TRAITÉ 

D E 

BANDAGES 

i 

E T 


APPAREILS. 


! 


r r ^ , . • 

Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Wellcome  Library 

i r 

N 


https://archive.org/details/b28761364 


TRAITÉ 

D E 

BANDAGES 

E V 

APPAR  EIL  S, 

Par  le  Cit.  Thill  aye  , 

Professeur  et  Conservateur  des  Collections 
de  V École  de  Médecine , Membre  de  la 
Société  libre  d* Histoire  naturelle,  et  de 
celle  de  Médecine  de  Paris . 

Prix^  3 liv.  a s,  pour  Paris,  et  4 liv.  10  s.  pour 

les  Départemens. 


S E VEND  A PARIS, 


Chez 


L'Auteur , Ecole  de  Médecine , rue  ci-devaiai 
des  Cordeliers  ; 

Le  Portier  de  ladite  Ecole  ; 

Viller,  Libraire . rue  des  Mathurins , 
n.°  396. 


AK  yTdE  LA  RÉPUBLIQUE,.  — 1 79^ 


» 


* m.rr 

/ i 


< 

c ' i 


<L 


■ '■ 


« c 


T y <■  ç 


* * . 


« 


c • • y 


V--  • , \ ■ ; . ! . ’ - ' 


*-  ■ 


• « 


4 


' > v , 


» t • » • 


f T 


»...  - 


" ._v  * * • : ? . vï\  y.  ■”  ; ;x  i . . 

* -■  * i - .*  4 >.  [ t 

J 


r -•  . ..  *:."v  * ■'• 


PRÉFACE. 


De  toutes  les  parties  de  la  chirurgie,  la 
plus  utile,  la  plus  indispensable,  et  peut- 
être  la  plus  négligée,  est  celle  qui  apprend 
à faire  les  bandages  et  appareils , qui , 
simples  et  faciles  à exécuter  et  à se  pro- 
curer , diminuent  les  douleurs  des  ma- 
lades, et  les  préservent  souvent  d’opéra- 
tions funestes.  Sans  cet  exercice  primor- 
dial de  l’art  j il  est  impossible  de  faire 
régulièrement  un  pansement,  d'arrêter 
avec  certitude  une  hémorrhagie,  de  con- 
tenir avec  sûreté  les  parties  molles  sorties 
de  leur  lieu  habituel,  de  maintenir  les  os 
fracturés  ^ et  enfin  d’assujettir  les  os  dé- 
placés, lorsqu’ils  ont  été  réduits. 

La  connoissance  de  cette  partie  de  la 
chirurgie,  est  d’autant  plus  utile,  qu’il 
n’y  a point  de  maladies  de  son  ressort , 
qui  n’exigent  un  bandage  méthodique  ? 
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sans  lequel  1’opération,  faite  avec  la  plus 
grande  dextérité,  deviendroit  insuffisante 
et  même  dangereuse.  Dans  l’amputation. 
Il  ne  suffit  pas  de  couper  avec  précision 
les  parties , et  de  se  rendre  maître  du 
sang,  il  faut  encore  employer  un  bandage 
qui  s’oppose  à la  rétraction  des  muscles, 
et  favorise  le  rapprochement  des  parties 
divisées  ( i ). 

Hippocrate  avoit  senti  Futilité  des  ban- 
dages, puisque  dans  son  traité  de  fractis  y 
il  donne  les  préceptes  les  plus  lumineux 
sur  l’extension  et  sur  l’application  des 
bandes.  Galien , Oribaze  et  Celse  en  ont 
aussi  donné  sur  cette  partie. 

Les  progrès  que  la  chirurgie  a faits  de- 

( i)  Louis,  persuadé  de  Fimporance  de  cetre 
partie  de  Fart  de  guérir,  disoïc , à Fouverture  des 
cours  des  écoles , que  Fart  s’étoir  perfectionné , 
mais  que  le  métier étoit  oublié  j que  les  C.hirurgiens 
négligeaient  trop  les  bandages , dont  ils  dévoient 
tirer  un  grand  avantage  dans  les  maladies  chirur- 
gicales. 
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puis  ces  peres  de  la  médecine,  sont  peu 
considérables  : presque  tous  les  auteurs 
se  sont  répétés  ; et  les  traités  de  ban- 
dages, décrits  jusquà  ce  jour,  ont  laissé 
beaucoup  d’incertitude  aux  éleves,  à raison 
de  l’obscurité  de  leurs  descriptions  : aussi 
les  connoissances  acquises  en  chirurgie, 
par  l’anatomie,  en  ont  fait  renouveler  un 
très-grand  nombre  , rectifier  plusieurs  , et 
inventer  d’autres. 

David  , mon  maître,  digne  succes- 
seur de  l’immortel  Lecat,  fut  un  des  pre- 
miers, dans  l’hôpital  de  Rouen,  à faire 
des  réflexions  sur  la  situation  qu’on  de- 
voit  donner  an  blessé,  avant,  pendant  et 
après  la  réduction  : il  sentit  que  la  diffi- 
culté qu’on  éprouvoit  dans  certaines  frac- 
tures, comme  celle  du  col  du  fémur, 
provenoit  de  ce  que  les  parties  respectives 
n’étoient  pas  retenues  dans  un  repos  par- 
fait. Il  fit  le  premier  pas  pour  obtenir  la 
réunion  de  cette  fracture , en  faisant , 
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pour  ainsi  dire , une  seule  pièce  du  fémur 
et  du  bassin  ( T ) : il  ne  parvint  qu  impar- 
faitement au  but  qu  il  se  proposoit,  puis- 
qif abandonnant  à l’action  des  muscles 
l’extrémité  inférieure  du  membre , après 
le  traitement,  il  se  trouvoit  plus  court, 
et  le  malade  boîtoit.  Dcsault , méditant 
les  causes  qui  déterminoient  le  raccour- 
cissement du  membre , tenta  l’extension 
permanente  sur  l’extrémité  inférieure  et 
le  bassin , par  un  moyen  fort  ingénieux , 
simple  et  facile  à se  procurer  même  à 
l’armée,  et  qui  eut  plus  de  succès  que 
celui  de  David. 


( i ) Mémoire  sur  les  contre  - coups  dans  les 
différentes  parties  du  corps.  --  Prix  de  PAcadém. 
de  chir.  page  253,  Tome  XI  ^ in-12. 

Ce  mémoire  est  sous  le  nom  de  Basile , éleve 
de  l’hôpital  de  Rouen  : il  a été  fait  par  David  y 
et  toutes  les  observations  ont  été  puisées  dans  cet 
hôpital.  Ce  mémoire  est  un  traité  complet  sur  les 
maladies  des  os  : il  seroit  à desirer  que  par  la  voie' 
d£  l 'impression  il  fut  entre  les  mains  des  éleves. 
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La  plupart  des  praticiens , persuadés 
que  l’extension  permanente , dans  les 
fractures  du  col  et  du  corps  du  fémur  , 
étoit  un  moyen  dangereux  et  propre  à 
exciter  l’irritabilité  et  la  contraction  des 
muscles,  l’avoient  rejettée  ; mais  ils  n’a- 
vcient  pas  apperçu  que  les  machines  que 
l’on  avoit  proposées,  étoient  imparfaites, 
puisqu’elles  n’agissoient  que  sur  le  fémur, 
sans  borner  les  mouvemens  du  bassin  , 
tel  que  les  machines  de  Coutavos , de 
Bellocq  , de  Petit  : aussi  confi oit-on  tou- 
jours à la  nature  ces  sortes  de  fractures. 

L’art  s’étant  perfectionné,  on  est  par- 
venu à réunir  la  fracture  du  col  du  fémur 
et  de  son  corps , par  des  moyens  simples 
et  faciles  à exécuter,  tant  dans  les  hôpi- 
taux ambuîans , que  dans  ceux  qui  sont 
fixes  , ce  qui  est  démontré  par  les  obser- 
vations nombreuses,  consignées  dans  le 
journal  de  chirurgie  de  Desault  (i),  et 


( i ) Journal  de  chirurgie  , page  243,  Tome  L 
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par  une  pièce  qui  se  trouve  dans  le  cabinet 
des  Ecoles,  rangée  sous  le  numéro 
La  fracture  de  la  clavicule  fut  aussi  re- 
gardée comme  ne  pouvant  être  réduite 
sans  difformité,  et  les  bandages  décrits 
dans  Lamarque  , Verduc , Didier , Sue  , 
Ravaton  , Heister,  Petit,  et  presque  tous 
les  traités  de  ce  genre,  furent  des  guides 
infidèles  jusquà  ce  jour.  Paul  d’Egine  , 
et  plusieurs  autres  avoient  senti  que,  pour 
réussir  dans  cette  fracture , il  falloit  sou- 
tenir l’humérus , relever  sa  tête  et  l’omo- 
plate, et  maintenir  cette  extrémité  dans 
une  immobilité  parfaite  ; ils  ne  firent 
qu’indiquer  le  procédé  ; Desault , en  ob- 
servateur instruit,  substitua  à ces  procédés 
défectueux,  un  bandage  qui  remplit  toutes 
les  indications,  affronte  très-bien  les  par- 
ties, ne  gêne  pas  autant  les  malades  quo 
les  précédons,  mais  exige  beaucoup  d’ha- 
bitude pour  son  application. 

D’après  les  différons  faits  exposés , il 
est  aisé  de  voir  combien  les  connoissances 
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anatomiques  ont  contribué  à l’avance- 
ment  de  cette  partie  si  essentieile  de  la 
chirurgie.  * 

Pour  étudier  cette  partie,  il  est  moins 
utile  de  savoir  que  tel  bandage  est  désigné 
pour  la  fracture  de  la  clavicule,  pour  celle 
du  col  du  fémur,  de  la  rotule,  pour  Fam- 
putation  de  la  cuisse  et  du  bras , que  de 
bien  saisir  le  but  que  Ton  se  propose  en 
rappliquant,  Findication  que  Fon  a à 
remplir , et  de  discerner  dans  plusieurs 
bandages,  recommandés  pour  la  même 
maladie , celui  qui  convient  le  mieux  par 
rapport  aux  circonstances,  aux  complica- 
tions et  aux  modifications  qu’exigent  les 
régies  générales  : dès  que  le  chirurgien 
saura  les  apprécier,  s*en  servir  suivant 
l’exigence  des  cas  , et  faire  un  bandage 
avec  sûreté,  promptitude  et  précision,  il 
pourra  tirer  un  grand  avantage  de  ces 
préceptes,  ayant  toujours  égard  à la  na- 
ture de  la  partie,  à sa  configuration  et 
au^  mouvemens  quelle  peut  exercer.  En 
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remplissant  exactement  ces  indications, 
l’officier  de  santé  réussira  toujours  ; et  son 
génie  suppléera  à ce  que  Part  n’aura  pas- 
fait. 

Cet  ouvrage  étant  destiné  particulière- 
ment aux  éleves  qui  sont  employés  à l’ar- 
mée ^ j’ai  cru  devoir  entrer  dans  de  longs 
détails  sur  les  préceptes  de  cette  branche 
de  l’art  de  guérir.  Dans  ce  traité,  je  décrirai 
les  différens  appareils  et  les  bandages  qui 
conviennent  à chaque  maladie;  je  déduirai 
les  raisons  qui  font  donner  la  préférence 
à tel  bandage,  afin  que  les  éleves  ne  soient 
pas  dans  l’incertitude  sur  leur  choix  ; je 
déterminerai  la  longueur  et  la  largeur  de 
la  bande,  la  maniéré  dont  elle  doit  être 
roulée , le  nombre  de  ses  tours  et  de  ses 
Jets,  le  chemin  que  chaque  circonvolution 
doit  suivre,  l’endroit  ou  ils  doivent  chan- 
ger ; j’assignerai  les  régions  sur  lesquelles 
elles  passent,  en  désignant  si  le  jet  doit 
être  porté  antérieurement  ou  postérieu- 
rement, ou  latéralement.  En  suivant  les 
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pians  que  j’ai  tracés,  l’officier  de  santé, 
qui  n aura  >que  des  connoissances  superfi- 
cielles en  ostéologie,  et  un  peu  d’habitude 
à tenir  la  bande , pourra  exercer  cette 
branche  de  l’art  de  guérir  avec  avantage. 

Je  ne  puis  trop  Je  répéter  : la  théorie 
des  bandages  deviendroit  inutile , si  le 
chirurgien  ne  s’exerçoit  pas  continuelle- 
ment à appliquer  les  bandages  avec  soli- 
dité, promptitude , dextérité  et  propreté  ; 
car  un  simple  bandage  dans  une  hémor- 
rhagie ,,  fait  solidement  et  méthodique- 
ment , peut  sauver  la  vie  à nombre  d’in- 
dividus. 

Pour  faciliter  l’étude  aux  éleves , et  les 
mettre  à portée  de  faire  le  choix  des 
bandages  les  plus  usités,  j’ai  désigné  stric- 
tement les  plans  du  corps  humain , réuni 
dans  ce  traité  les  bandages  les  plus  utiles, 
décrit  plusieurs  qui  ne  sont  pas  conuus, 
ou  qui  sont  insérés  dans  des  ouvrages- 
pratiques  ; enfin  une  description  succinte 
des  moyens  employés  jusqu'à  ce  jour , 
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précédé  celle  des  bandages  nouvellement 
usités , pour  que  les  éleves  puissent  en  faire 
le  parallèle. 

Je  diviserai  cet  ouvrage  en  sept  parties. 

Dans  la  première , je  traiterai  des  bandes 
et  des  appareils , en  général. 

Dans  la  seconde,  j’exposerai  les  ban# 
dages  et  appareils  de  la  tête. 

Dans  la  troisième,  je  décrirai  ceux  du 
col  et  du  tronc. 

Dans  la  quatrième,  ceux  des  extrémités 
supérieures. 

Dans  la  cinquième,  ceux  des  extrémités 
inférieures. 

Dans  la  sixième,  je  traiterai  des  moyens 
propres  à arrêter  les  hémorrhagies. 

Enfin,  la  feptieme  traitera  des  Bandages 
pour  les  Cautères  & les  Veficatoites. 

Je  ne  parlerai  point  des  machines  en 
usage  dans  la  chirurgie,  me  reservant  de 
décrire  ex profcsso , cette  partie  de  mécha- 
niqqe  chirurgicale. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Bandes  & de  leur  application . 


ARTICLE  PREMIER. 
Des  Bandes  Ô de  leurs  conditions . 


X i£s  moyens  que  la  chirurgie  employé  pour 
contenir  les  pièces  d’appareil  8c  pour  aflujettir 
les  parties  fracturées  8c  déplacées  > font  appellés 
Bandages* 
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Des  Bandes  & de  leurs  conditions 

Le  Bandage  eft  l’application  méthodique  de 
plufieurs  circonvolutions  faites  par  un  lien  facile 
à s'arranger  , à la  dispofition  d’une  partie  , pour 
la  maintenir  dans  fa  fituation  naturelle  , ou  y 
fixer  quelques  médicaments. 

On  nomme  encore  Bandage  les  moyens  mé- 
chaniques  que  l’on  employé  pour  contenir  les 
parties  molles  déplacées , tels  que  les  Brayers , 
les  PéOTaires  Sec.  j oU  pour  les  comprimer , comme 
les  Tourniquets , les  Compreffèurs  de  TUrétrc 
& du  Sac  lacrymal. 

Les  fubftances,  dont  on  fe  fert,  font  des  bandes 
de  toile  de  chanvre,  ou  de  lin , de  coton,  de  laine, 
de  draps  , ou  des  lanières  de  cuir. 

On  employé  le  plus  ordinairement  un  mor- 
ceau de  toile  plus  long  que  large  , qu’on  appel!» 
Bande  \ elle  cpnferve  ce  nom  îorfqu'eîîe  n’eft 
pas  appliquée , Sc  prend  celui  de  bandage  lorf- 
quelle  eft  employée. 

Pour  faite  ufage  d’une  bande,  il  faut  i°.  que 
fa  longueur  & fa  largeur  foient  proportionnées  au 
lieu  fur  lequel  on  doit  l’appliquer. 

2®.  Que  le  linge  ne  foit  ni  trop  gros,  ni  trop 
fin , ni  trop  ufé. 

3°.  Que  la  bande  foit  coupée  à droit  fil,  qu’il 
ri  y ait  ni  ourlets  ni  reprises. 
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4*.  Que  les  ajoutures  foient  coufues  à furjets 
rabattus  pour  éviter  les  plis. 

5°.  Que  la  bande  foit  blanche  et  bien  lefîîvée.1 

G 9 . Enfin  qu’elle  foit  roulée  à un  globe  , ou  à 
deux  globes. 

On  diftingue  dans  la  bande  quatre  parties  , i9. 
le  corps  qui  eft  fon  milieu  j i°.  les  chefs  qui 
font  les  deux  extrémités  3 30.  fes  bords  diftin- 
gués  en  fupérieurs  , 8c  en  inférieurs  } 40.  enfin 
fes  faces  confidérées  en  externes , 8c  internes. 

La  bande  peut  être  roulée  à un  globe  , ou  1 
deux  globes. 

Lorfqu’on  commence  à rouler  un  des  chefs 
d’une  bande  jufqu’à  fon  extrémité  , c’eft  la  bande 
roulée  à un  globe  y cette  bande  roulée  de  cette 
manière  s’emploie  dans  les  fraëtures , dans  les 
panfemens  (impies , dans  les  varices  , les  con- 
tufions  des  articulations , les  engorgemens  des 
extrémités  , 8cc. 

Lorfqu’on  roule  alternativement  les  deux  chefs, 
c eft  une  bande  roulee  en  deux  globes  } le  lieu  où 
ils  fe  rencontrent  fe  nomme  plein  , ou  centre  de  la 
bande  ; ces  globes  font  roulés  également , ou  in- 
également , comme  dans  la  plufpart  des  Capelines, 
ayant  attention  que  les  deux  globes  foient  roulés 
dans  le  même  fens. 
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La  manière  de  rouler  la  bande  eft  de  prendre 
le  chef  que  l’on  commence  à rouler  folldement 
entre  le  pouce  ôc  le  doigt  index  ; enfuite  on 
porte  la  partie  roulée  entre  le  pouce  ôc  l’index 
de  la  main  gauche  , on  tourne  entre  fes  doigts 
la  bande  qui  eft  tenue  par  les  deux  bords , 
comme  un  pivot,  entre  les  doigts  du  pouce  ôc  de 
l’index  ; on  fait  pafîer  entre  le  pouce  ôc  l’index 
de  r autre  main  le  refte  de  la  bande  que  l’on  doit 
fouler  , afin  de  lui  donner  plus  de  folidité,  à me- 
fure  qu’on  la  roule  , on  la  pou  (Te  ôc  la  ferre  fur 
l’index  , afin  que  le  globe  foit  ferme , ôc  qu’un 
tour  ne  déborde  pas  l’autre  ; de  cette  manière  le 
globe  eft  ferme  _,  dur,  folide  ôc  toujours  égal. 

On  prend  en  général  peu  d’attention  pour  rou- 
ler une  bande  , cependant  il  n’eft  pas  indifférent 
de  la  rouler  artiftement } car  fi  elle  eft  molle , elle 
fe  déroule,  échappe  des  doigts,  ôc  devient  plus 
difficile  à appliquer  ; en  la  roulant  ferme  ôc  en  la 
tenant  folidement , le  chirurgien  l’appliquera  avec 
plus  de  fureté  , de  promptitude  ôc  de  précifion. 

4.'..-  — - -■  ■ — ■> 

ARTICLE  IL 

Divifion  des  Bandages. 

Les  bandages  peuvent  se  ranger  sous  plusieurs 
çlafles , par  rapport  à leur  fimplicité  , leur  com- 
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pofition  ^ leur  ufage  & le  lieu  où  on  les  applique* 

Le  bandage  Jïmple  eft celui  qui  n’eft  formé  que 
par  un  jet  de  bande  8c  qui  n’a  pas  befoin  d'ètrô 
roulé  * comme  le  bandage  de  la  faignée  du  bras. 

Le  bandage  égal  eft  celui  où  les  tours  font 
appofés  circulairement  les  uns  fur  les  autres  : on 
commence  toujours  à fixer  par  deux  ou  trois  tours 
de  circulaire  le  chef  d’une  bande  pour  lui  donner 
plus  de  folidité  ^ le  bandage  égal  commence  tou- 
jours le  bandage  3 8c  c’eft  de  la  manière  dont  on 
fixe  le  chef  que  dépend  la  fûreté  de  fon  application. 

L3 inégal  eft  celui  où  les  tours  font  difpofés  en 
manière  de  vis , en  recouvrant  un  quart,  un  tiers , 
la  moitié  , ou  les  trois  quarts  d’une  bande , ce  qui 
lui  a fait  donner  les  noms  de  Doloire , de  Moufle, 
de  Renverfé , de  Rampant , de  Croifé  8c  de  Spica. 

Lorfque  la  bande  n’eft  découverte  que  d’un 
tiers , on  l’appelle  doloire  } tous  les  Spica  ne  font 
que  des  doloires. 

Lorfqu’on  replie  la  bande  fur  elle-même,  de 

manière  que  le  bord  inférieur  devient  fupérieur  , 

on  l’appelle  le  pli  renverfé . On  s’en  fert  lorsqu’une 

partie  eft  plus  mince  en  un  endroit , comme  dans 

le  bandage  roulé  de  l’avant-bras , de  la  jambe  , 

afin  d’éviter  les  godets.  Il  fe  fait  encore  lorfqu’on 

change  les  bandes  de  direction  , comme  dans  les 

A 5 
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Capelines  de  la  têce  & des  extrémités.  Pour  bien 
faire  les  renverfés  , on  doit  les  commencer  dans  le 
lieu  où  la  partie  eft  plus  mince  , afin  Quelle  ne 
forme  pas  des  godets.  Il  ne  faut  pas  déployer  à 
la  fois  une  trop  grande  quantité  de  bande  , 8c  pour 
empêcher  que  le  doloire  ne  fe  relâche  , on  mec 
les  quatre  doigts  de  la  main  fur  le  jet  qui  a fait  le 
doloire  , en  approchant  le  pouce  en  devant  pour 
diriger  le  renverfé  ; pour  faire  ce  renverfé , qui 
doit  être  déterminé  par  l’avance  du  pouce,  on  ren- 
verfe  le  globe  de  manière  que  le  bord  fupérieur 
devienne  inférieur , 8c  que  la  face  intérieure  de- 
vienne extérieure  ; il  ne  faut  tirer  le  globe  pour 
ferrer  le  renverfé  que  lorfqu’il  eft  achevé  8<  ne 
dérouler  la  bande  , en  la  tirant  doucement,  que 
ce  qu’il  en  faut  pour  achever  le  tour  qui  doit  fe 
terminer  en  prenant  de  l’autre  main  la  bande , 
ayant  foin  , avec  la  main  qui  tenoir  le  globe,  de 
pafTer  légèrement  avec  les  doigts  fur  le  renverfé 
que  l’on  vient  de  faite,  pour  l’applanir  8c  l’égaliser; 
on  continue  à faire  plus  ou  moins  de  renverfés 
fuivant  la  nature  de  la  partie  8c  l’efpèce  de  ban- 
dage que  l’on  fait. 

Lorfque  les  deux  bords  de  la  bande  fe  touchent 
par  des  tours  difpofés  obliquement , on  l’appelle 
rampant . Ce  bandage  efl  un  fimple  contentif  d’un 
appareil  ; on  s’en  fert  lorfque  la  bande  eft  courte, 
8c  qu’on  a beaucoup  d’étendue  â parcourir. 
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Lorfque  deux  tours  de  bande  paftent  les  un*  fur 
les  autres  en  forme  d’X , comme  dans  letoilp 
fimple  & double  , on  le  nomme  croifé. 


Lorfque  les  bandes  fe  croifent  en  forme  cfe 
ôc  hiifent  la  bande  découverte  d’un  tiers ôc  que 
les  V font  appliqués  les  uns  fur  les  autres  , on  lefc 
appelle  Spica  , ou  épi  que  l’ôn  diftingue  en  afcerr 
dant  & en  defcendant*  - i:  Ji  c.  ; 


Spica  ajcendant , lorfque  les  doloires  font  dirigée 
vers  la  partie  fupérieure  du  membre , ôc  ouvert^ 
du  coté  inférieur,  comme  le  fpicà  de  l’humérus  ôt 


du  fénuïr. 
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Spica  defc£nd<xût , lorfque  les  doloires  regardent 
la  partie  inférieure  Ôc  font  ouverts  du  coté  de  la 
partie  fupétreure  , comme  le  fpica  de  la  clavicule 
ôc  de  la  cuifte. 


Le  bandage  compcfé  eft  celui  qui  eft  fait  de  pim 
fieurs  pièces  de  linge,  tels  que  le  T,  le  bandage 
à dix-huit  chefs  celui  de  fcultet  Ôc  les  fufpenfoirs. 

Le  figure  eft  celui  qui  peut  être  comparé  à quel- 
que corps  connus  /comme  i’Epervier  , le  Trian- 
gulaire de  l’aine  , le  Quadrangulaire  du  dos. 

A raifon  de  leurs  ufages , on  les  divife  en  cofx* 
tentifs , en  uniiTans , en  comprefllfs  Se  en  ex- 
pulfïfs. 

A4 
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Le  bandage  contentif  et  celui  qui  eft  deftiné  £ 

t f m * • f r , ■ \ 

Retenir  une  pièce  d^appareil  fur  une  partie,  comme 
dans  les  panfemens  ou  a contenir  dans  fon  lieu 
naturel  les  parties  déplacées  8c  à maintenir  les 
^parties  fracturées  , comme  dans  les  luxations  8c 
les  fractures.  Ce  bandage  et  un  des  plus  ufités  en 
chirurgie,  ofi  l’emploie  dans  tous  lès  pa’nsemens, 
8c  dans  toutes  les  opérations  pour  contenir  un  ap- 
pareil y comme  il  diffère  fuivant  la  nature  de  l’opé- 
* - % 

radon,  &z  le  lieu  fur  lequel  on  l’applique  , je  le 
décrirai  exactement  en  parlant  des  appareils. 

Le  bandage  umffant  eft  celui  qui,  par  une  pref- 
lion  molle  & graduée  x tend  à favorifer  le  rapro- 
çhement  des  parties  récemment  divifées  pour  pro- 
curer leurs  réunion  ; on  le  divife  en  celui  des 

V i . y i / - J . > y-j  ■ < ^ • • é 

plaies  en  long  , 8c  des  plaies  en  travers. 

: Le  bandage  des  playes  en  long  fe  fait  avec  une 
bande  à l’extrémité  de  laquelle  on  fait  deux  la- 
nières 8c  deux  boutonnières , en  laiffant  deux  tiers 

» * K * 

de  plein  entre  les  bords  delà  plaie > 8c  les  lanières 
8c  les  boutonnières. 

Æ 

Le  bandage  des  plaies  en  travers  confite  en 
deux  pièces  de  linge  de  la  longueur  du  membre  y 
8c  de  la  largeur  de  la  plaie , où  l’on  fait  à l’une 
des  boutonnières  8c  à l’autre  des  lanières , &:  que 
l’on  fixe  avec  des  bandes , pour  les  tirer  en  fens 
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opposé  , de  les  fixer  fupérieuretnent  & inférieure- 
ment après  avoir  pris  les  précautions  réquifes. 

Le  bandage  unifiant  eft  applicable  dans  tous  les 
points  du  corps  ; c’eft  a l’adreffe  <3 c à l’habilité  du 
chirurgien  à en  juger  l’utilité  , fuivant  le  lieu  où  il 
l’applique  ; il  convient  dans  le  bec  de  lievre  , 
dans  les  amputations  , les  playes  de  l’abdomen  ôc 
des  extrémités  inférieures.  Je  décrirai  ces  bandages 
dans  chaque  lieu  où  ils  conviennent  ; car  quoique 
le  méchanifme  8c  l’effet  foient  les  mômes  , il  y a 
toujours  des  différences  fuivant  la  partie  où  on  les 
applique. 

Le  comprejjif  eft  celui  qui  eft  deftiné  à mainte- 
nir une  partie  réduite,  ou  à faire  une  compreftion 
fur  une  artere , à la  fuite  de  fa  léfion  ou  de  fa  rup- 
ture. Ce  bandage  mérite  beaucoup  d’attention  de 
la  part  du  chirurgien  , vu  qu’il  eft  obligé  de  l’em- 
ployer fréquemment  à l’armée.  Il  fe  fait  avec  des 
compreflès  graduées  , ou  avec  un  garo  , ou  un 
tourniquet  j le  garo  eft  le  moyen  que  l’on  doit 
préférer  , puifqu’il  n’y  a point  de  pofition  où  le 
chirurgien  ne  puiffe  fe  procurer  ce  moyen  falutaire  j 
line  pelotte , une  bande  faite  avec  une  portion  de 
fon  mouchoir , une  bande  à faigner , un  morceau 
de  cuir  de  fon  foulier , une  clef,  ou  tout  autre  ins- 
trument fuffifent  pour  conftituer  le  garo.  Je  trai- 
terai à la  fin  de  cet  ouvrage  des  moyens  compref- 
fifs  relatifs  aux  hémorrhagies. 
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L.c  bandage  expulfif  eft  celui  qui  eft  employé  k 
comprimer  le  fond  d un  ulcère  5 ou  d*un  abcès, 
ahn  d empêcher  que  le  pus  ne  fufe  dans  l’interf- 
tice  des  mufcles , ou  ne  décole  la  peau,  comme 
dans  les  abcès  del’avant-bras  , à la  faveurde  com- 
prefles  graduées,  ou  de  rentes,  dans  les  abcès  de  la 
marge  de  l’anus  &c.  Ce  bandage  eft  d’une  grande 
utilité  en  chirurgie  : c eft  an  génie  de  l’officier  de 
fanre  à favoir  l’employer  fuivanc  l’exigence  des 
cas. 

Le  divijîf  eft  celui  qu’on  employé  pour  écarrer 
les  parties  les  unes  des  autres  , pour  empêcher 
qu’elles  fe  réunifient , comme  le  divifîf  du  col. 

On  diftingue  les  bandages  par  rapport  aux  par- 
ties fur  lefquelles  on  les  applique  , favoir  en 
^bandages  8c  appareils  de  la  tête  , du  tronc  & des 
extrémités.  Comme  cette  diviùon  a été  fuivie  par 
ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière , je  la  confer- 
verai  comme  la  plus  naturelle  à fuivre. 


ARTICLE  III. 

De  l9 application  de  la  Bande. 

Comme  l’application  de  la  bande  & fa  folidké 
dépendent  fouvenc  de  la  pofkion  du  chirurgien* 
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<3e  la  (îtuation  du  malade  y & de  la  manière  dont 
le  chef  de  la  bande  eft  fixé  , je  vais  donner  des 
préceptes  généraux  pour  éviter  aux  éléves  les  iiv- 
convéniens  qu’ils  éprouveroienr  , s’ils  ne  pre- 
noienr  pas  les  précautions  néceflaires  pour  appli- 
quer méthodiquement  un  bandage  , & le  défaire 
avec  précaution. 

i9.  L’appareil  difpofé  , le  chirurgien  doit  fe 
placer  devant  le  malade  , comme  dans  la  fra&ure 
de  la  clavicule  , dans  les  amputations  a ou  à côté 
du  malade  , comme  dans  la  fra&ure  de  la  jambe 
de  de  la  cuifte  , il  ne  doit  jamais  fe  déranger  pour* 
tourner  autour  du  malade , il  doit  fe  mettre  en 
pofture  commode  de  nullement  gênante  > pour 
avoir  plus  de  facilité  à faire  fan  bandage , de  plus 
de  dextérité. 

Le  malade  doit  être  placé  dans  la  fituation 
la  plus  convenable  pour  éviter  les  douleurs  j cette 
fituation  n’eft  pas  la  même  dans  toutes  les  mala- 
dies y dans  les  fraélures  de  luxations  des  extrémités 
fupérieures,  il  eft  ailis  fur  fon  lit  , ou  fur  un 
tabouret } tandis  que  dans  celles  des  extrémités 
inférieures , il  eft  toujours  couché  y dans  l’ané* 
vrifme  de  l’artére  brachiale  , il  eft  couché  fur  le 
dos  , le  bras  étendu  fiir  le  bord  du  lit  j tandis 
que  dans  i’auévrifme  de  l’artere  poplité , il  eft 
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couché  fur  le  ventre , pendant  le  temps  de  l’opé- 
ration 8c  l’application  de  Tappareil. 

3°.  Lorfque  la  bande  eft  roulée  à un  globe, 
il  faut  tenir  le  globe  entre  le  pouce  8c  les  deux 
doigts  , afin  qu’elle  fe  déroule,  comme  fi  elle  étoit 
fur  un  pivot  • on  peut  auffi  le  tenir  dans  fa  main  ; 
niais  il  eft  plus  aifé  de  laifler  échapper  le  globe  : 
quand  elle  eft  roulée  à deux  globes , on  tient  les 
globes  dans  chaque  main. 

Lorfque  le  bandage  fe  fait  à un  feul  globe  , il 
faut  commencer  à affujetir  le  chef  par  un  ou  deux 
tours  de  circulaires  , que  l’on  portera  tantôt  sur 
la  partie  malade  ^ comme  dans  la  plupart  des 
fraétures,  tantôt  au-deffus  de  la  maladie,  comme 
après  l’opération  de  l’anevrifme  , tantôt  du  côté 
oppofé  , comme  dans  les  fpica  , les  cheveftres  % 
l’œil  fimplé. 

Les  chirurgiens  font  fort  fouvent  peu  d’atten- 
tion à la  manière  d’appliquer  le  chef  de  la  bande  ; 
il  n’eft  pas  indifférent  pourtant  de  porter  dans 
plufieurs  maladies  le  chef  de  la  bande  à droite  , 
ou  à gauche  en  avant  ou  en  arrière.  C'eft  de  la 
pofition  du  chef  de  la  bande  que  dépend  la  foli- 
dité  8c  l’effet  du  bandage.  Dans  la  fra&ure  du  ra- 
dins , où  le  premier  devoir  du  chirurgien  eft  de 
mettre  l’avant-bras  dans  l’état  mitoyen  entre  ta 
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pronation  ôc  la  fupination  , il  faut  que  le  ban- 
dage favorife  cette  pofition.  Dans  cette  maladie  , 
on  doit  appliquer  le  chef  à la  partie  postérieure  ôc 
inférieure  del’avant-bras  pour  revenir  à fon  bord 
interne  * à fa  partie  antérieure  ôc  fupérieure  , pour 
fixer  le  chef  ôc  continuer  tous  les  doloires  dans  la 
même  direction  pour  ramener  le  radius  dans  le 
fens  de  la  fupination.  Si  on  plaçoit  le  chef  à la 
partie  poftérieure  pour  venir  fur  la  partie  supé- 
rieure de  l’avant-bras , on  rameneroit  le  radius 
dans  le  fens  de  la  pronation , ôc  on  s’oppoferoic 
au  rapprochement  des  parties  fraéturées. 

Lorsqu’on  employé  la  bande  roulée  a deu* 
globes , on  applique  le  plein  de  la  bande , tan- 
tôt fur  l’appareil  , tantôt  dans  un  autre  lieu  5 
pour  aller  au  côté  oppofé  changer  les  globes  de 
main  * ce  changement  doit  fe  faire  fur  le  champ , 
de  manière  que  chaque  main  remette  et  reçoive 
prefque  à l’inftant  l’autre  globe.  Lorfque  les  globes 
fe  rencontrent  et  fe  croifent , il  faut  appliquer 
l’une  des  bandes  d’abord  ôc  l’antre  par-defius  en 
les  croifant , afin  de  ne  pas  faire  de  plis , d’inéga- 
lités et  de  godets , comme  dans  la  capéline  de  la 

tête  j des  extrémités  Ôc  de  la  clavicule. 

» 

4°.  Il  faut  toujours  tenir  le  globe  un  peu  élevé , 
ôc  ne  dérouler  jamais  la  bande  en  traîuant  fur  la 
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partie , on  doit  la  dérouler  à mefure  qu’elle  en  a 
befoin  , de  l’étendue  de  la  furface  de  la  partie  que 
l’on  doit  couvrir,  ayant  foin  de  cendre  toujours  le 
globe  en  l’élevant , pour  appliquer  le  jet  de  là 
bande  dans  la  fituation  qu’il  doit  avoir  fans  être 
obligé  de  la  relever  et  de  l’arranger  à chaque  cir- 
convolution. En  fuivant  attentivement  ces  pré- 
ceptes , le  bandage  fe  fait  plus  folidement , plus 
promptement  8c  avec  propreté. 

5 °.  Changer  à propos  le  globe  de  main  , ayant 
foin  que  l’une  le  reçoive  quand  l'autre  le  quitte. 

6 °.  S’habituer  a faire  avec  beaucoup  de  régu- 
larité les  doloires  , les  fpica  j le  bandage  a plus 
de  folidité  8c  de  propreté.  Quoique  le  chirurgien 
foit  libre  d’augmenter , ou  de  diminuer  les  cir- 
convolutions , il  ne  doit  pas  trop  déroger  à la 
defeription  faite  fur  chaque  bandage  , car  foavent 
il  manquerait  le  but  qu’il  fe  propofe. 

7°.  Eviter  avec  foin  tout  ce  qui  peut  produire 
line  compreÜion  inégale  , comme  les  godets  , les 
replis  de  la  bande.  Rien  ne  nuit  tant  aux  plaies  8c 
aux  ulcères. 

8°.  Dans  les  fraébures  , les  luxations  8c  les 
plaies  , il  faut  toujours  humeéler  de  quelques  li- 
queurs convenables  les  comprefles  8c  les  bandes  afin 
que  les  tours  de  bande  s’appliquent  exadement 
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les  uns  fur  les  autres  ? & qu’en  fe  gonflant  , ils 
ferrent  davantage  le  bandage. 

9°.  Il  faut  éviter  d’occa  donner  des  feconfles  à. 
la  partie  bleffée  , dans  le  temps  qu’on  appliquera 
la  bande. 

îo°.  Prendre  garde  de  laitier  glifler  le  globe, 
lorfque  cet  accident  arrive , cela  donne  de  l’env- 
barras  3 produit  des  fecoufles  â la  partie  , et  oc- 
cafionne  du  retard  dans  l’application  du  bandage. 

n°.  Ne  pas  trop  ferrer  le  bandage  , ni  le 
faire  trop  lâche  , mais  le  ferrer  dans  une  ten- 
don modérée  et  proportionnée  â I’ufage  qu’il  doit 
remplir. 

Lorfqu'il  furvient  au-defïbus  du  bandage  roulé 
une  petite  tumeur  d’une  tendon  médiocre  8c  d’une 
chaleur  modérée  , de  forte  que  l’impreffion  du 
doigt  y refte  avec  facilité  8c  fans  douleur  , on  fera 
alluré  que  le  bandage  eft  bien  fait. 

Lorfque  le  bandage  eft  trop  ferré , il  fe  forme 
une  tumeur  dure,  froide,  douloureufe,  accom- 
pagnée de  phli&aines  8c  quelquefois  de  gangrène ^ 
fi  en  ne  déferre  pas  promptement  le  bandage. 

Lorfqu’il  efl:  trop  lâche  , il  n’y  a point  de  gon- 
flement ? 8c  on  paile  aifément  les  doigts  deflous  £ 
il  faut  pour  lors  le  réappliquer.  Enfin  l’ufage  8c 
l’expénence  apprendront  aifément , à l’officier  de 
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faute  , les  degrés  de  comprefiion  qu’il  doit  exrc* 
cer  à chaque  bandage. 

1 2°.  Il  faut  toujours  terminer  la  bande  du  côté 
oppofé  à la  maladie , ne  jamais  l’arrêter  fur  la  plaie 
ni  y faire  des  nœuds , 8c  y attacher  des  épingles. 

1 5 ° . Il  faut  donner  au  malade  8c  au  membre  une 
fituation  convenable  8c  commode  ; mais  cette 
fi tuation  n’eft  pas  la  même  pour  toutes  les  parties: 
dans  la  léfion  des  extrémités  fupérieures , lorfque 
la  nature  des  plaies  exige  que  le  malade  garde  le 
lit , on  placera  toute  la  partie  fur  un  oreiller , 8c 
s’il  peut  fe  lever , ou  lui  mettra  le  bras  dans  une 
écharpe.  Dans  les  maladies  des  extrémités  infé- 
rieures , 8c  fur-tout  dans  les  fraécures  du  col  8c  du. 
corps  de  fémur  , dans  celles  de  la  rotule  8c  de  la 
jambe , le  malade  gardera  le  lit , le  repos  le  plus 
parfait , 8c  la  partie  fera  fixée  par  un  appareil 
convenable,  8cc . 

Régies  pour  la  levée  des  appareils . 

i°.  Auparavant  de  lever  un  appareil,  il  faut 
avoir  foin  de  préparer  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  le  réappliquer  afin  de  ne  pas  laifier  trop  long- 
temps la  maladie  à découvert.  Il  eft  très- prudent , 
comme  nous  le  pratiquions  dans  l’hôpital  de 

Rouen 
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Rouen  de  tenir  prêt  un  appareil  de  crainte  d’ac- 
cident. 

2°.  Il  faut  toujours  humeder  les  bandes,  de 
peur  quelles  ne  foient  collées  par  le  pus  ou  les 
médicamens  , de  qu’elles  ne  tiennent  aux  poils. 

30.  Il  faut  toujours  lever  les  premiers  appareils 
avec  toute  l’attention  poflible  , pour  éviter  les 
fecoufles  de  le  dérangement  des  parties , fur-tout 
dans  les  fradures  de  les  luxations  • à la  fuite  des 
hémorragies  il  ne  faut  jamais  arracher  ce  qu’on  a 
appliqué  fur  le  vailîeau  , foit  de  l’agaric  , foie  du 
nid  de  fourmi  d’Amérique,  ou  de  la  charpie  ; il 
vaut  mieux  les  laifïer  tomber  d’eux  mêmes  pour 
ne  pas  renouveller  l’hémorrhagie. 

4°.  Il  faut  que  le  chirurgien  fe  mette  dans  la 
même  pofition  où  il  était  lorfqu’il  a appliqué  le 
premier  appareil  , de  qu’il  place  des  aides  pour 
s’oppofer  aux  mouvemens  involontaires  du  ma- 
lade , comme  dans  les  fradures. 

50.  En  défaifant  la  bande  , il  ne  doit  pas  lailTer 
traîner  ce  qui  eft  déroulé  ; mais  à mefure  qu’on 
la  déroule , il  faut  en  faire  un  paquet  qu’on  fait 
paffer  fuccelïïvement  d’une  main  dans  une  autre 
jufqu’à  la  terminaifon  du  bandage. 

69.  Enfin  il  ne  faut  pas  déranger  un  appareil 
important  comme  dans  les  anévrifmes  > les  hé- 
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morrhagies,  fans  que  celui  qui  l’a  appliqué  primiti- 
vement ne  foit  préfent5de  peur  de  n’avoir  pas  allez 
d’habitude  pour  le  réappliquer  & de  produire  des 
accidens  graves  dont  le  malade  ferait  la  viétime. 


CHAPITRE  II. 
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On  nomme  Appareil  l’arrangement  métho- 
dique des  pièces  nécelTaires , avant  ^ pendant  ôc 
après  l’opération. 

Dans  l’amputation  , les  pièces  néceffàires  fonç 
un  tourniquet  3 tin  garo  , ' des  bandelettes  > un 
couteau  droit  , un  couteau  inter o deux  5 une  com- 
prefle  fendue  , une  feie , une  pince , du  fil  8c  des 
aiguilles , de  la  charpie , des  comprelTès  longuettes , 
de  linges  ou  des  emplâtres  agglutinatives  & une 
bande. 

Les  différentes  pièces  qui  compofent  l’appareil 
font  connues  fous  le  nom  de  charpie , pluma- 
çeau  , bourdonnet , de  tente  , meche  , feton  , 
findon  , tampons  , pelottes  , d’emplâtres  , de 
croix  de  malthe^  de  comprelTes , de  longuettes , 
ide  lacs  , de  liens , de  reir.plilfage  , couffinets , 
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«Patelles , cartons  , palettes  , talonnièfes  5 de 
femelles  , tibiales , fanons  , faux  fanons , &c. 

La  Charpie  eft  un  amas  de  plusieurs  filamens 
quon  a tiré  de  petits  morceaux  de  linge  à demi 
ufé  , ôc  qui  ne  doit  être  ni  trop  gros,  ni  trop  fin* 

Elle  fe  diftingue  en  charpie  brute  ôc  en  charpie  râpée.’ 

La  charpie  brute  eft  celle  qui  eft  employée  telle 
qu’elle  eft  après  avoir  éffilé  le  linge. 

La  râpée  eft  celle  qui  fe  fait  en  ratifiant  le  linge 
avec  le  couteau } le  duvet  amafte , conftitue  la 
charpie  râpée  j qui  eft  un  puilfant  defticatif. 

L’arrangement  méthodique  de  ces  filamens  eft: 
appelé  Plumaceau  : les  plumaceaux  fe  divifent  par 
rapport  à leur  figures  en  ovales , en  ronds , en 
parallelelogrames , en  grands  , moyens  & petits. 

Pour  qu’un  plumaceau  foie  bien  fait , il  faut 
qu’il  foit  plus  large  qu’épais,  que  fes  extrémités 
ne  forment  aucuns  bourrelets  , ni  duretés  ôc  les 
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replier  avec  le  dos  de  la  main  pour  les  égalifer  y 
afin  qu’appliqués  fur  la  plaie  , iis  ne  produifent 
pas  d’irritation  ôc  de  contufions. 

Le  Bourdonna  eft  un  petit  rouleau  de  charpie  de 
figure  oblongue  , plus  épais  que  large  , cleftiné  à 
abforber  le  pus  ôc  à empêcher  le  recollement  des 
parties, 

B* 
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La  Tenu  eft:  la  réunion  de  plusieurs  brins  de 
charpie  très-longs  difpofés  en  cylindre  ou  en 
pyramide  , fixés  par  un  fil  pour  qu’ils  ne  fe  dé- 
rangent pas  , ou  d’un  morceau  de  linge  éffilé  par 
fes  deux  extrémités. 

On  fe  fert  de  la  tente  dans  les  maladies  de 
l’anus  , dans  les  retreciffiemens  du  reétum,  ou  de 
quelques  ouvertures , dans  la  retroverfion  des 
inteftins,  â la  fuite  d’anus  contre  nature  , 5c 
comme  moyen  de  compreffion  à la  fuite  de  l’opé- 
ration de  lafiftule  à l’anus,  [i] 

On  appelle  Meche  plufieurs  filartiens  de  charpie^ 
ou  de  coton  ou  de  foie  écrue  d’une  certaine  lon- 
gueur. [2] 

On  l’employe  à la  fuite  de  l'opération  de  la  fif- 
tule  lacrymale  , dans  la  cure  radicale  de  l’hydro- 
çèle  > 5c  dans  les  plaies  profondes. 

Le  Séton  effc  une  bandelette  de  linge  effilé  des 
deux  côtés  que  Ton  enduit  demédicamens,  comme 
dans  l’opération  du  seton  , de  l’empième  et  autres 
maladies  pour  empêcher  qu’une  plaie  ne  fe  ferme 
5c  faciliter  l’écoulement  du  pus. 

r» 
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fi]  Petit y œuvres  pofth.  Page  iyi^Tome  2. 

[2]  David  fe  fervoit  de  foye  écrue  dans  1 opéra- 
tion de  la  fiftule  lacrymale. 
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Le  Sirrdon  eft  une  petire  pièce  de  linge  ou 
plusieurs  brins  de  ^harpie  liés  par  le  milieu  , dif* 
pofés  en  rond  de  la  grandeur  de  la  pièce  de  l’os 
fcié  par  la  couronne  du  trépan. 

Les  Tampons  font  des  petits  plumaceaux  que 
l’on  roule  dans  les  mains  , deftinés  à remplir  le 
fond  d’un  abcès  ou  à abforber  le  pus. 

La  Pelotte  eft  une  efpèce  de  tampon  de  charpie 
couvert  par  un  morceau  de  linge  qui  eft  lié  par 
Les  extrémités  , deftiné  à contenir  les  parties  dé- 
placées, comme  dans  les  hernies  exomphale  ôc  bu- 
bonocèle  , & à fervir  de  moyen  compreffif  dans 
les  hémorrhagies. 

Les  Emplâtres  fe  font  avec  des  morceaux  de 
linge  , de  taffetas  ou  de  peau  couverts  de  quel- 
que onguent  aggiutinatif  \ on  s’en  fert  pour  cou- 
vrir un  léger  appareil  , & comme  moyen  de 
réunion  , la  forme  ôc  la  figure  diffèrent  fuivant  le 
lieu  où  on  les  applique. 

Les  Comprejjes  font  des  morceaux  de  linge 
pliés  , en  plufieurs  doubles  deftinés  à être 
placés  fur  quelques  parties  blefifées , foit  pour  la 
garantir  de  l’impreffion  de  l’air  , y contenir  quel- 
que médicament , remplir  certains  vuides , pour 
que  les  bandes  ne  godent  pas  , Ôc  enfin  pour 
comprimer  quelques  parties  molles. 


il  T) es  Appareils, 

Il  faut  que  le  linge  ne  foit  pas  neuf , qu’il  foie 
à (Jemi-tifé- , qu’il  n’y  aie  ni  ourlets  , ni  lifières  , 
qu’il  foit  blanc  de  leffive  , qu’il  ne  foit  ni  trop 
grand , ni  trop  petit  , mais  fuffifamment  grand 
pour  entourer  la  partie  , 8c  qu’il  foit  plié  en  plu- 
fïenrs  doubles. 

La  figure  des  comprefies  eft  toujours  relative  a 
la  partie,  tantôt  elles  font quadrangulaires  trian- 
gulaires , tantôt  oblongues  , rondes , 8cc. 

On  les  divife  en  fimples  8c  en  compofés. 

Les  comprefiTes  /Impies  font  celles  qui  ne  font 
compofées  que  d’un  lé  de  linge.  Telles  font  les 
comprefies  dont  on  fe  fert  pour  les  fra&ures  fim- 
ples de  la  jambe  8c  du  bras. 

Les  compofées  font  celles  qui  ont  plus  d’un  lé. 

Les  comprefies  graduées  unies , font  celles 
dont  les  lés  font  tous  égaux  &:  qui  n’ont  pas  plus 
d’épaiflèur  d’un  côté  que  de  l’autre. 

Les  comprefies  graduées  fe  font  avec  une  pièce 
de  linge  que  l’on  difpofe  en  pyramide  , 8c  que 
l’on  plie  de  manière  que  le  fommet  foit  plus 
étroit  8c  la  bafe  plus  large  , ayant  foin  de  les  dif- 
pofer  par  étage  8c  de  laifier  un  intervalle  de  trois 
lignes  a chaque  pli.  On  fe  fert  de  ces  com- 
prefies pour  comprimer  à la  fuite  d’une  hémor- 
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îhagle , ôu  pour  remplir  les  vuides  3 afin  que  la 
bande  ferre  également  & ne  gode  pas. 

Leurs  dimenfions  varient  *fuivant  la  grandeur 
de  la  partie  * le  lieu  que  l’on  doit  comprimer  ôc  la 
nature  de  la  maladie. 

Les  compreftes  graduées  inégales  font  celles  que 
l’on  plie  inégalement  pour  les  rendre  plus  épaiftes 
d’un  côté  } on  s’en  fert  comme  moyen  propre  a 
chafler  le  pus  ôc  à rapprocher  les  parties. 

La  croix  de  malthe  eft  un  morceau  de  linge  plié 
en  quarré  , dont  on  coupe  les  quatre  angles  à cer- 
taines diftances  * cette  comprefie  eft  ainfi  taillée 
pour  empêcher  les  plis  j elle  étoit  en  dftifage  dans 
les  amputations. 

La  demie  croix  de  malthe  eft  une  comprefie 
quarrée  , pliée  en  plufieurs  doubles  que  l’on  ne 
coupe  qu’à  deux  angles j on  s’en  fert  pour  en- 
tourer l’épaule. 

La  comprefie  longuette  eft  celle  qui  eft  plus 
longue  que  large. 

La  comprefie  en  fronde  eft  celle  qui  eft  taillée 
aux  deux  extrémités  ôc  dont  on  ne  laifie  qu’un 
plein  de  quatre  travers  de  doigt  * on  s’en  fert 
pour  entourer  les  articulations , afin  d’éviter  les 
comprenions  inégales. 

En  général , on  doit  faire  des  incifions  aux 
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compreflès  lorfqu’elles  forment  des  plis  poui 
qu’elles  ne  godent  pas. 

Les  Lacs  font  des  bandes  plus  ou  moins  lon- 
gues, faites  de  fil  de  laine  ou  de  foie  , defiinées 
à fixer  quelques  parties  comme  dans  certaines 
fraéfures , ou  pour  multiplier  les  forces  pour  faire 
les  extenfions  , commç  dans  les  luxations. 

Pour  appliquer  un  lacs  on  commence  par  re- 
lever la  peau  , on  entoure  la  partie  qui  reçoit  le 
lacs,  de  comprefies  fuffifamment  épaifiespour  di- 
minuer la  preflion  > on  les  place  près  des  condyles 
ou  des  éminences  capables  de  les  retenir , parce 
qu’ils  glifleroient  & ne  rempliroient  pas  leur  effet 
s’il  n’y  avoit  pas  de  point  d’appui , ayant  foin  de 
les  ferrer  davantage  chez  les  gens  gras. 

Pour  faire  le  lacs , on  prend  une  bande  de  fil 
que  ion  plie  deux  fois  dans  fon  centre  pour  faire 
<leux  anfes , on  applique  la  partie  de  la  bande 
ainfi  difpofée  fur  le  rempliflage  , on  engage  les 
extrémités  dans  chaque  anfe  , on  les  tire  en  fens 
oppofé  pour  ferrer  le  lacs , & fur  les  deux  chefs 
•on  multiplie  plus  ou  moins  les  forces. 

On  les  divife  en  égaux  & inégaux. 

Les  premiers  fervent  à tirer  également  une 
partie  , pour  en  fixer  deux  à la  fois. 

Les  inégaux  font  plus  longs  d’un  côté  que  de 
l’autre. 
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Les  Xtftt  ont  reçu  différens  noms  fuivant  leurs 
inventeurs  , ou  relativement  à leurs  ufages  j 
comme  l’herculien , le  chiaftre  le  nautonnier  y 
le  loup  y Scc. 

On  les  trouvera  décrits  dans  Oribafe. 

Les  Liens  font  des  bandelettes  de  rubans  ou  de 
toile  qui  font  deftinées  à lier  & aflujettir  quelques 
appareils  de  fra&ures  comme  les  fanons.  Le  nom- 
bre des  liens  font  toujours  relatifs  à l’étendue  de 
la  partie  \ il  faut  toujours  les  nouer  en  dehors. 

On  appelle  encore  lien  ou  ligature  plufieurs  fils 
raffemblés  ôc  cirés  pour  en  faire  une  efpèce  de 
ruban  ; cette  ligature  eft  d’une  grande  utilité 
pour  lier  les  vaille  aux  après  l’amputation  , l’o- 
pération de  Tanevrifme  Ôc  après  les  plaies  de 
l’artère  (1  ). 

On  appelle  Tourniquet  une  machine  3 ou  une 
efpèce  de  ligature  dont  on  fe  fert  pour  faire  une 
forte  compreffion  autour  d’une  partie  > fort 
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f i ] On  a voulu , dans  différentes  opérations  de 
rAnévrifme , fubftituer  au  fl  ciré  des  petits  rubans 
de  fils  ; on  a abandonné  ce  moyen  vu  qu’ils  ne  fer- 
roient  pas  avec  autant  d’exa&itude  quérle  ruban  de  fil 
ciré. 


ilf  Des  Appareils . 

pour  diminuer  la  vélocité  du  fang  , ou  pour  l’in- 
tercepter entièrement.  On  en  compte  de  ceux 
fortes  , le  premier  eft  appellé  garo  [ i ] , le  fécond 
tourniquet  proprement  dit  [2]. 

On  appelle  longuettes  des  comprelfes  de  linges  , 
an  peu  épai/Iès  , longues  de  huit  à dix  pouces , 8c 
larges  de  trois  ou  quatre  doigts } elles  font  en 
ufage  pour  les  fractures  des  extrémités. 

Les  Atelles  font  des  pièces  de  bois  très-minces 
larges  de  deux  ou  trois  doigts  , de  la  longueur 
d’un  demi-pied  , recourbées  dans  quelques  oc- 
cahons  pour  s’accommoder  plus  aifément  à la 
partie  8c  recouvertes  par  du  linge  3 on  fe  fert  quel- 
quefois de  cartons  , on  a abandonné  ces  atelles 
parce  qu’elles  font  fufceptibles  de  fe  ramollir  [ 5 ]. 

Quelquefois  on  fait  des  gouttières  de  carton 
pour  recevoir  les  parties. 


[ 1 ] Confuîter  la  fixièrr.e  partie  ce  cet  ouvrage. 

[ 2 ] Mémoires  de  PAcadémie  des  fciences  3 année 
1718. 

[ 3 ] L"s  Anglais  fe  fervent  d’atelles  qu’ils  appellent 

Splntg  , on  les  «trouve  dans  le  Cabinet  des  Écoles  ran- 
gées fous  le  N°.  14. 
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Les  Fanons  font  des  lattes  de  bois  de  la  lon- 
gueui:  de  la  partie , entourées  d'une  ferviette.  Le 
fanon  interne  doit  être  plus  court  que  l’externe , 
afin  de  ne  point  blelîer  les  parties  génitales  ; le 
fanon  externe  doit  être  plus  long  pour  les  fraétures 
du  corps  3c  du  col  du  fémur  j ils  font  particulière- 
ment deftinés  à maintenir  les  fraétures  des  extré- 
mités inférieures  dans  leur  pofition.  [ 1 ] 

Les  faux  fanons  fe  font  avec  une  pièce  de  linge 
pliée  en  plufieurs  doubles , roulée  à plat  par  fes 
deux  extrémités  ; on  ne  s’en  ferc  que  lorfqu’on 
veut  comprimer  une  partie  ; ils  fervent  encore  de 
rempli  ffage. 

Les  remplijjages  ou  couffins  fe  font  tantôt  avec 
des  comprefies  fort  épaifles  de  gros*  linge  ; ou 
avec  des  couffinets  de  paille  d’avoine  ou  de  fon  > 
de  mème’longueur  que  le  membre , que  l’on  place 
entre  le  fanon  & la  partie  affeétée  pour  que  les 
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[ i ] On  trouve  dans  tous  les  ouvrages  fur  les  frac- 
tures * la  defcrïption  de  petits  cylindres  faits  de  paille, 
au  milieu  defqueîs  on  met  une  baguette  de  bois  fle- 
xible que  1 on  appelle  fanon  ; on  a abandonné  ce 
moyen  , Se  on  préféré  les  lattes  , ou  des  moyens  ana- 
logues ; parcequ’ils  touchent  par  plus  de  furface  fur 
la  partie  , & qu'ils  font  moins  fufceptibles  de  glifler.- 
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parties  Taillantes  ne  foient  pas  comprimées  par  les 
fanons. 

La  palette  eft  un  morceau  de  bois  ou  de  carton 
deftiné  à maintenir  les  doigts  dans  une  fituation 
Convenable  8c  empêcher  les  mouvemens  du  poi- 
gnet , Toit  à la  Tuite  de  luxation  ou  de  maladies 
particulières. 

La  femelle  eft  un  morceau  de  bois  ou  de  cuir 
deftiné  à borner  les  mouvemens  du  pied  8c  à lui 
fervir  de  point  d’appui. 

La  talonnïère  eft  une  comprefte  roulée  de  ma- 
nière à faire  un  creux  dans  le  milieu  pour  recevoir 
le  talon , afin  d’éviter  la  compreflion  Tur  les  ma- 
telats  ; on  peut  encore  Te  Tervir  d’une  bande  rou- 
lée à deux  globes  , ou  de  rempliftage. 

La  tibiale  eft  une  comprefte  large  de  deux 
pouces  8c  longue  d’une  demi-aune  , deftinée  à 
être  placée  à la  partie  antérieure  du  tibia. 

Enfin  l’ archet  eft  un  demi-cerceau  de  bois , large 
d’un  pied  ou  environ  , qui  Tert  à élever  8c  Toutenir 
la  couverture  8c  le  drap  pour  qu’ils  ne  portent  pas 
fur  la  partie  malade  , particulièrement  dans  les 
"maladies  des  extrémités  inférieures. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Bandages  & Appareils  de  la  Tête 

& des  Tempes. 


ARTICLE  PREMIER. 

Grand  Couvre-Chef. 

.Pour  faire  le  grand  Couvre-chef,  on  prend 
une  ferviette  plus  longue  que  large  , ou  un  mor- 
ceau de  linge  de  trois  quarts  d’aune.  La  gran- 
deur du  linge  8c  de  la  ferviette  peut  pourtant  va- 
rier fuivant  le  volume  de  la  tête  j on  la  plie  en 
travers , laillant  excéder  d’un  pouce  8c  demi  le 
pli  inférieur  • on  la  met  enfuite  en  quatre  pour  en 
marquer  le  milieu  , on  applique  l’appareil  qui 
confiée  pour  le  trépan  en  un  lindon , de  la  charpie, 
plufieurs  comprelTes  quarrées  trempées  dans  undé- 
fenfîf  convenable  ; on  ouvre  la  ferviette  , on  porte 
enfuite  les  quatre  doigts  de  l’une  8c  l’autre  main 
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fous  le  pli  inférieur , 8c  les  deux  pouces  fur  le  pli 
fupérieur  à quatre  travers  de  doigt  du  milieu.  On 
place  le  milieu  du  bandage  fur  la  future  fagittale, 
de  manière  que  le  bord  inférieur  tombe  fur  l’ex- 
trêmité  du  nez  8c  le  bord  fupérieur  fur  la  racine  , 
ayant  la  précaution  de  ne  pas  promener  la  ferviette 
en  arrière  ou  en  devant  pour  ne  pas  déranger  les 
pièces  d’appareil.  De  cette  difpofition  il  en  réfulte 
quatre  angles  dont  deux  antérieurs  qui  font  dou- 
bles 8c  qui  font  fur  les  joues  , 8c  deux  poftérieurs 
fimples  qui  tombent  fur  les  épaules.  On  prend  les 
deux  angles  du  pli  fupérieur  que  l’on  fait  tenir 
par  un  aide  fous  le  menton  ou  que  l’on  y lie  : on 
tire  de  bas  en  haut  le  chef  inférieur  , ou  celui  qui 
eft  fur  le  front , on  le  renverfe  fur  le  fupérieur  , 
ayant  foin  de  diminuer  les  plis  , on  porte  les  deux 
angles  à la  nuque , en  ramafTant  exaétement  les 
plis  8c  en  les  effaçant  en  pafîant  les  doigts  en-de- 
dans , 8c  on  les  entre-croife  pour  les  attacher  avec 
des  épingles , on  relève  les  bouts  de  la  ferviette 
qui  pendent  fur  les  cotés  8c  qu’on  appelle  patte 
d’oye , on  replie  fur  le  coté  le  bord  pour  qu’il 
n’excède  pas  la  partie  antérieure  du  bandage  , 8c 
on  vient  les  aflujettir  fur  le  côté  de  la  tête  ; on 
prend  les  parties  latérales  qui  pendent  fur  les 
épaules  , on  les  relève  fur  les  oreilles,  ayant  foin 
d’élargir  la  partie  poilérieure  qui  forme  une  efpèce 


Bandeau . J ; 

de  goder  8c  d’en  faire  un  quarré  que  l’on  fixe  avec 
des  épingles  fur  les  parties  latérales  de  la  tête, 
pour  que  le  bandage  ne  fe  dérange  pas > on  met 
un  bonnet  par-deffiis. 

Ce  bandage  eft  un  des  plus  folides  que  l’on 
emploie  dans  les  maladies  de  la  tête  ; on  en  fait 
ufage  pour  maintenir  un  appareil  après  l’opération 
du  trépan  8c  dans  toutes  les  plaies  confidérables  de 
la  tête*  Il  faut  que  le  chirurgien  s’exerce  à le  faire  ^ 
car  il  eft  difficile  ôc  long  à appliquer. 

Art.  IL 

Bandeau . 

Le  bandeau  fe  fait  avec  une  pièce  de  linge  J 
d’une  demie-aune  de  long  &c  d’un  quart  de  large; 
on  plie  cette  pièce  en  quatre  , ayant  foin  que  les 
bords  foient  en-dedans , on  l’applique  fur  le  mi- 
lieu du  front,  on  dirige  les  extrémités  a la  nuque 
pour  les  y croifer  8c  les  fixer  avec  des  épingles. 

Ce  bandage  très-fimple  efi:  employé  fréquem- 
ment pour  les  tempes , la  nuque  8c  les  maladies 
des  yeux. 
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Mouchoir  en  triangle . 


Art.  III. 

Mouchoir  en  triangle . 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  un  mouchoir 

que  Ton  plie  en  triangle , on  marque  le  milieu 

par  un  pli  , on  pafie  les  doigts  par-deflous, 

comme  dans  le  bandage  appellé  grand  couvre-chef: 
* * 

on  le  place  fur  la  tête  , on  conduit  les  deux  extrê- 

» 

mités  au-dedus  des  oreilles , des  fourcils  jufqu’à 
la  nuque  , où  on  les  croife  , en  engageant  fous  le 
croifé  l’angle  Libre  ou  poftérieur , on  les  ramène 
fur  le  front , ou  on  les  fixe  avec  des  épingles  , on 
relève  l’angle  poftérieur  fur  le  croifé  où  on 
l’attache. 

Ce  bandage  eft  très-fimple  8c  d’un  grand  ufage 
dans  les  plaies  de  la  tête}  il  peut  être  appliqué 
fur  tous  les  points  de  la  tête  en  changeant  fa 
direétion. 


Art.  I V. 

Des  T. 

Pour  faite  les  T , on  prend  une  bande  de  trois- 
quarts  d’aune  de  long  fur  trois  travers  de  doigts  de 

large 
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Bandage  de  Galien .' 

lârge , on  coud  deux  ou  trois  bandelettes  d’une 
demi-aune  de  long  fur  la  bande  qui  doit  entourée 
la  tête , on  porte  alternativement  les  bandelettes 
fur  la  tête  , on  les  attache  au  circulaire  , on  les 
renverfe  Sc  on  couvre  avec  plus  ou  moins  de  ré- 
gularité cette  partie  avec  ce  (impie  bandage.  Le 
nombre  des  bandelettes  la  fait  appeller  T (impie  y 
double , triple  ou  quadruple. 

Ce  bandage  eft  très- propre  à contenir  un  (impie 
appareil  fur  la  tête. 

• * 

c-  ..  7: - :.zz 

Art,  V. 

Bandage  de  Galien  ou  des  pauvres  > ou  a 

Jîx  chefs . 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  un  morceait 
de  linge  d’une  demi  aune  de  long  fur  un  quarc 
de  large  \ on  plie  en  trois  cette  pièce  , on  en 
marque  le  milieu  , on  fend  les  deux  plis  de  l’un 
ôc  l’autre  côté  , en  laiffant  dans  le  centre  un  plein 
de  quatre  travers  de  doigts  , ce  qui  forme  une 
fronde  à (ix  chefs. 

Pour  appliquer  ce  bandage  , on  prend  le  chef 
poftérieur  que  l’on  plie  eu  deux  fur  le  chef  du 

• C 
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milieu  , on  prend  enfui  te  le  chef  antérieur  que 
l’on  renverfe  de  même  fur  le  poftérieur , le  chef 
du  milieu  eft  pendant  de  l’un  & l’autre  cdté.  On 
pade  les  doigts  de  l’une  8c  l’autre  main  fous  le 
chef  du  milieu  8c  les  pouces  en-defius  pour  re- 
tenir les  deux  autres  chefs,  on  place  le  chef  du 
milieu  fur  le  fommet  de  la  tête,  on  le  dirige  fur 
les  oreilles  , fous  le  menton  pour  nouer  les  extré- 
mités du  chef  avec  un  bout  de  bande  ; on  déplie  le 
chef  antérieur , on  pafle  les  doigts  fous  ce  chef  de 
manière  que  le  bord  fe  trouve  entr’eux  & le  pouce* 
onle  dirige  de  la  partie  antérieure  à la  postérieure 
en  le  portant  au-deffus  des  fourcils,  des  oreilles  8c 
derrière  la  tête,  où  on  les  entrecroife  pour  les  fixer 
avec  des  épingles , on  déplie  les  chefs  poftérieurs 
& on  les  ramène  fur  le  front  pour  les  entrecroifer 
& les  attacher  de  même.  Le  chef  du  milieu  fe 
noue  fous  le  menton,  ou  fe  renverfe  fur  les  autres, 
comme  les  coiffures  des  femmes. 

Ce  bandage  eft  fimple  , commode  8c  retient 
très-bien  les  pièces  d’appareil } il  eft  plus  facile 
a appliquer  que  le  grand  couvre-chef,  moins  chaud 
8c  plus  aifé  à fe  procurer  dans  les  armées , vu 
tju’on  a toujours  du  linge  à fa  difpofition  , 8c 
qu’avec  la  moitié  d’un  mouchoir  an  peut  le 
foire* 
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À R T.  VI. 

Capeline  de  la  Tête , ou  Bonnet  a deux 

Pour  faire  ce  bandage  , il  faut  avoir  une  bande 
de  dix  aunes  de  long , fur  deux  travers  de  doigts 
de  large  > roulée  en  deux  globes  inégaux  , dont  le 
plus  petit  fervira  a faire  les  renverfés  ; on  tient  un 
globe  dans  chaque  main , on  applique  le  plein  de 
la  bande  fur  la  partie  antérieure  du  front  ; on  di- 
rige les  globes  au-defius  des  fourcils&des  oreilles* 
en  defcendant  obliquement  à la  nuque  , où  on 
change  demain  les  bandes  en  les  entre-croifant,  de 
façon  que  le  plus  gros  globe  fa(Te  les  circulaires, 
& le  plus  petit,  les  renverfés  \ onfaitpafîèr  le  plus 
gros  fur  le  croifé  ; on  renverfe  le  petit  globe  en  le 
dirigeant  de  l’occiput  au  front , en  fuivant  le  trajet 
de  la  future  fagittale  } on  continue  le  circulaire 
pour  fixer  antérieurement  le  premier  renverfé  ; on 
porte  le  petit  globe  fur  le  circulaire  pour  faire  un 
fécond  renverfé  que  l’on  dirige  de  la  partie  anté- 
rieure à la  poftérieure , en  laifiant  le  premier  ren- 
verfé découvert  d’un  tiers;  on  fixe  poftérieurement 
ce  fécond  renverfé  par  un  tour  de  circulaire  j on 

porçe  le  troifiéme  renverfé  de  droite  à gauche*  Sâ 
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de  la  partie  poftérieure  a la  partie  antérieure 
on  le  fixe  par  un  tour  circulaire.  On  continue  fuc- 
cc Hivernent  de  faire  les  doloires  de  la  partie  an- 
térieure du  front  à la  parcie  poftérieure  de  l’occi- 
put de  droite  à gauche,  & vice  verfâ,  avec  le  petit 
globe , en  defeendant  de  chaque  coté  &:  difpofanc 
les  doloires  en  forme  de  cote  de  melon  que  l’on 
aftujettit  avec  le  grand  globe  par  des  circulaires. 
On  continue ainfi  jufqu’à  ce  que  la  tète  foit  entiè- 
rement recouverte  de  l’un  <3 c de  l’autre  coté  , 3c 
on  affermit  les  renverfés  par  deux  ou  trois  tours  de 
circulaires. 

Ce  bandage  eft  affez  folide , il  peut  fetvir  à con- 
tenir les  pièces  d’appareil  } mais  on  préféré  les  pré- 
céder à caufe  de  la  difficulté  de  fon  application  : 
on  l’a  propofé  dans  l’écartement  des  futures , lorf- 
qu’on  l’employé  dans  ce  cas  j il  faut  que  les  ren- 
verfés  foient  dirigés  d’une  tempe  a 1 autre  : mais 
il  eft  démontré  qu’il  eft  inutile. 

■ »■  i l - » 1 " ' 

Art  VIL 

De  la  Fronde  de  la  Tète. 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  pièce  de  linge 
d’une  demie  aune  de  long  fur  fix  travers  de  doigts 


Nœud  d*  Emlalleuf,  3 7 

de  large  ; on  la  plie  en  deux , 8c  on  la  fend  de  P un 
8c  l’autre  coté  , lai  flan  t dans  le  milieu  un  plein  de 
quatre  à cinq  travers  de  doigts  \ après  avoir  placé 
l'appareil , on  applique  le  plein  du  bandage  fur 
les  pièces  d’appareil , ou  fur  les  véficatoires  ; on 
conduit  les  chefs  fupérieurs  de  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  tète  au  front , pour  les  fixer  par  une 
épingle  ; les  chefs  inférieurs  fe  portent  fur  le  con- 
tour du  col,  où  on  les  fixe. 

Ce  bandage  peut  s’appliquer  fur  les  cotés  de  là 
tête',  fur  fon  fommet,  il  peut  convenir  pour  le  col, 
fa  fimplicité  allure  fon  ufage. 

- — ■ ■ - •—  •—  — 

A R T.  VIII. 

I f 

Nœud  d’emballeur  ou  folaire  , ou  Che- 

vejlre  oblique . 

Lorfqu’on  fait  la  faignée  de  la  Temporale , 
on  mec  fur  l’artère  ouverte  de  l’agaric  que  l’on 
forment  par  des  comprelfes  graduées  , mainte- 
nues par  le  nœud  d’emballeur.  Pour  le  faire  on 
prend  une  bande  longue  de  cinq  aunes  8c  large 
de  deux  travers  de  doigts , on  roule  la  bande  à 
deux  globes  inégaux  • on  applique  le  plein  de  la 
bande  fur  les  comprefles  graduées , on  les  dirige 


Nœud  d Emballeur, 

obliquement 3 antérieurement  & poflérieurement 
jufqu'à  la  tempe  oppofée  , où  on  entre-croife  les 
bandes  en  changeant  de  main  pour  revenir  fur 
l’endroit  ou  on  a appliqué  l’appareil } on  change 
de  main  les  globes  pour  faire  un  demi  tour  qui 3 
par  ce  moyen  > fait  un  nœud , ou  une  anfe  comme 
les  embaleurs  3 en  changeant  de  direétion  les 
globes , on  en  conduit  un  fur  le  fommet  de  la  tête* 
3c  l’autre  fous  le  menton  ; lequel  globe  monte  à 
fon  tour  fur  la  tête  en  changeant  de  direétion  3 Sc 
l’on  revient  fur  l’endroit  où  l’on  a commencé  ; on 
change  de  rechef  les  globes  3 on  fait  un  nœud  en 
dirigeant  les  bandes  antérieurement  3c  poftérieu- 
sement  3 pour  les  entre-croifer  fur  la  tempe  oppa- 
fée  ; on  change  de  main  les  globes  pour  les  porter 
dans  la  même  direction  fur  le  fécond  nœud  3 où 
on  change  de  nouveau  les  globes  > en  faifant  un 
troifième  nœud  , en  dirigeant  les  globes  fur  la 
tête  3c  fous  le  menton.  On  fixe  les  nœuds  par 
deux  ou  trois  tours  de  circulaires. 

Ce  bandage  3 quoique  très-embarraflant , eft 
d’une  grande  utilité  pour  arrêter  l’hémorrhagie  de 
l’artere  temporale  3 à raifon  de  la  compreflion 
exaéle  qu’il  fait.  Les  chirurgiens  ne  doivent  pas 
le  négliger. 


Noue. 
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Art  IX. 

Noué. 

Le  Noué , ainfi  nommé  à caufe  de  fes  nœuds 

v * ' 

multipliés , fe  fait  avec  une  bande  de  fix  à fept 
aunes  de  long  fur  deux  travers  de  doigts  de  large, 
roulée  à deux  globes.  Après  avoir  garni  la  plaie 
avec  de  la  charpie’,  Sc  appliqué  les  compreffes  con- 
venables , on  porte  le  plein  de  la  bande  à la  tempe 
oppofée  du  lieu  malade  , en  dirigeant  un  globe 
fur  le  fommet  de  la  tête  8c  l’autre  defTous  le 
menton , pour  venir  fur  l’appareil , où  on  les  croife 
pour  changer  de  main  les  globes  8c  faire  plufieurs 
circonvolutions  dans  le  même  fens } à la  troifième 
circonvolution  , on  change  de  main  les  globes , 
pour  faire  un  demi  tour , ce  qui  forme  un  nœud  , 
ou  une  anfe  , 8c  change  la  direétion  des  globes  , 
de  manière  que  le  fupérieur  devient  inférieur , 8c 
l’inférieur  devient  fupérieur.  Le  fupérieur  eft  por- 
té au  fommet  de  la  tète , fous  le  menton  , 8c  l’in- 
férieur deffous  la  mâchoire  inférieure  pour  reve- 
nir fur  la  tempe  oppofée  à la  plaie , fur  le  fommet 
de  la  tête  8c  fur  la  tempe  } arrivé  vis-à-vis  de  la 
plaie  , on  change  de  nouveau  de  main  les  globes , 
on  fait  un  fécond  nœud  au- déficits  du  premier  * 
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on  continue  à faire  plufieurs  nœuds  de  la  même 
manière  8c  on  termine  par  plufieurs  circulaires 
autour  de  la  tête  pour  lui  donner  plus  de  folidité. 

Ce  bandage  diffère  du  précédent  en  ce  que  les 
nœuds  font  au-delfous  les  uns  des  autres , 8:  fous 
l’oreille  du  lieu  malade  , on  l’employe  après  l’ex- 
tirpation des  parotides  pour  faire  une  comprefîîon 
exa 61e  à la  fuite  d’une  hémorrhagie. 


Art  X. 

Scapha . 

La  Scapha  fe  fsit  avec  une  bande  longue  de 
trois  aunes  8c  large  de  deux  travers  de  doigts  j 
on  laiffe  pendre  un  jet  de  bande  que  l’on  allii- 
jettit  fous  le  menton  } on  place  la  bande  fur  les 
compreffes  qui  font  fur  l’endroit  de  la  faignée  , 
on  la  dirige  obliquement  fur  le  pariétal  droit  juf- 
qifà  la  nuque  , 8c  on  vient  par  un  demi  circu- 
laire paffer  au-defTiis  de  l’oreille  8c  des  fourcils. 
Pour  fixer  le  jet , on  le  renverfe  eu  dirigeant  obli- 
quement fur  le  pariétal  du  coté  oppofé , on  le  fixe 
par  un  circulaire  , 8c  on  ramène  l’extrémité  du 
jet  de  la  partie  poftérîeure  , à la  partie  antérieure 
le  long  de  la  future  fagircale  , 8c  on  termine  par 
deux  circulaires. 


L... 
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Art.  XI. 

* *•  'i 

Dîfcrimen. 

Le  Dîfcrimen  , qui  lignifie  divifion  on  répara- 
tion , fe  fait  avec  une  bande  de  trois  aunes  de 
long  fur  deux  travers  de  doigts  de  large  ; on 
laiile  pendre  fur  le  nez  un  jet  de  bande  d’une 
demie  aune  de  long  , on  afiujettit  le  chef  libre 
avec  le  pouce  , on  tourne  la  bande  en  dedans , on 
la  dirige  le  long  de  la  futute  fagittale  jufqu’à  la 
nuque  , où  on  la  renverfe  * alors  elle  fe  trouve 
dans  fa  fituation  naturelle  , & ne  gode  pas  } on 
revient  fur  le  front  par  une  circulaire  pour  affii- 
jettir  l’appareil  j & l’on  relève  le  jet  pour  le  conduire 
le  long  de  la  future  fagittale  jufqu’a  la  nuque  \ on 
le  fixe  par  une  circulaire  & on  continue  les  ren- 
veries  Sc  les  circulaires  jufq’àu  ce  que  le  jet  foie 
employé. 


Art.  XII. 

Dîfcrimen  en  X \ 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  cinq 
aunes  de  long  fur  deux  travers  de  doigts  de  large , 
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on  porte  le  chef  de  la  bande  de  l'occipital  au  front 
pour  allujettir  l’appareil  par  deux  circulaires  y on 
la  dirige  enfuite  fous  l’oreille  , on  monte  fur 
l’angle  externe  de  l’œil , fur  le  milieu  du  front  de 
}e  pariétal  oppofé  > en  croifant  les  circulaires  y on 
conduit  enfuite  la  bande  à la  partie  fupérieure  de 
l’occipital  pour  revenir  fur  le  pariétal  de  fur  le 
front  croifer  en  manière  d’X  le  premier  jet  fur  la 
veine  ouverte  , on  defcend  à l’angle  externe  fous 
l’oreille  de  la  même  manière  que  l’on  a fait  de 
l’autre  coté  y on  retourne  à l’occipital , d’où  l’on 
revient  au  front  pour  former  trois  ou  quatre  X. 
On  termine  par  trois  circulaires  pour  affermir  le 
bandage. 

Il  eft  préférable  aux  précédens  de  peut-être  em- 
ployé dans  les  plaies  du  front  y on  l’appelle  ainfi 
parce  qu’il  forme  eu  devant  de  en  arrière  un  X. 

»'  l,T  » ■ ■ ■ " u ...  i ......  . - ■ - r . i - r ^ - r — - ~ ~ 

A r i . XIII. 

Du  Figuré . 

Le  Figuré  décrit  par  les  auteurs  fous  le  nom  de 
royal  fe  fait  avec  une  bande  de  quatre  aune  , de 
long  j fur  deux  travers  de  doigts  de  large  on 
laiffe  pendre  un  jet  d’un  quart' d’aune  fur  le  nez* 


Bandages  Umffans . AS 

on  dirige  la  bande  du  front  â la  nuque , on  revient 
fous  le  menton , on  retourne  derrière  roçcipuc 
pour  palier  au-delfus  des  oreilles  ôc  faire  un  cir- 
culaire que  Ton  réitère  deux  fois , de  l’autre  main 
on  relève  le  jet  qui  eft  fur  la  face  ôc  on  en  fait  une 
coinprelfe  pyramidale  que  l’on  fixe  à chaque  pli 
par  une  circulaire,  ôc  on  alfujettit  le  tout par4deux 
ou  trois  circulaires. 

Ce  bandage  convient  de  même  que  les  précé- 
dens  pour  la  faiguée  de  la  préparate. 


Art,  XIV. 

Bandages  Unifiant. 

Les  diverfes  directions  des  plaies,  à la  tête  , ont 
néceflité  la  différence  des  bandages  pour  les  plaies 
en  long  ôc  en  travers.  Dans  les  plaies  en  long  > 
fur  les  tempes , fur  le  front  ou  l’occiput , on  prend 
une  bande  de  trois  aunes  de  long  fur  trois  travers 
de  doigts  de  large;  on  fait  à l’extrémité  de  la 
bande  deux  lanières  , enfuite  on  mefure  la  dis- 
tance qu’il  y a d’un  bord  de  la  plaie  à l’autre  , en 
faifant  décrire  à la  bande  la  circonférence  de  la 
tête , on  fait  au  lieu  marqué  deux  boutonnières 
on  rafe  ôc  on  nettoyé  la  plaie  3 enfuite  on  porte  le 
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plein  de  la  bande  à la  partie  diamétralement  op- 
pofée  à la  plaie  , on  place  deux  compreftes  gra- 
duées fur  les  bords , on  paffe  les  lanières  dans  les 
boutonnières  , on  les  tire  en  fens  oppofé,  enfuite 
on  les  porte  autour  de  la  tête  pour  les  engager 
fous  les  circulaires  que  l’on  fait  pour  les  fixer. 

Dans  les  plaies  en  travers  , on  prend  deux 
pièces  de  linge  d’un  tiers  d’aune  de  long  , de  la 
largeur  de  la  plaie  , on  fait  à Tune  des  pièces  des 
lanières  8c  à l’autre  des  boutonnières  ; on  prend 
une  bande  longue  de  cinq  aunes  fur  deux  travers 
de  doigts  de  large  , on  fixe  le  chef  de  la  bande 
par  deux  tours  de  circulaires  , on  engage  fous  les 
circulaires  une  bandelette  qui  fait  l’office  de  menton- 
nière pour  quelles  ne  fe  dérangent  pas  , enfuite  on 
place  antérieurement  8c  poftérieurement  les  pièces 
de  linge  que  l’on  fixe  par  plufieurs  circulaires , 
après  avoir  renverfé  plufieurs  fois  l’extrémité 
de  chaque  pièce  entre  les  circulaires  pour  donner 
pkis  de  folidité  au  bandage;  on  couvre  la  plaie 
d’un  plumaceau , on  met  des  comprefies  graduées 
à peu  de  diftance  de  fes  bords , on  engage  les  la- 
nières dans  les  boutonnières , on  les  tire  en  fens 
oppofés  8c  on  vient  les  fixer  antérieurement  de 
poftérieurement,  en  renverfant  les  extrémités  fous 
les  circulaires  ; enfuite  on  renverfe  les  deux  exteê- 
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mités  de  la  mentonnière  fur  les  circulaires  que 
l’on  fixe  avec  une  épingle. 

Ce  bandage  eft  applicable  dans  tous  les  points 
de  la  tête,  excepté  fur  les  parties  latérales  ^ c’eft  au 
fcavoir  du  chirurgien  à lui  donner  plus  ou  moins 
d’obliquité , fuivant  la  diredion  de  la  plaie  8c  le 
lieu  où  elle  fe  rrouve  \ il  eft  préférable  à la  fronde 
propofée  par  quelques  auteurs  8c  au  bandage  roulç 
â deux  globes. 


CHAPITRE  II. 


Bandages  & Appareils  pour  les  yeux. 


Dans  les  plaies  des  paupières  8c  leurs  maladies 
on  applique  des  plumaceaux  ou  des  emplâtre* 
maintenus  par  des  comprefles  plus  longues  quQ 
larges  trempées  dans  un  définitif  convenable  _>  fou- 
menues  pat  un  des  bandages  qui  vont  être  décrits; 

Le  bandeau  eft  le  même  que  celui  que  j’ai  décria 
page  31. 

Le  mouchoir  en  triangle  «'employé  auOI  pour 
hî  maladies  des  yeu*  t lotfqiuj  ue  couvre  qu’uii 


4^  / (Si/  JîmpU, 

œil , on  le  porte  obliquement , & lorfque  les  deux 
yeux  font  malades , on  le  porte  horifontalement , 
voyez  page  3 1 . 

• • ''r  . 
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.Art.  XV. 

De  F (&il  Simple * 

Vœil  Jimple  fe  fait  avec  une  bande  de  cinq  à 
fix  aunes  de  long , fur  deux  travers  de  doigts  de 
large , roulée  à un  globe  3 on  porte  le  chef  à la 
nuque  pour  venir  palier  au-delTus  des  fourcils  de 
des  oreilles  8c  revenir  à la  nuque  pour  le  fixer , on 
fait  une  fécondé  circulaire  pour  retenir  l’appareil , 
on  revient  a la  nuque  pour  palfer  fous  l’oreille  de 
venir  vers  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure , d’où 
l’on  monte  obliquement  fur  la  joue  du  côté  ma- 
lade fur  l’angle  interne  de  l’orbite  , la  racine  du 
nez , & de-là  fur  le  pariétal  du  côté  oppofé  pour  re- 
defeendre  à la  nuque  8c  revenir  à l’angle  de  la 
mâchoire , pour  monter  obliquement  fut  la  joue  , 
palfer  fur  la  racine  du  nez  8c  de-là  fur  le  pariétal 
oppofé , ayant  foin  de  faire  des  doloires  ouverts 
du  côté  de  la  bouche  8c  du  côté  de  la  future  fa- 
gittale  ; on  redefeend  à la  nuque , on  vient  fur 
l’angle  de  la  mâchoire  en  faifant  deux  tours  de  h 
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même  manière  , ce  qui  forme  quatre  doloires  en 
bas  ëc  en  haut 5c  on  termine  par  des  circulaires 
autour  de  la  tête  pour  affermir  le  bandage. 

Ce  bandage  convient  lorfqu’il  n’y  a qu’un  oeil 
affe&é , il  efl  propre  à retenir  un  appareil , vu  que 
le  point  de  compreffion  11’agit  que  fur  l’angle 
interne* 


Art.  XV  L 

De  V (EU  double  à un  feul  globe ♦ 

...  f ■ 

U œil  double  fe  fait  avec  une  bande  de  fix  à hix# 
aunes  de  long  fur  deux  travers  de  doigts  de  large  j 
on  porte  le  chef  à la  nuque  pour  le  fixer  par  un 
tour  de  circulaire  , on  en  fait  un  fécond  pour  lqi 
donner  plus  de  folidité,  on  vient  enfuite  à l’angle 
de  la  mâchoire  pour  paffer  obliquement  fur  la 
pue  5 là  racine  du  nez  5c  le  pariétal  oppoféj  au  lieu 
de  defeendre  à la  nuque  , on  fait  un  demi-tour  de 
circulaire  à la  partie  fupérieure  5c  moyenne  de 
l’occipital  5 5c  on  revient  parallèlement  fur  l’autre 
pariétal  paffer  fur  le  front  à la  racine  du  nez  en 
formant  un  X fur  le  premier  tour  ? on  couvre 
l’autre  œil , on  defeend  fur  la  joue  l’angle  infé- 
rieur de  la  mâchoire  pour  fe  rendre  â la  nuque  ; 
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on  revient  à l’angle  inférieur  de  la  mâchoire  du 
côté  oppofé , on  monte  fur  la  joue  , la  racine  du 
nez , le  front  & le  pariétal  oppofé , on  fait  un 
demi  tour  fur  la  partie  fupérieure  de  l’occipital,  on 
revient  fur  le  pariétal  oppofé  pour  defeendre  fur 
lp  front  palfer  fur  la  racine  du  nez  pour  former 
un  fécond  croifé  , on  continue  deux  fois  ces  cir- 
convolutions ayant  foin  de  faire  des  doloires  ou- 
verts du  côté  de  la  bouche  de  de  la  future  fagit- 
taie  j on  termine  par  deux  ou  trois  circulaires 
pour  les  affermir. 

Il  eft  d’une  grande  utilité  pour  les  inflamma- 
tions des  yeux  pour  maintenir  les  topiques , de 
après  l’opération  de  la  catara&e. 


Art,  XVII. 

De  l'GEil  double  a deux  globes . 

L’œil  double  fe  fait  avec  une  bande  de  fix 
huit  aunes  de  long  fur  deux  travers  de  doigts  de 
large  roulée  à deux  globes  inégaux  * on  applique 
le  plein  de  la  bande  à la  partie  antérieure  de 
moyenne  du  front  ^ au-dellus  des  fourcils , on 
dirige  les  deux  globes  au-deflus  des  oreilles , en 
defeendant  â la  nuque  où  l’on  change  de  main  les 
globes  pour  les  entre -croifer  ôc  les  ramener  fur 

l’ang'c 
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l’angle  des  mâchoires  en  montant  enfuite  oblique- 
ment fur  les  joues , la  racine  du  nez  où  on  entre- 
croife  en  manière  d’X  les  globes  en  les  changeant 
de  main  , on  les  dirige  obliquement  fur  les  parié- 
taux pour  redefeendre  à la  partie  poftérieure  de 
l’occipital , où  on  les  entre-croife  de  nouveau  eu 
les  changeant  de  main,  on  les  ramène  fur  l'angle 
des  mâchoires  en  dirigeant  la  bande  quatre  fois 
de  la  même  manière  , & on  termine  par  placeurs 

j» 

circulaires  autour  de  la  tête  pour  affermir  les  do- 
loires  qui  doivent  être  ouverts  en  bas  8c  du  coté 
de  la  future  fagittale. 

Ce  bandage  eft  plus  folide  que  l’oeil  double 
à un  feul  globe  , il  mérite  dans  tous  les  cas  la 
préférence. 


Art.  XVIII. 

Appareil  pour  V opération  de  la  Cataracle . 

Après  cette  opération  , on  met  fur  l’œil  opéré  , 
un  plumaceau  fait  de  charpie  très-fine  ou  du 
coton  bien  cardé  que  l’on  trempe  dans  l’eau  où  on 
a mélangé  un  peu  d’efprit  de  vin  ; on  applique 
par-deffus  deux  ccmprelfes  obiongues  qui  doivent 
couvrir  les  deux  yeux,  fans  exercer  aucune  com- 
preffon , maintenues  par  le  bandeau  ou  le  mou- 
choir en  triangle.,  rarement  avec  le  monocle. 

D 
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Du  Monoclus  ou  Monocle. 
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T.  XIX. 


Du  Monoclus  y ou  Monocle. 

Le  Monocle  fe  fait  avec  une  bande  roulée  â un 
feul  globe  de  fix  aunes  de  long  fur  deux  travers 
de  doigt  de  large  , les  comprefies  placées  fur 
l’endroit  opéré  , on  laide  pendre  un  jet  de  bande 
de  trois  quarts  d’aunes  de  long  , on  alîujettit  fur 
la  mâchoire  le  jet  que  l’on  porte  obliquement  fur 
la  joue  pour  monter  vers  le  grand  angle  de  l’œil 
du  coté  malade  , la  racine  du  nez , le  front , fur 
le  pariétal  oppofé  pour  defeendre  à la  nuque  , re- 
venir fous  le  menton , fixer  le  jet  pendant  \ on  fe 
rend  enfuite,  en  tournant  autour  du  col,  â la 
nuque  y d’où  l’on  monte  fur  le  front  pour  afin- 
Jettir  la  bande  qui  y pafle  ^ 8c  l’on  revient  enfuite 
fous  le  menton  ; on  renverfe  le  jet  pendant  que 
l’on  conduit  obliquement  fur  l’angle  interne  , le 
front  , le  pariétal  oppofé  8c  fur  la  nuque  ayant 
foin  de  faire  un  doloire  ouvert  en  bas  du  coté  de 
la  bouche  , 8c  en  haut  du  côté  de  la  future  fa- 
gittale  y on  vient  fixer  le  fécond  jet  en  tournant  au* 
tour  du  col  pour  fe  rendre  â la  nuque  , remonter 
fur  le  front  affiijettir  le  fécond  jet,  on  revient 
fous  le  menton  _,  on  renverfe  pour  la  troifième 
fpis  le  jet , on  le  fixe  comme  les  précédens  l 8c 
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on  revient  fur  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure 
pour  faire  deux  tours  comme  dans  l’œil  (impie  , 
<k  011  termine  par  des  circulaires  autour  de  la  tête, 
pour  donner  p’us  de  foüdité  au  bandage. 

Ce  bandage  eft  employé  pour  maintenir  !a 
charpie  de  les  compreffes  placées  au  grand  angle 
de  l’œil  \ ce  s comprelfes  doivent  être  pliées  eu 
triangle  <Sc  les  emplâtres  échancréesdu  coté  de  l’œil. 
On  s’en  fert  encore  pour  maintenir  des  tentes  ou 
des  canules , ou  des  ferons  après  l’opération  çie  la 
Mule  lacrymale. 

Moreau , chirurgien  en  chef  de  l’hofpice  d’ Hu- 
manité , employait  prefque  toujours  ce  bandage  , 
de  David  , à Rouen  , ne  fe  fervait  que  d’un 
fimple  T. 

* — — — - — < « 

CHAPITRE  III. 

f v 

Des  Bandages  & Appareils  pour  le 

iYq. 

. ....  ......  .... 

Art.  XX. 

T Double . 

Ce  bandage  eft  femblable  au  T que  j’ai  dé^ 
crit  pour  la  tête } on  prend  une  bande  de  la  lar- 

D z 
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geur  de  l’intervalle  interpofé  entre  le  nez  & le 
bord  de  la  levre  fupérieure  \ ( cecce  bande  doit  être 
d’une  aune  de  long  fur  un  demi  travers  de  doigt 
de  diftance  , ) & deux  bandelettes  d’un  quart  d’aune 
de  iong  ^ on  applique  le  milieu  de  la  bande  fur 
la  levre  fupérieure,  on  la  conduit  au-deiTous  des 
oreilles  , on  porte  les  chefs  a la  nuque , on  les 
entre-croife  pour  revenir  au-deflus  des  oreilles  , 
on  relève  les  deux  bandelettes  fur  les  cotés  du 
nez , on  les  entre-croife  fur  fa  racine  , on  les 
porte  lur  le  front , le  fommet  de  la  tête  à la 
nuque , où  on  les  engage  fous  la  circulaire  qui , du 
front , va  à la  nuque  pour  les  fixer  avec  une 
épingle. 

Ce  bandage  convient  lorfqu’il  faut  tenir  un 
fimple  appareil  fut  le  nez. 


Art.  XXI. 

DEpervier  ou  Drapeau . 

U Ê pervïer ow\q  Drapeau fe  fait  avecun  lambeau 
de  linge  de  figure  triangulaire  pour  loger  le  nez, 
on  fait  deux  ouvertures  près  les  angles  inférieurs 
pour  répondre  à celles  des  narines , on  lève  une 
portion  de  toile  en  forme  de  pvramide  dont  le 
fommet  fera  en  bas  & la  bafe  en  haut  3 ce  qui 


VÉ per vler  eu  Drâpcaui  3 3' 

divife  T angle  fupérieur  en  deux  • on  fronce  cette 
échancrure  , on  coud  enfemble  les  deux  bords  3 
ce  qui  forme  une  bourfe  plus  large  en  bas  & plus 
étroite  en  haut  afin  qu’elle  s’accommode  exacte- 
ment au  nez  ,,  011  coud  à l’angle  fupérieur  de  la 
pyramide  une  bandelette  d’un  quart  d’aune  de 
long  8c  d’ün  demi  travers  de  doigts  de  large  , 8c 
à la  bafe  le  milieu  d’une  bande  de  trois  aunes  de 
long  fur  un  demi  travers  de  doigt  de  large  ; on 
enveloppe  le  nez  dans  cette  bourfe  , après  avoir 
nettoyé  la  plaie  réuni  avec  du  taffetas  gommé  8c 
placé  une  petite  comprelle  \ on  conduit  à la  nuque 
le  long  de  la  future  fagittale  la  bandelette  qui  efl 
coufue  au  fommet  de  la  pyramide  \ enfuite  on 
porte  la  bandelette  coufue  à la  bafe  en  bandage, 
fous  le  nez  , fur  la  levre  fupérieure  , fous  les 
oreilles  & à la  nuque,  où  on  les  entre-croile  pour 
revenir  fous  les  oreilles  , aux  angles  de  la  mâ- 
choire inférieure  pour  monter  le  long  des  joues 
fur  la  racine  du  nez  , où  on  les  entre-croife  en 
forme  d’X  , en  changeant  de  main  les  chefs,  en- 
fmre  011  les  conduit  fur  les  pariétaux  , l’occiput  , 
où  on  les  croifera  de  nouveau  pour  venir  terminer 
par  une  circulaire  autour  de  la  tête. 

Ce  bandage  eft  employé  pour  maintenir  un  ap- 
pareil fur  le  nez*  il  m’a  fervi  avec  fuccès  dans  une 
plaie  tranfverfale  du  nez,  comme  bandage  unif** 

D 3 


) De  la  Fronde  du  Ne%, 

fanp  j il  eft  dJune  grande  utilité  dans  le  rétrécifle- 
ment  des  narines  ou  leur  nnperforation  pour  con- 
tenir dans  les  narines  des  cannules  de  gomme 
élafticue  que  Ton  fixe  avec  des  fils . afin  d’ obtenir 

à i j 

une  dilatation  fuffifante  pour  les  rétablir  dans  leur 
état  primitif. 


Art.  XXII. 

De  la  Fronde  du  Ne\, 

La  Fronde  du  nez  ne  diffère  de  celle  de  la  têt* 
que  parce  qu’on  fait  un  trou  dans  le  milieu  pour 
recevoir  le  bout  du  nez  3 8c  que  la  bande  a un  tra- 
vers 8c  demi  de  doigt  de  large  fur  trois  aunes  de 
long  j on  fend  la  bande  8c  on  laifie  dans  le  mi- 
lieu trois  travers  de  doigt  de  plein , on  applique 
le  trou  fur  le  bout  du  nez , on  conduit  les  deux 
chefs  inférieurs  au-defîus  des  oreilles  à la  partie 
fupérieure  de  l’os  occipital , où  on  les  entre-croife 
pour  les  diriger  fur  le  front  pour  les  attacher  avec 
une  épingle.  On  conduit  les  deux  chefs  fupérieurs 
au-defious  des  oreilles  de  l’un  8c  l’autre  côté  , on 
les  dirige  à la  nuque , pour  les  croifer  8c  les  ra- 
mener fur  le  front , où  on  les  attache. 

Ce  bandage  convient  dans  les  plaies  des  ailes 
du  nez  j car  en  donnant  un  degré  de  tenfion  aux 
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chefs  , on  les  relève , ou  on  les  rapproche j il 
convient  encore  comme  contentif  dans  les  plaie* 
[impies. 


Art.  XXIII. 

Du  Difcrimen  ou  Réleveur  du  Nc^. 

Le  difcrimen  fe  fait  avec  une  bande  de  cinq 
aunes  de  long  fur  un  travers  de  doigt  de  large  y 
€>n  laide  pendre  fur  un  coté  de  nez , un  jet  de 
bande  d’un  quart  d’aune  de  long  , on  l’aflujettit 
avec  le  pouce  fur  la  levre  fupérieure  au-deffous  du 
nez,  avec  l’autre  main  , on  conduit  obliquement  le 
globe  fur  le  pariétal  oppofé  jufqu’à  la  nuque  , on 
vient  enfuite  au-deffous  de  l’oreille  pour  palier  fur 
la  joue  Sc  la  levre  fupérieure , afin  d’afiujettir  le 
chef  pendant  fous  le  nez_,  que  l’on  relève  en 
lui  faifant  décrire  la  même  direction  que  le  pre- 
mier tour  de  bande  ; on  conduit  le  globe  fur  la 
joue  au-deffus  de  l’oreille  pour  venir  à la  nuque 
fixer  le  renverfé , d’où  l’on  revient  fous  l’oreille  , 
fur  l’angle  de  la  mâchoire  , pour  monter  oblique- 
ment fur  la  joue  , la  racine  du  nez , le  pariétal 
oppofé  pour  faire  à la  partie  fupérieure  de  l’os  oc- 
cipital une  demie  circulaire  & revenir  fur  l’autre 
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pariétal  , far  le  front  8c  fur  la  racine  du 
croifer  en  manière  d’X  pour  defeendre  oblique- 
ment fur  la  joue  , fangle  de  la  mâchoire*  palier 
fous  l’oreille,  aller  à la  nuque,  remonter  obli- 
quement fur  le  front , 8c  terminer  par  des  circu- 
laires. 

Ce  bandage  peut  fervir  dans  le  cas  où  le  bout 
du  nez  auroit  été  coupé. 

v B _ j ---------  - i - i - ir  -n-  - 1 

Art.  XXIV. 

■> 

Du  Ne^  tortu. 

Le  tortu.  fe  fait  avec  une  bande  longue  de 
fix  aunes  fur  un  travers  de  doigt  de  large , roulée 
en  un  globe  , on  porte  le  jet  à la  partie  poftérieure 
de  la  tète  que  l’on  fixe  par  deux  circulaires  j on 
dirige  la  bande  de  la  nuque  fous  l’oreille  , la  joue  , 
la  lèvre  fuperieure,  fous  le  nez  • on  relève  la  bande 
du  coté  où  le  nez  fe  déjette  pour  faire  unrenverfé 
qui  embraffe  le  lobe  • on  palfe  fur  les  os  propres 
du  nez,  fur  le  front,  le  pariétal  oppofé  près  la 
future  lambdoide  pour  faire  a la  partie  fupé- 
rieure  de  l’occipital  un  demi  tour  de  circulaire  8c 
revenir  fur  le  pariétal  oppofé  , fur  Je  front,  la 
racine  du  nez,  croifer  le  premier  renverfé  8c  palier 
enfuire  de  l’autre  coté  du  nez  en  ferrant  foible-» 
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ment  , on  paffe  fous  le  nez , fous  l’oreille  , la 
nuque  , on  revient  fous  l’oreille  oppofée  ^ fur  la 
levre  <S c fous  le  nez,  où  on  fait  un  fécond  renverfé 
comme  la  première  fois , on  paffe  fur  le  pariétal 
oppofé  , pour  gagner  la  nuque , revenir  en  palfant 
au-deffiis  de  l’oreille  , pour  defcendre  oblique- 
ment fur  la  joue  &:  porter  la  bande  fur  les  carti- 
lages du  nez  , après  avoir  mis  des  comprefTes  gra- 
duées qui  doivent  excéder  la  hauteur  du  nez,  d’ou 
l’on  va  fur  la  levre  , fous  l’oreillë  & à la  nuque 
pour  terminer  par  des  circulaires. 

Ce  bandage  eft  propofé  pour  remédier  au  dé- 
placement du  lobe  du  nez , ôc  à l’occafion  d’une 
plaie  faite  auprès  du  nez,  dont  la  cicatrice  détermine 
le  lobe  à fe  porter  du  côté  de  la  plaie.  Il  eft  mal 
combiné. 


Art.  XXV. 

La  Fojje  et Amintas.  ( i J 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande  d’un  travers 
de  doigt  de  large,  fur  quatre  à cinq  aunes  de 
long  * on  porte  le  chef  à la  nuque  pour  venir  au- 


(i)  Galien. 
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de  {fus  des  oreilles  & des  fourcils  , 8c  revenir  à la 
nuque  pour  le  fixer  j on  fait  une  fécondé  circulaire  , 
8c  on  dirige  la  bande  de  la  nuque  au-defiiis  de 
l’oreille  pour  pafier  fur  les  os  propres  du  nez , leurs 
cartilages^  on  defcend  fur  l’angle  de  la  mâchoire, 
oia  revient  à la  nuque  fur  l’angle  de  la  mâchoire 
du  coté  oppofé  , pour  remonter  obliquement  fur 
la  joue  8c  palier  entre  l’angle  interne  de  l’œil  8c  la 
racine  du  nez , en  appliquant  la  bande  contre  les 
os  propres  du  nez  pour  monter  fur  le  front,  le 
pariétal  pour  gagner  la  future  iambdoide } on  fait 
enfuite  une  circulaire  fur  la  partie  fupérieure  de 
l’occipitai  pour  revenir  par  la  future  Iambdoide  du 
côté  oppofé  pour  croifer  le  premier  oblique  à la 
racine  du  nez  en  formant  un  X lur  le  vifage  , en 
appliquant  le  plein  de  la  bande  fur  les  os  propres 
du  nez.  On  conduit  la  bande  fur  l’angle  de  la  mâ- 
choire pour  la  diriger  fous  l’oreille  ,,  la  nuque  8c 
remonter  au  front  en  terminant  par  des  circulaires 
obliques. 

Ce  bandage  eft  deftiné  â tenir  en  fituation  les 
os  propres  du  nez  qui  font  enfoncés  ou  fraéturés , 
le  tour  de  la  bande  qui  paffe  fur  le  nez  tend  , en 
appuyant  fur  fon  bout  à relever  les  os  qui  font 
au-deffiis  , en  leur  faifant  faire  une  bafcule } il 
faut  avoir  l’attention  de  fou  tenir  les  os  replacés 
avec  des  bourdonnets  introduits  dans  les  narines»- 
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CHAPITRE  IV. 

Bandages  & Appareils  pour  les 
Levres  & pour  la  Langue. 


Les  anciens  ne  connoifïoient  pas  les  bandages 
ünidans  propres  à réunir  les  parties  incifées , après 
Fopéracion  du  bec  de  lievre  * il  étoic  réfervé  à la 
chirurgie  moderne  de  faire  des  corrections  à cette 
opération  , & d’employer  dans  plufieurs  cas  un 
bandage  méthodiquement  fait  pour  aider  la  fu- 
ture 5 ou  pour  y fuppléer. 

, — . 

Art.  XXVI. 

Bandage  UniJJant  a deux  globes . 

Pour  faire  ce  bandage  > on  prend  une  bande 
large  d’un  travers  de  doigt  ôc  longue  de  trois 
aunes , roulée  en  deux  globes  on  applique  le 
plein  de  la  bande  à la  partie  moyenne  du  front , on 
la  dirige  au- de ffus  des  fourcils  5 des  oreilles , der- 
rière la  nuque  3 où  on  les  entre-croifepour  changer 
de  main  les  globes  , on  les  porte  enfuite  au- 


Bandage  unifiant  de  Louis. 


deffous  des  oreilles  & fur  les  joues  * arrivé  aux 
angles  des  èvres  , on  fan  une  boutonnière  d’un 
coté  5 on  pâlie  dedans  'autre  globe  , en  les  chan- 
geant de  main,  on  les  porte  au- délions  des 
oreilles  , à la  nuque,  où  on  les  entre- croife  de 
nouveau  pour  les  changer  de  main  de  les  diriger 
vers  Le  front  , où  on  les  fixe. 

Ce  l ançage  maigre  que  l’on  ait  perte  les  joues 
en  devant , ôc  que  Ven  ait  mis  des  pe  ottes  pour 
s’oppofer  à la  rétraction  des  m ifcles  , eft  plus 
mulîb’e  qu’utile  , puifqu’ii  contond  la  plaie  par 
les  plis  qu’il  forme  de  qu’il  n’en  rapproche  pas 
exactement  les  bords. 


Art.  XXVII. 


Bandage  Unifiant  de  Louis. 


La  refedtion  des  parties  faite  , les  aiguilles  pla- 
cées , ou  après  avoir  fait  un  feul  point  de  future  , 
on  prend  une  bande  de  trois  aunes  de  long  fur  un 
travers  de  doiet  de  large,  roulée  en  deux  globes 
inégaux  , deux  pelortes  ou  compreffes,  deux  ban- 


( i ) Mémo,  de  l’Académie  de  Chirurgie.  Tom.  4, 
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cîelettes  , on  marque  le  milieu  cle  la  bande  , en- 
flure on  mefure  la  difiance  qu’il  y a entre  le  iront 
8c  les  angles  des  levres  , on  marque  f un  de  l’autre 
coté,  de  on  fait- deux  boutonnières  d’un  coté  , 8c 
deux  lanières  de  l’autre  qui  doivent  commencer 
de  l’exirèmiee  de  la  bande  jufqu’à,  la  commilfure. 
La  bande  étant  roulée- en  deux  globes  métaux,  on 
applique  le  plein  de  la  bande  fur  la  partie  moyenne 
du  front  5 on  conduit  au-deffus  des  orei  les  es 
deux  globes  jufqu’i  : a nuque,  où  on  les  entre-croife 
en  les  changeant  de  main  pour  les  diriger  en  de- 
vant fous  les  oreilles  oc  fur  les  pelotues  qui  font 
placées  entre  les  bords  inférieurs  de  f arcade  zigo- 
matique  8c  ’e  bord  de  la  mâchoire  8c  fubftiruées 
aux  doigts  de  l’aide  qui  pouffe  es  joues  en  avant 
8c  que  a bande  couvre  8c  tire  de  derrière  en  de- 
vant. Parvenu  aux  angles  des  lèvres  , on  pafîe 
chaque  lanière  dans  les  boutonnières , on  met 
deux  petites  compreffes  aux  parties  latérales  de  la 
divifion  , 8c  on  ferre  modérément  les  chefs  entre- 
croifés,  pour  obtenir  la  réunion  de  la  plaie  3 on 
porte  l’un  8c  l’autre  chef  fous  les  oreilles  â la 
nuque  ^ où  on  les  entre-croife  , on  revient  au- 
deffus  des  oreilles  fur  le  front  où  le  chef  déroulé  & 
fendu  fe  trouve  emp-oyé  8c  maintenu  avec  l’autre 
globe  par  des  circulaires  autour  de  la  tête  ; pour 
affujettir  les  lanières  , on  met  une  bandelette  qui 


Bandage  Umffant  à Pelotte . 

du  front  patte  fur  la  future  fagittale  a la  nuque; 
ôc  eft  attachée  aux  circonvolutions  de  la  bande 
par  fes  deux  extrémités  avec  des  épingles  ; une 
fécondé  bandelette  croife  celle  du  fommet  , ôc 
par  fes  deux  bouts  eft  attachée  à la  bandelette 
unifiante  ôc  aux  compreftes  placées  au-deftbus  de 
l’arcade  zigomatique. 

Ce  bandage  eft  fort  vanté  par  fon  auteur  ^ il 
affine  qu’il  maintient  parfaitement  les  parties  di- 
vifées  • j’ai  appliqué  plufieurs  fois  ce  bandage , 
ainfi  que  plufieurs  de  mes  confrères  à l’hôpital  des 
écoles  j nous  avons  été  obligés  d’en  fubftituer  un 
autre  , à caufe  de  fon  peu  de  folidité}  le  bandage 
fuivant  eft  préférable  dans  tous  les  cas. 


Art.  XXVIII. 

'Bandage  UniJJant  a P doue. 

Pour  faire  ce  bandage  , on  prend  quatre  ru- 
bans de  fil  d’un  travers  de  doigt  de  large  , & de 
trois  quarts  d’aune  de  long , ( la  largeur  des  rubans 
eft  toujours  relative  à l’étendue  de  la  levre,  ) on 
fait  aux  extrémités  des  deux  chefs  que  j’appelle 
poftérieurs  deux  pelottes  médiocrement  ferrées , 
d’un  travers  de  doigt  de  large  ôc  de  la  hauteur 
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de  la  levre  , qui  feront  appliquées , immédiate- 
ment fur  la  levre  , 8c  fuppléerontaux  ccmprefiTes 
graduées  que  lJcn  place  fur  le  bord  de  la  divifion. 
On  plie  les  deux  extrémités  des  rubans  antérieurs 
pour  leur  donner  plus  de  folidité.  O11  noue  a un 
des  chefs  antérieurs  , quatre  petits  rubans  étroits 
de  fil  plat  de  trois  pouces  8c  demi  de  long , que 
l'on  fixe  à une  des  pelottes  , de  manière  à ne  lai  (Ter 
que  quatre  lignes  d’intervalle  du  coté  de  fon 
bord  libre  ; on  en  coud  enfuite  cinq  autres  à l’ex- 
crêmités  du  chef  antérieur  du  côté  oppofé  , que 
l’on  fait  p a (Ter  dam  i’intervalle  des  quatre  pre- 
miers en  forme  de  grille  pour  les  fixer  avec  les 
mêmes  précautions  à la  pelotte  oppofée  ; par  cette 
difpofition  , les  rubans  attachés  aivchef  antérieur  ? 
fe  trouvent  fixés  à la  pelotte  de  la  partie  diamétra- 
lement oppofée  , & vice  verfâ . 

On  roule  chaque  bande  que  Ton  attache  avec 
«ne  épingle  , on  place  à un  demi  pouce  de  la 
partie  incifée  _>  ce  qui  doit  varier  fuivant  le  lieu 
de  la  maladie , les  deux  pelottes  qu’on  fait  fixer 
par  un  aide , on  dirige  les  deux  bandes  pofté- 
rieures  où  font  les  pelottes , fur  deux  couffinets 
que  Ton  place  entre  l’arcade  zigomatique  8c  le 
bord  inférieur  de  la  mâchoire  inférieure  • on  les 
porte  aindelfous  des  oreilles  , à la  nuque,  où  on 
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les  entre- croife  pour  les  changer  de  main  8c  re- 
venir au  dellus  des  oreilles  de  fur  le  front , où  on 
les  attache  avec  une  épingle  j on  prend  enfuite 
les  bandes  antérieures,  on  les  tire  en  fens  oppofé  j 
par  cette  tradion  on  rapproche  à la  faveur  des  pe- 
lottes  j les  parties  divifées  ; on  place  les  chefs  an- 
térieurs fur  les  pelottes , où  on  les  fixe  j on  les  di- 
rige fur  les  coufliners , fous  les  oreilles , à la  nuque 
où  on  les  entre-croife  pour  revenir  au-deffus  des 
oreilles  pour  les  attacher  fur  le  front*  on  alTujetrit 
ce  bandage  avec  une  bandelette,  qui  du  front  pafTe 
fur  la  future  fagittale  pour  être  fixée  par  des 
épingles  aux  circonvolutions  j une  fécondé  entre- 
croife  la  première  8c  s’attache  aux  couflinets , enfin 
une  troifième  eft  attachée  aux  bandelettes  unif- 

; . ^ _ ...  |k 

fautes  & au  bord  inferieur  du  couiîinet,  pour 
être  enfuire  portée  fous  le  menton  8c  fixée  fur  le 
couflinet  du  côté  oppofé.  Tout  l’appareil  eft  main- 
tenu par  la  fronde. 

# 

Ce  bandage  eft  préférable  aux  précédens , en 
ce  qu’il  eft  moins  embarrafTant , plus  facile  a appli- 
quer , qu’il  réunit  exadement  les  parties  divifées, 
aide  l’effet  de  la  future  fimple,  8>c  fondent  la  fu- 
ture entortillée.  Je  l’ai  employé  avec  fuccès  dans 
piufieurs  opérations  de  bec  de  lievre. 

Bandage, 
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Art.  XXIX. 

Bandage  & Appareil  de  Default  pour  le 
Bec  de  Litvre  double . 

Lorfqu'une  portion  de  l’os  maxillaire  , eft  Tail- 
lante, Default  confeille,  pour  la  déprimer  & metrre 
au  niveau  de  lalevre  le  bouton  , d’appliquer  pré- 
liminairement une  bandelette  dont  le  plein  fera 
porté  fur  la  levre  fupérieure  ? dirigée  vers  la  nuque , 
où  on  les  entre-croife  pour  revenir  fur  les  oreilles 
les  fixer  fur  le  front.  On  peut  employer  ce 
moyen  pendant  Tefpace  de  quinze  jours  pour 
élargir  le  bouton  ce  qui  a parfaitement  réuffi  au 
citoyen  Default  ( 1 ) \ les  parties  reféquées  avec 
des  cifeaux  bien  évidés , ou  avec  le  biftouri , on 
place  des  aiguilles  d’or,  ou  d’argent,  ou  d’acier, 
convenablement  j enfuite  on  met  fur  les  joues 
deux  comprefies  épaâlîes  d’un  pouce  qui  doivent 
s’étendre  du  bord  antérieur  du  MalTeter  a la 

commiffnre  des  levres  J ôt  de  l’éminence  maalire 

^ ■ 

au  bord  de  la  mâchoire  inférieure  en  les  pondant 
en-devant  Ôc  les  faifant  foutemr  dans  cette  poli- 
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tion  par  un  aide.  On  met  de  petites  comprefleÇ 
encre  les  extrémités  des  aiguilles  & la  peau , on 
couvre  la  levre  d’un  plumaceau  & d’une  petite 
comprefle  trempée  dans  un  défenfif  convenable  , 
on  prend  une  bande  de  trois  aunes  de  long  , fur 
tin  travers  de  doigt  de  large  , on  porte  le  chef  de 
la  bande  à la  nuque  pour  revenir  au-deflous  de 
l’oreille  fur  la  comprefle  , où  on  la  fixe  avec  une 
épingle  , on  la  conduit  fous  le  nez , fur  la  com- 
prefle oppofée  en  la  faifant  pouffer  vers  la  levre  ÿ 
enfuite  on  la  conduit  fous  l’oreille,  où  elle  eftfixée 
par  une  épingle.  Le  relie  de  la  bande  eft  employé 
à faire  des  circulaires  autour  de  la  tête  pour  em- 
pêcher les  compreffes  Ôc  ia  bande  de  fe  déranger , 
on  les  fourient  avec  une  bandelette  placée  de 
chaque  coté  dont  le  milieu  pafle  obliquement 
fous  le  menton  fur  les  compreffes  où  on  les  fixe 
avec  des  épingles , ainii  qu’à  la  bande  unifiante  > 
on  borne  les  mouvemens  de  la  mâchoire  , en  cm- 
braffant  le  menton  avec  le  milieu  d’une  fronde  , 
les  chefs  fupérieurs  font  fixés  derrière  l'occiput, 
& les  inférieurs  au  fommet  de  1a  tête  , <5 c on 
achève  d’affujettir  toutes  les  pièces  d’appareil  par 
plufieurs  tours  de  bande  qui  paffent  fur  le  front 
Ôc  la  nuque. 

Ce  bandage  efl  ffmple  , facile  à faire,  il  faut 
pourtant  avo;.r  l’attention  de  bienle-fix.r  avec  de.s 

épingles  pour  qu’il  ne  fe  dérange  pas. 
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Art.  XXX. 

Fronde  pour  les  deux  Lèvres . 

La  fronde  des  Ievres  fe  fait  avec  une  piece  de 
linge  de  trois’  quarts  de  long  , fur  fix  travers  de 
doigt  de  large  ; on  fait  une  ouverture  en  forme 
de  boutonnière  pour  la  bouche  au  milieu  du  bord 
fupérieur,&  dans  le  milieu  de  ce  bord  une  échan- 
crure en  forme  de  croifiant  pour  recevoir  les 
lobes  du  nez.  On  conduit  les  chefs  fupérieurs  a 
l’occiput  pour  revenir  fur  le  front  ,,  8c  le  chef 
inférieur  fur  les  oreilles  8c  fur  le  fommet  de  la 
tête. 

1 

On  l’emploie  dans  les  maladies  des  ievres , 8c 
pour  celles  qui  attaquent  la  circonférence  de  la 
bouche. 

£m.:.  ..  :•  * 5 

Art.  XXXI. 

Bandage  unijjant  pour  la  Langue . ( 1 J 

j 

Ce  bandage  confifte  à faire  avec  un  petit  mor- 
ceau de  linge  fin , une  petite  poche  en  forme  de 


[ 1 ] Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie.,  pag.; 
410,  Tom  III  , in  40. 
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bourfe  proportionnée  à la  langue  ; on  attache  i 
l’extrémité  d’un  fil  d’aichal  la  bourfe  • on  replcie 
le  fil  fous  le  menton , fur  lequel  on  coud  un  ruban  j 
on  met  la  langue  dans  la  petite  bourfe  qui  eft  fou- 
tenue  par  les  deux  extrémités  du  ni  d’archal  qui 
entre  dans  la  bouche  , la  portion  reployée  fe  trouve 
fous  le  menton  pour  former  un  point  d’appui  • le 
ruban  qui  eft  coufu  aux  branches  qui  font  placées 
fur  la  levre  inférieure  , eft  dirigé  fous  les  oreilles, 
à la  nuque,  8c  on  les  entre-croife  pour  les  ramener 
fur  le  front , où  on  les  noue. 

Ce  bandage  eft  très-génant  8c  incommode  pour 
le  malade. 


CHAPITRE  V. 

Bandages  & Appareils  pour  la 
Mâchoire  inférieure. 


Art.  XXXII. 

Du  Chéveftre  Simple . 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  bande  de 
jpkiq  aunes  de  long  , fur  trois  travers  de  doigt 


Du  ChéveJIre  Simple , 

de  large  , 8c  deux  compreffes  taillées  en  fronde 
que  l’on  trempe  dans  un  défenfif  convenable  ; on 
les  applique  fur  la  mâchoire  , enfuite  on  porte  le 
chef  de  la  bande  â la  nuque  du  coté  oppofé  à la 
maladie  , on  fallu jettit  par  deux  tours  de  circu- 
laires autour  de  la  tête  } on  vient  enfuite  palTer 
fous  l’oreille  du  côté  oppofé  â la  maladie  fous  le 
menton  , d'où  l’on  monte  du  côté  malade  le  long 
de  la  joue  , en  paiïant  fur  l’angle  de  la  mâchoire  3 
dirigeant  le  jet  de  la  bande  en  droite  ligne  , entre 
la  partie  antérieure  de  l’oreille  8c  l ’angle  externe 
de  l’orbite  j on  porte  obliquement  la  bande  fur  le 
vertex , la  partie  fupérieure  de  l’os  occipital  du 
côté  oppofé  pour  defcendre  fous  l’oreille  , le 
menton  pour  revenir  fur  l’angle  externe  de  la  mâ- 
choire entre  l’oreille  8c  l’angle  externe  de  l’orbite 
8c  fur  !e  pariétal  oppofé  ; on  fait  trois  tours  fcm- 
blabîes  ayant  foin  de  faire  des  dolcires  ouverts  du 
côté  de  la  bouche  de  de  la  future  fagittale  5 au 
troifième  tour  , on  vient  faire  un  tour  de  circulaire 
autour  du  col  pour  embrafler  la  levre  inférieure , 
8c  commencer  ce  qu’on  appelle  la  mentonnière, 
on  continue  le  circulaire  autour  du  col  en  revenant 
fous  le  menton  pour  ramalïer  les  plis  ; on  vient 
enfuite  pafler  fur  i’angle  de  la  mâchoire  pour  faire 
un  quatrième  doloire  , on  revient  fur  Foccipita! , 
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•fo  Du  Chevejtrc  double  a un  feul  globe. 

fous  le  menton  , pour  remonter  à la  nuque  , finir 
par  des  circulaires  autour  de  la  tête. 

Ce  bandage  eft  propofé  pour  la  luxation  & la 
fraéture  d’un  feul  côté  de  la  mâchoire  , & pour 
maintenir  un  appareil. 

zll-  , i: 

Art.  XXXIII. 

Du  Chévefire  double  a un  Jeul  globe . 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  bande  de 
huit  â dix  aunes  de  long , fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  ; on  porte  le  chef  à la  nuque  que  Ton  fixe 
par  deux  circulaires  autour  de  la  tête  \ au  fécond 
tour,  on  conduit  obliquement  la  bande  à la  partie 
moyenne  de  l’os  occipital  pour  venir  fous  l’oreille, 
le  menton,  jufqu’â  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure 
où  l’on  vient  monter  en  droite  ligne  entre  l’angle 
externe  de  l’œil  & la  partie  antérieure  de  l’oreille 
pour  palier  obliquement  fur  le  front , le  pariétal 
pour  faire  un  demi  tour  de  circulaire  à la  partie 
fupérieure  8c  moyenne  de  Pos  occipital  pour  re- 
venir parallèlement  fur  le  pariétal  oppofé  , entre- 
croifer  le  premier  chef  pour  redefeendre  entre 
l’angle  externe  de  l’œil  & Poreille  du  côté  oppofé 
pour  fe  rendre  â l’angle  de  la  mâchoire , fous  le 


Du  Chivejlre  à deux  gloles.  7* 

menton  à l’angle  de  la  mâchoire  du  coté  oppofé  j 
remonter  enfuit e an- devant  de  l’oreille  j fur  le 
fommet  de  la  tête  , revenir  par  un  tour  de  circu- 
laire à la  partie  moyenne  de  fupérienre  de  l’os  occi- 
pital pour  remonter  fur  le  pariétal  oppofé  de  re- 
defeenare  de  même  du  côté  oppofé  en  faifant  des 
doloires  ouverts  du  côté  de  la  bouche  de  de  la 
future  fagittale.  On  fait  quatre  doloires  de  chaque 
côté  , 6c  au  cinquième  on  vient  embraffer  le 
menton  pour  faire  la  mentonnière } on  fait  une 
circulaire  autour  du  col  pour  ramifier  les  plis  } on 
remonte  au  fommet  de  la  tête  de  on  revient  à la 
nuque  pour  terminer  par  des  circulaires  autour  de 
la  tête  pour  affermir  les  doloires. 

Ce  bandage  eft  un  des  plus  folides  pour  main- 
tenir i’aniculation  de  la  mâchoire  inférieure  en 
firuation  } aulli  l’employe-t-ondans  - la  luxation 
complette  de  les  fraéhires  de  cette  partie. 
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Art.  XXXIV. 

Du  Chévefire  a deux  globes . 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  même 
longueur  de  largeur  que  la  précédente  , roulée  en 
deux  globes.  On  applique  le  plein  de  la  bande 
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Du  Chévejlre  a deux  glohcsl 
fur  le  milieu  du  front , on  dirige  les  globes  obli- 
quement au-deffus  des  oreilles  pour  .defeendre  à 
la  nuque  où  on  entre-croife  les  globes  en  les 
changeant  de  main , pour  venir.au -defTous  des 
oreilles  8c  du  menton  , où  on  les  change  de  nou- 
veau) pour  monter  de  chaque  côté  fur  les  angles  de 
la  mâchoire  , entre  l’angle  externe  de  l'œil  8c 
l’oreille  , pour  aller  fur  la  partie  fupérieure  du 
front  où  on  les  croife  pour  redefeendre  à la  nuque, 
où  l’on  change  les  globes  de  main  pour  venir  fou$ 
le  menton  changer  de  nouveau  les  globes , mon» 
ter  fur  les  côtés  de  la  face,  les  entre-croifer  fur 
le  front,  pour  redefeendre  à la  nuque.  Ce  que  l’on 
réitéré  trois  ou  quatre  fois  , ayant  l’attention  au 
quatrième  tour,  en  changeant  de  main  les  globes  , 
d’embraffer  le  menton  pour  faire  la  mentonnière 
avec  un  globe  8c  avec  l’autre  , aiTujettir  le  bord 
inférieur  de  la  bande  fous  le  menton  pour  éviter 
les  plis  y on  revient  à la  nuque  pour  les  changer 
de  main  8c  terminer  par  des  circulaires  autour  de 
la  tête  pour  donner  plus  de  folidité  aux  circonvo- 
lutions. 

* » v t y * * ^ 

Ce  bandage  eft  plus  èmbarraïlant  que  îe  précé- 
dent , 8c  plus  fufceptible  de  fe  déranger  ; il  faut 
préférer  dans  tous  les  cas , les  bandages  à un  feu! 
tilobe 


De  la  Fronde  pour  le  Mefiton 
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Art.  XXXV. 

Z)d  la  Fronde  pour  le  Menton . 

Pour  les  maladies  de  la  mâchoire , on  applique 
des  comprefïes  plus  longues  que  larges  fendues  en 
manière  de  fronde  3c  maintenues  par  le  bandage 
connu  fous  ce  nom;  pour  faire  ce  bandage,  on 
prend  une  piece  de  linge  de  trois  quarts  d’aune 
de  long  , furfix  pouces  de  large  ; on  plie  le  linge, 
on  le  coupe  fuivant  fa  longueur  en  quatre  chefs  , 
laifiant  dans  le  milieu  un  plein  de  ilx  travers  de 
doigt  ; on  applique  le  milieu  du  plein  fur  le 
menton  ayant  foin  que  le  bord  où  la  piece  eft 
pliée  , fe  trouve  à peu  de  diftance  de  la  levre  ; on 
conduit  enfuite  les  chefs  fupérieurs  fous  les 
oreilles  , a la  nuque  , où  on  les  entre-croife  pour 
les  ramener  fur  les  tempes  3c  fur  le  front , où  on 
les  attache  avec  une  épingle.  Les  chefs  inférieurs 
font  portés  en  droite  ligne  fur  les  oreilles , le  fom- 
met  de  la  tête,  où  on  les  croife  3c  on  les  fixe  fur 
l’une  &c  l’autre  tempe. 

Ce  bandage  convient  dans  les  maladies  des 
levres  3c  du  menton,  danslafraéfure  3c  la  luxation 
de  la  mâchoire  ; pour  quelques  maladies  de  la  face 
3c  enfin  après  l’opération  du  bec-de-iievre  , pour 
modérer  les  mouvemens  delà  mâchoire  3c  affermir 
l’appareil. 


74  Du  Mafque  pour  le  Vifage. 


'CHAPITRE  VI. 

Bandages  & Appareils  pour  la  Facé 
& les  Oreilles. 


Art.  XXXVI. 


Du  Mafque  pour  le  Fifage. 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  un  morceau 
de  linge  de  la  largeur  du  vifage , auquel  on  fait 
deux  ouvertures  pour  lesyeux_,  une  autre  de  la 
grandeur  de  la  bouche , & deux  ouvertures  qui 
doivent  répondre  aux  narines  \ on  arrondit  les 
quatres  angles,  &c  on  coud  quatre  bande ! ettes  * 
deux  aux  angles  fupé rieurs  , & deux  aux  angles 
inférieurs  ; les  deux  fupérieurs  fe  conduifent  à la 
nuque  pour  les  entre-croifer  ôc  revenir  fur  le  front  f 
les  deux  inférieurs  font  dirigés  a la  nuque,  où  on 
les  attache. 

? # 

Ce  bandage  fert  dans  les  brCilures  , dans  les. 
érélipeles  & les  phlémon  du  vifage  pour  y conte- 
nir les  médiçgmens  convenables. 


De  VÈcüffon  pouf  les  Oreilles, 
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Art.  XXXVII. 

De  VEcujJon  pour  les  Oreilles . 

\ 

On  prend  une  pièce  de  linge  taillée  en  ovale 
aux  deux  extrémités  , on  coud  en  haut  8c  en  bas 
une  bande  ette_,  8c  une  en  arrière  *,  on  conduit  la 
bandelette  fupérieure  fur  le  fommet  de  la  tête , 
rinférieure  fous  le  menton  ? 8c  on  vient  la  fixer  fur 
la  tempe  oppofée  , ia  bandelette  poftérieure  eft 
portée  à l'occiput  8c  attachée  fur  la  bandelette 
qui  eft  fur  la  tempe. 

Ce  bandage  eft  utile  pour  contenir  un  vefica- 
toire  8c  des  compreffes  dans  les  excoriations  8c 
exudations  des  oreilles. 

On  peut  encore  fe  fervir  du  T 8c  du  mouchoir 
en  triangle. 

*> 
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Art.  XXXVIII. 

De  la  Fronde  a quatre  Chefs . 

On  prend  une  piece  de  linge  d’une  demi  aune 
de  long  fur  quatre  ou  fix  travers  de  doigt  de 
large  ; on  la  fend  en  deux , en  laiflant  dans  1? 


7<?  De  V Oblique  de  /’  Oreille. 

milieu  un  plein  de  quatre  travers  de  doigt  *,  on 
applique  le  plein  fur  l’appareil , on  conduit  enfuite 
les  deux  chefs  inférieurs  circulairement  de  cote  6c 
d’autre  fur  le  front  & l’occipital  pour  les  réunir  fur 
la  tempe  oppofée  ; s’ils  font  allez  longs , on  les  croise 
6c  on  les  ramene  fur  l’appareil  pour  les  attacher,  les 
deux  chefs  fupérieurs  font  conduits  à la  tempe 
oppofée  , l’un  par  le  fommet  de  la  tête,  6c  l’autre 
delfous  le  menton  ; fi  le  bandage  eft  allez  long  , 
on  vient  le  ramener  fur  l’appareil  pour  les  attacher 
un  peu  au-delfus. 

Ce  bandage  eft  très-folide  & très-propre  à 
contenir  un  appareil  derrière  les  oreilles. 

i 
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Art.  XXIX. 

De  r Oblique  de  V Oreille. 

Pour  faire  ce  bandage  , on  prend  une  bande  de 
cinq  aunes  de  long , fur  deux  travers  de  doigt  de 
large  , on  porte  le  chef  à l’occiput , on  monte 
obliquement  fur  l’appareil  au-deflus  de  l’oreille 
fur  le  front  on  continue  la  circulaire  pour  fixer 
le  chef,  6c  on  en  fait  un  fécond  pour  l’affermir  ; on 
conduit  le  jet  de  bande  de  l’occiput  fous  l’oreille  , 
le  menton  pour  monter  fur  l’oreille  oppofée  > fur 


Du  T pour  l' Oreille*  j j 

le  fommet  de  la  tête  , pour  redefcendre  oblique- 
ment de  la  partie  fupérieure  de  l’occipital  fur  les 
premières  circulaires  ; on  dirige  enfui  te  la  bande  à», 
l’occipital  pour  venir  fous  le  menton  8c  enfuies 
monter  derrière  l’oreille  fur  l'appareil  on  fait  un 
circulaire  pour  l’afliijettir , on  réitéré  deux  fois  ces 
circulaires  obliques  » 8e  on  termine  par  des  circu- 
laires autour  de  la  tête  pour  donner  de  la  folidité 
à ce  bandage. 

Ce  bandage  convient  pour  maintenir  un  appa- 
reil derrière  l’oreille  , foit  à la  fuite  de  carie  de 
l’apophyfe  maftoïde  , foie  pour  faire  une  compref- 
fion  fur  la  glande  parotide. 

— 
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Art.  XXX. 

Du  T. 

Le  T fe  fait  avec  deux  bandelettes  de  trois  tra- 
vers de  doigt  de  large  ; on  conduit  la  circulaire 
autour  de  la  tête  en  la  dirigeant  obliquement  fur 
le  front  8e  l’occipital  , on  fait  paffer  la  perpendi- 
culaire fous  le  menton  5 8e  on  la  conduit  du  côté 
oppofé  à la  maladie  pour  l’attacher  à la  circulaire. 

Ce  bandage  eft  rrès-propre  à contenir  un  ban^ 
dage  derrière  les  oreilles. 


7$ 


TROISIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

$ 

Bandages  & Appareils  pour  le  Col. 

* “ ' - ' -~g 

ARTICLE  PREMIER. 

Bandage  unijfant  du  Col. 

Pour  procéder  à la  réunion  d’une  plaie  tranf- 
verfale  du  col , on  commence  par  fixer  le  bonnet 
du  malade , on  place  fur  la  poitrine  un  bandage 
de  corps  que  l’on  bxe  d’une  manière  invariable 
avec  le  fcapulaire  8c  deux  fous-cuifTes , on  porte 
la  tête  en  devant  ; on  rapproche  les  levres  de  la 
plaie  , on  la  panse  fuivant  les  régies  de  l’art  ; on 
attache  enfuite  une  bandelette  à la  partie  pofté- 
rieure  du  bonnet , pour  la  conduire  fur  le  fommet 
de  la  tête , où  elle  eft  coufue  , on  la  divife  en 
deux  chefs  pour  l’attacher  au  bandage  de  corps. 


Divifif  du  Coh  79 

Ce  bandage eft  fimple  8c  facile  a faire;  je  m’en 
fuis  fervi  dans  plufieurs  cas  de  préférence  au 
divifif. 
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Art.  IL 

Divfif  du  Col 

Le  Divifif  fe  fait  avec  une  bande  longue  de  fix 
aunes  fur  trois  travers  de  doigt  de  large  , roulée  a 
deux  globes , on  met  fur  la  tête  une  bandelette 
longue  d’une  aune  environ  que  l’on  fera  pendre 
fur  le  nez  6c  fur  le  col  ; on  prend  enfuite  un  globe 
de  chaque  main , on  porte  le  plein  de  la  bande 
fur  le  milieu  du  front  deffus  la  bandelette  pen- 
dante , on  dirige  obliquement  les  globes  au-deffus 
des  oreilles  jufqu’à  la  nuque  , où  on  les  entre- 
croife  en  les  changeant  de  main  , pour  engager  le 
chef  pendant  à la  nuque.  On  porte  enfuite  chaque 
globe  au-delTus  de  l’épaule  , devant  les  aifelles  , 
fous  les  aifelles , après  les  avoir  garnies  de  l’un  8c 
de  l’autre  coté,  de  comprefles  épaiifes , on  vient 
derrière  le  dos  entre-croifer  les  globes  de  nou- 
veau , les  changer  de  main  8c  revenir  furie  front, 
où  on  les  entre  croife , on  les  change  demain 
pour  revenir  à la  nuque  , devant  les  épaules,  fous 
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Bandage  pour  la  Contorjion  de  la  Tête. 

l’aifelle  _>  on  réitère  deux  fois  ces  tours  • on  ramené 
le  chef  pendant  de  la  partie  antérieure  à la  pofté- 
rieure  , pour  fixer  la  tète  en  arrière,  8c  on  termine 
ce  bandage  par  des  circulaires  autour  de  la  tète 
pour  lui  donner  plus  de  folidité. 

Ce  bandage  peut  fervir  dans  les  plaies  tranf- 
Verfales  du  col , en  ramenant  la  tète  en  devant  ; il 
fert  aufii  à éloigner  la  tète  de  la  poitrine.  Le  pré- 
cédent efl:  préférable. 

«g"»,.;:  ‘ -izni.r-  rr 

Art.  III. 

\ 

Bandage  -pour  la  Contorjion  de  la  Tête, 

Lorfque  la  tête  eft  panchée  fur  l’épaule , parce 
que  l’adion  d’un  des  mufcles  fterno-cleido-maftoï- 
dien  a perdu  fon  relîort,  l’autre  doit  nécedaire- 
ment  8c  naturellement  faire  contourner  la  tète, 
vers  le  côté  malade j c’efi:  ce  que  j’ai  eu  occalion 
d’obferver  chez  un  jeune  homme  qui  avait  la  tête 
ainfi  penchée  8c  la  colonne  cervitale  arcquée  de- 
puis près  d’un  an  , je  lui  fis  le  bandage  fuivant., 
qui  lui  ramena  la  tète  dans  fa  pofition  naturelle. 
Je  difpofai  un  bourlet  qui  lui  entouroit  la  tète , 
maintenu  par  une  mentonnière  pour  empêcher 
. qu’il 


Bandage  pour  la  Contorjïon  de  ïa  Tête . î ü 
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qu’il  ne  fe  dérange  ; j’attachai  en  devant  deux  la- 
nières qui  Te  croifoient  fur  la  tète  8c  qui  etoient 
fixées  avec  des  boucles  fur  un  corfelet  de  Brasdor 
qui  étoit  maintenu  par  deux  autres  lanières  à la 
ceinture  de  la  culotte  pendant  le  jour , 8c.  pendant 
la  nuit  a une  ceinture  fixée  par  deux  fous-cuiïTes  / 
afin  que  le  bandage  fût  folide,  8c  que  la  tête  ra- 
menée dans  fa  rectitude  ordinaire  , ne  changea  pas 
de  pofitiorî  ; une  troifièmé  lanière  étoit  attachée 
obliquement  à la  partie  antérieure  du  bourrelet  ^8c 
étoit  dirigée  au-  delTus  de  l’oreille  du  coté  fain. 
8c  alloit  palfer  dans  une  boucle  attachée  obli- 
quement fur  le  corfelet  du  coté  de  la  maladie/ 
Diaprés  la  (Iructure  de  ce  bandage  , il  eft  aifé  d© 
voir  que  le  corfelet  fixé  d'âne  manière  invariable^ 
devenoit  le  point  d'appui;  que  les  deux  lanières 
croifées  étoieht  deftinées  à tenir  là  tête  droite  , 8c 
la  lanière  attachée  du  coté  fain  avoit  pour  fonétion 
de  ramener  la  tête  dans  la  fituàtion  naturelle. 

Ce  bandage  a parfaitement  réulîi,  8c  le  malade 
a été  guéri  dans  l’efpace  de  fix  mois. 


Art.  I Y. 

Bandage  de  Winjlo  W. 

On  prend  une  bande  8c  un  ruban  large  de  deux 

F 
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fl  V*  Bdndige  de  Jt^inJIoW* 

travers  de  doigt , 8c  long  d’une  aune  , on  appli- 
que 1* extrémité  en  travers  fur  la  partie  moyenne 
du  front  , de  manière  que  cette  extrémité  eft 
d‘r*g  ée  du  côté  malade  , on  l’arrête  avec  une 

main,  pendant  qu’avec  l’autre,  on  conduit  le 

«•  » 

ruban  derrière  l’oreille  du  côté  fain  , derrière  la 
tête;  enfuite  on  remonte  derrière  l’oreille  malade 
jufqu’au  front , où  ayant  pâlie  par-delTus  l’extré- 
mité du  ruban  , on  a foin  de  bien  arrêter  cette 
extrémité  par  plulieurs  tours  j afin  que  le  ruban 
jae  glilfe  pas , on  conduit  le  ruban  derrière  l’épaule 

J j i - 

du  même  côté  , on  le  fait  pafTer  fous  le  creux  de 

l’aiflelle  , vers  le  devant  de  la  poitrine  , on  le  tire 

« 

peu  a peu  , 8c  par  le  moyen  de  l’obliquité  de  ce 
paffàge  , depuis  le  front  jufques  derrière lepaule , 
on  remplit  trois  indications  , favoir  : de  relever  la 
tête  penchée  , la  tourner  en  devant  * &ia  main- 
tenir  dans  cette  attitude  contre  l’effort  continuel 

r s •* -,  * *r-  * ■ - ~ ..  t .fi-  - , - . v - , * • • 

du  (lerno-maftoidien  du  côté  fain. 

' • t • N • 
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Ce  bandage  par  fa  (implicite  eft  préférable  i 
celui  qui  précédé.  [ i ] 


[i]  Mém,  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1735*  * 
pag.  304. 


Çoîitcnnf  du  Col . 
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Art.  Y. 

Contentif  du  CoL 


On  met  deux  compreffes  fut*  l'ouverture  de  h 
jugulaire  que  Ton  maintient  pat  pkifieurs  circulaires 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  avec  une  bande 
d’une  aune  de  Ions;  fut  trois  travers  de  doi^t  de 
large. 

Ce  bandage  convient  dans  plufieurs  maladies 
du  col. 


A ip/j.  VI. 
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Bandage  pour  la  Jaignée  de  la  Jugulaire* 

\ ''rr  . r - ' 

On  prend  une  bande  de  trois  aunes  de  long  ôc. 
de  deux  travers  de  doigt  de  large,  on  commence 
par  deux  circulaires  autour  de  la  tête , on  defeend 
obliquement  à la  nuque  pour  venir  allujettir  la 
comprefie  fur  la  faignée  ; on  fait  une  circulaire  au- 
tour du  col , on  revient  à la  nuque  pour  faire  une 
circulaire  autour  de  la  têre  , revenir  au  col  pour 
faire  une  fécondé  circulaire , on  réitéré  trois  fois  ces 
circonvolutions,  & on  termine  par  des  circulaires 
autour  de  la  tête. 

F * 


14  ComprtjJlf  du  CoL 

Ce  bandage  efl  très-foiide  3c  n’eft  pasfufceptible 
de  fe  déranger , comme  le  bandage  circulaire  du 
col.  Je  m’en  fers  toujours  après  cette  faignée. 


Art.  VIL 

Comprejjif  du  CoL 

\ » 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  une  bande  de- 
quatre  aunes  de  long  , fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  , une  piece  de  linge  d’une  demi  aune  de 
long  3c  de  quatre  travers  de  doigt  de  large  pliée 
en  quatre  ou  fix  doubles. 'Oh  porte  le  plein  de  la 
comptelTe  fur  le  fommet  de  la  tête  , & on  laide 
fur  les  parties  latérales  du  col , les  deux  chefs 
pendans  ; on  met  des  comprefles  fur  l'endroit 
ouvert  que  l’on  couvre  par  un  des  chefs  pendans  , 
8c  que  l’on  fixe  par  deux  ou  trois  circulaires  au- 
tour du  col  ; on  relève  les  extrémités  de  la  piece 
de  Tun  3c  l’autre  côté  que  l’on  fixe  par  un  tour 
de  circulaire  ; on  l’abaifie  pour  les  fixer  de  même, 
8c  on  continue  jufqu’à  ce  que  les  chefs  foient  en“ 
çiérement  employés  , on  attache  avec  une  épingle, 
4u  côté  oppofé  1 extrémité  de  la  bande. 

Ce  bandage  efl:  très-propre  à faire  une  compref- 


Appareil  pour  la  Bronchotomie, 

# 

jfion  exacte  fur  la  veine  jugulaire  , lorfqifon  a de 
la  peine  a arrêter  le  fang  avec  la  comprcfle  ordi- 
naire 5 de  on  fait  une  pyramide  graduée  qui  ne 
varie  pas. 

Foubert  a propofé  un  bandage  compreflif  qui 
eft  dans  le  cabinet  des  écoles  rangé  fous  le  N°. 
200  bis  j Armoire  I. 


Art.  VIII. 

Appareil  pour  la  Bronchotomie . 

Pour  procéder  à ce  panfement.,  il  faut  des 
compreffes  fenêtrées  une  canule , une  bande  de 
trois  aunes  de  long,  fur  trois  travers  de  doigt  de 
‘large  , de  un  morceau  de  gaze.  L’opération  faite  , 
on  place  les  compreiîes  &:  la  canule  dont  les  anfes 
font  pofées  fur  les  comprefies  de  maintenues  par 
•une  petite  bandelette  , on  fixe  le  chef  de  la  bande 
par  deux  tours  de  circulaire  autour  de  la  tête,  on 
defeend  fur  le  col , arrivé  vis  à-vis  la  canule , on 
fait  une  ouverture  , on  place  enfuite  un  morceau 
de  gaze  fur  l’ouverture  de  la  canule  que  l’on  fixe 
par  une  circulaire  autour  du  coi  qui  eft  fenêtre 
comme  le  premier , on  porte  enfuite  la  bande  à U 

F J. 
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nuque  pour  faire  deux  circulaires  autour  de  la  tête* 
ôc  terminer  le  bandage. 


CHAPITRE  II. 
Bandage  du  Tronc. 


ARTICLE  PREMIER. 

Du  Scapulaire . 

« f t \ 

Le  Seapulàïre  eft  un  bandage  qui  fe  fait  avec 
une  piece  de  linge  longue  d’une  demie  aune  , tk 
large  de  fix  travers  de  doigt.  On  fend  cette  piece4 
dans  le  milieu  pour  y lailfer  paifer  la  tête  du  ma- 
lade , on  laide  pendre  une  des  extrémités  , tant 
antérieurement  que  poftérieurement  > pour  y fixer 
le  bandage  de  corps  , on  en  relève  les  deux  ex- 
trémités fur  la  ferviette  pour  donner  plus  de  folf*- 
dicé  à ce  bandage  , quelquefois  on  ne  laide  qu’ün 
plein  à la  partie  poftérieure  du  Scapulaire  , & on 
le  fend  dans  le  relie  de  fon  étendue  • pour  lors 
après  avoir  fixé  la  partie  poftérieure  , on  entre- 
croife  les  chefs  libres  fur  la  partie  antérieure  de  la 


Bandage  du  Corps.  $7 

poitrine  , & on  les  attache  avec  des  épingles.  On 
donne  plus  de  longueur  à ce  bandage  lorfqu’il  doit 
maintenir  une  ferviette  fur  l’abdomen. 

' — - ■■  . ~ 

Art.  1 1. 

* J r\  f f P 

Bandage  du  Corps . 

Le  Bandage  de  Corps  fe  fait  avec  une  ferviette 
pliée  en  trois  8c  roulée  comme  les  fanons  • on 
porte  le  milieu  de  ce  bandage  fur  la  partie  moyenne 
du  dos  5 on  déroule  les  deux  extrémités  pour  le£: 
ramener  en  devant  fur  l’appareil } on  porte  les 
deux  chefs  les  uns  fur  les  autres  ; 8c  on  attache  te 
chef  qui  eft  defllis  avec  une  épingle  5 un  peu  au- 
delà  de  l’appareil  3 ce  qui  donne  de  la  facilité  de 
le  ferrer  davantage  j on  le  maintient  avec  le  fea- 
pulaire. 

Lorfqu’on  n’a  pas  de  ferviette , on  peut  y fubf- 
tituer  une  piece  de  linge  de  trois  quarts  d’aune  de 
long  8c  d’un  quart  de  large. 

Ce  bandage  eft  très-fîmple  8c  convient  dans 
toutes  les  maladies  du  tronc  8c  du  bas-ventre  j 
après  l’opération  du  cancer  , de  Tempiéme , de 
la  paracentefe  , enfin  pour  la  fraélure  des  côtes 
êc  du  fternup. 

Fi 


Quadriga  des  Cotes  à un  feul  globe* 


$8 


Art.  III. 

Quadriga  des  Côtes  a un  feul  globe . 

Le  Quadriga  des  cotes  fe  fait  avec  une  bande 
de  dix  aunes  de  long,  fut  (ix  travers  de  doigt  de 
large  • lorfque  la  fraéture  eft  en  dehors  de  la  cote  , 
cm  applique  des  compreftes  fur  les  bords  de  la 
fraéture,  & lorfquelie  eft  en-dedans,  fur  les  ex- 
trémités de  la  côte  fraéturée.  On  couvre  l’endroit 
fraéluré  avec  une  compreftej  3c  on  foutient  le 
tout  avec  le  Quadriga  qui  eft  préférable  au  ban- 
dage de  corps.  On  commence  par  faire  quatre 
croifés  ou  Ki  comme  dans  l’étoilé  double  pour 
donner  plus  de  folidité  au  bandage  , enfuite  on 
continue  par  des  circulaires  autour  du  corps  en 
formant  des  doloires  , 3c  lorfqu’on  eft  parvenu 
vers  le  lieu  fraéturé  on  les  ferre  davantage.  On 
continue  ainli  jufqu’à  la  partie  inférieure  de  la. 
poitrine  , 3c  on  termine  par  des  circulaires. 

Ce  bandage  convient  pour  les  fractures  des 
côtes,  leur  défunion  avec  leur  fubftance  cartilage 
neufe,  pour  la  luxation  de  la  première  piece  dt* 
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Iternum,  [ 1 ] fa  fraéture  , 3c  pour  les  luxations 
des  côtes  3c  des  vertèbres. 


Art.  IV. 

Quadrtga  des  Côtes  a deux  globes . 

On  prend  line  bande  de  dix  aunes  de  long  , 
fur  fix  travers  de  doigt  de  large , roulée  à deux 
globes  inégaux.  On  porte  le  plein  de  la  bande 
fous  raiffelle  du  côté  malade  après  l’avoir  garnie-, 
pour  remonter  fur  l’épaule  du  même  côté  3c  def- 
cendre  obliquement,  antérieurement  ôepoitérieure- 
ment  fur  la  poitrine  pour  venir  fous  l’aiffelle  du 
côté  oppofé  entré  croifer  les  globes  , les  changer 
de  main  pour  les  conduire  fur  l’épaule,  où  on  les 
entre-croife  de  nouveauen  les  changeant  de  main, 
pour  defeendre  obliquement , antérieurement  3c 
poftérieurement  3c  revenir  au  lieu  ou  on  a com- 
mencé le  bandage.  On  réitéré  plufieurs  fois  ces 
croifés , on  applique  l’appareil  fuivant  la  nature 
3c  le  lieu  de  la  fracture  , 3c  on  fait  des  circulaires 
autout  du  corps  formant  des  doloires  qui  defeen- 

— <. — 

£ 1 ] Mém.  fur  les  contre-coups  en  diverses  parties 
du  corps.  Prix  de  l'Académie  de  Chirurgie , pag.  299  , 
l’orne  XI  in  u. 


90  Appareil  pour  la  luxàtlôn  des  Cotes J 
tient  auflibas  quon  le  croit néctflaice.  On  terminé 
par  plulieurs  circulaires. 

Ce  bandage  eft  plus  folide  que  le  précédent  5 8c 
eft  employé  pour  les  mêmes  maladies. 


Art.  V.  ' 

■ **  **"  / ■ * 

Appareil  pour  la  Luxation  des  Côtes. 

Prefque  tous  les  auteurs  ont  douté  de  la  poftî- 
bilîté  de  la  luxation  des  côtes  ; i’obfervation  de 
Buttet  [ i ] prouve  que  cette  luxation  peut  avoir 
lieu  ; lorfqu’elle  a été  reconnue  , on  applique  fur 
l’endroit  contus  des  compreftes  trempées  dans  un 
défenfif  convenable  , on  met  enfui  te  une  com- 
prelTe  très-épaifte  , longue  de  huit  travers  de  doigt 
Sc  large  de  quatre  , fur  l’extiémité  antérieure  de  là 

■ 

côte  luxée  8c  fur  l’extrémité  de  celles  qui  font  au* 
deflus  8c  au-deftous,  8c  une  autre  de  même  lon- 
gueur 8c  épaiffeur  fera  placée  fur  les  apophyfes 
tranfverfes  , dorfales , oppofées  à la  luxation  8c  aû 
niveau  de  la  maladie , le  tout  foutenu  par  le  qua- 
driga  des  côtes  décrit  ci*deffus  3 qui  fera  médio- 
crement ferré  8c  defeendra  fort  bas. 


[i]  Mêm.  de  l'Académie  de  Chirurgie,  page  590* 
"Tome  IV.  in  40. 


Bandage  pour  la  luxation  & [raclure  des  vertcbres.  9 1 

fc...  . 

A R T.  V I. 

Bandage  pour  la  Luxation  & Fraclure 
des  F'ertébres. 

Après  la  réduction  faite  3 on  met  fur  la  partie 
plufieurs  compreffes  trempées  dans  une  diffolu- 
tion  de  fel  ammoniac  animée  d’eau  de  vie , que 
Ton  maintient  par  le  quadriga,  que  Ton  tîxe  par 
quelques  tours , comme  dans  l'étoilé  double , 
quelquefois  on  foutient  l’appareil  avec  une  ban- 
dage de  corps  fixé  par  un  fcapulaire.  On  place  le 
malade  horizontalement  dans  fonlit,  on  le  îaiffe 
long-tems  dans  cette  pofition  ; car  le  repos  eft  un 
des  moyens  puifiTans  dans  les  divulfions  ôc  fraétures 
des  vertebres*  il  faut  confultei*  à ce  fujet  le  mé- 
moire de  David  fur  les  contrecoups. 


Art.  VI I. 

Bandage  pour  la  Fraclure  & la  Désunion  de 
la  première  & fécondé  pièces  du  Sternum. 

Le  Sternum  peut-être  fraéhiré  à fa  partie  fupé** 
rieure  ou  à fa  partie  moyenne  3 ou  la  première 


Bandage,  pour  la  f raclure  & la  dé  f union  &cZ 

pièce  peut  être  Amplement  féparée  j lorfqu’il  y a 
fratlure,  les  parties  réduites  , on  couvre  1 endroit 
fra&uré  avec  des  compreflês  trempées  dans  un 
défenfif convenable,  que  Ton  maintient  par  un  ban- 
dage de  corps  j ou  lequadriga  des  cotes. 

Ce  bandage  n’eft  toujours  pas  fuffifant,  lorf- 
cpiil  y a défunion  des  deux  premières  pièces  du 
Sternum  , ou  fra&ure  de  la  fécondé  piece  [ i ] , il 
faut  encore  mettre  la  partie  dans  une  lituation  con- 
venable en  ramenant  la  tête  en  devant,  pour  favo- 
xifer  le  rapprochement  des  parties.  On  commence 
par  appliquer  fur  le  lieu  défuni  ou  fradturé  plu- 
fieurs  compreffies  graduées,  maintenues  par  lequa- 
driga , on  place  enfuite  des  alaides  épaifîes , ou  des 
couffins  fous  les  feffies  pour  élever  le  baffin , ôc 
des  oreillers  fous  les  épaules  ôc  la  colonne  cervi- 
cale pour  ramener  le  col  ôc  la  tête  fur  la  poitrine* 


f I ] David  3 mémoire  fur  les  contre-coups  en  di- 
verfes  parties  du  corps  ; prix  de  l’Académie  de  Chi- 
rurgie, page  299,  Tome  XI , in  120. 

Cabinet  des  Écoles,  rangé  fous  le  n°.  125. 

Duverney , maladies  des  Os,  obfervation  II,  page 
23  y , Tome  I. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  gibbofïté  dans  ce  traité; 
me  réfervant  de  traiter  cette  matière  dans  la  partie  de 
la  mé,chanique  chirurgicale. 


\ 


Sufpenfoire  commun  des  Mameîlesi  «)$ 

On  la  foutient  dans  cette  pofition  par  le  moyen 
d’une  bandelette , large  de  quatre  travers  de  doigt , 
longue  d’une  aune&  demi,  que  l’on  place  fur  le 
fommet  de  la  tête , dont  un  des  chefs  répond  au 
col  ôc  l’autre  fur  le  vifage;  on  fixe  cette  bandelette 
par  le  moyen  de  circulaires  autour  de  la  tête  ; on 
en^a^e  une  petite  bande  en  forme  de  menton- 
nière  fous  les  circulaires  pour  qu’elles  ne  varient 
pas , on  renverfe  fur  les  circulaires  plufieurs  fois 
le  chef  poftérieur  pour  qu’il  ne  glifle  pas  *,  on  fend 
en  deux  le  chef  antérieur  jufques  fur  le  front , on 
ramène  les  deux  chefs  fur  la  poitrine  pour  les  atta- 
cher fur  le  quadriga  • la  tête  ainfi  fléchie  effc  main- 
tenue dans  cette  pefition  par  les  deux  bandelettes 
attachées  fur  le  quadriga  ôc  fur  les  parties  latérales 
de  la  poitrine. 

— — •"  ■ zkSsüzszp 

Art.  VIII. 

Sufpenfoire  commun  des  Mamelles . 

Le  Sufpenfoire  commun  des  mamelles  efl:  un 
bandage  compofé  ôc  fait  avec  une  piece  de  linge 
de  dix  pouces  en  quarré  que  l’on  pliera  en  deux  > 
ôc  fur  le  pli , on  lèvera  une  piece  triangulaire  donc 
le  fommet  fera  en  bas  ôc  la  bafe  qui  doit  avoir 
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trois  travers  de  doigt  de  large  en  haut  y on  paflfc 
fur  chaque  bord  un  fil  pour  enfuite  coudre  cette 
échancrure  qui  formera  une  poche  plus  grande  en 
bas  qu’en  haut } à la  partie  fupérieure  qui  eft  la 
partie  la  plus  étroite  , on  coudra  deux  bandelettes 
deftinées  à palier  fur  les  épaules  3 le  bord  infé- 
rieur fera  garni  d’une  bande  de  trois  travers  de 
doigt  de  large  fur  deux  aunes  de  long  > deftinée 
à faire  deux  circulaires  autour  du  corps,  ^près 
avoir  appliqué  l’appareil  > on  le  maintient  par  ce 
bandage  que  l’on  dirige  de  la  manière  fui  vante. 
On  porte  fur  l’appareil  cette  efpèce  de  poche  , on 
la  fixe  au-defïous  de  la  mamelle  par  la  bande  qui 
eft  coufue  au  bord  inférieur  & qui  doit  faire  deux 
circulaires  autour  du  corps  > on  dirige  les  deux 
bandelettes  attachées  à l’extrémité  fupérieure  fur 
les  épaules  y on  les  croife  derrière  le  col3  8:  on  les 
conduit  fous  les  aiftelles  pour  venir  les  fixer  au- 
deftus  ou  au-deftous  de  la  mamelle. 

-r  -x  • T f 

Ce  bandage  eft  fimple  & facile  à faire  ? il  con- 
vient pour  foutenir  la  mamelle  lorfque  fon  poids 
produit  de  la  douleur  } il  eft  d’autant  plus  utile 
pour  contenir  quelque  médicament  qu’il  ne  pro- 
duit aucune  compreftion  &:  que  la  malade  peut  fe 
panfer  elle-même  , n’ayant  qu’à  dénouer,  les  deux 
bandelettes  fupérieures  pour  lailler  tomber  au- 
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deilous  de  la  mamelle  la  pièce  quarrée  qui  eft  re- 
tenue par  la  bande  circulaire.  Ce  bandage  eft 
préférable  aux  T.  T.  8c  aux  frondes  que  l’ou 
prouve  décrits  dans  beaucoup  d’auteurs  anciens. 

Le  bandage  de  corps  maintenu  par  le  fcapulaire 


eft  employé  dans  les  maladies  du  fem  8c  après 
l'operation*  du  cancer  ; pour  éviter  qu’il  ne  com- 
prime la  mamelle  faine  ^ on  fend  en  maniéré  de 
fronde  l’extrémité  qui  doit  palîer  fur  la  mamelle 
faine  , en  prenant  cette  précaution  ce  bandage  eft 
plus  foiide  8c  ne  produit  aucun  inconvénient. 


— 
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Art  IX. 

■ 'J  * ■' 

i v 


Sufpenfbire  d'une  Mamelle  avec  une  bande 
h un  feul  globe. 

1 f ‘ i - 1 • - 

t ’ ■ s ■ ’ _ • ; . ...  : . 

Pour  faire  ce  bandage,  oti  " prend  une  bande 
Se  huit  aunes  de  long,  fur  quatre  travers  de  doigt 
de  large  , on  porte  le  chef  de  la  bande  entre  les 

R 

deux  mamelles  pour  venir  au-deffous  de ‘la  ma* 
melle  malade  , monter  foüs  l’aiffelle  du  côté  ma-  i 
lade  derrière  le  dos  , pour  embraflfer  le  col  8c 


e-énir  defcendre  entre  les  deux  mamelles , pafter 
ious  la  mamelle  malade,  fous  T ai  (Te  lie , derrière 
;Qf . autour  du  col,  redefcendre  entre  les  deux  * 
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mamelles  pour  fuivre  la  dire&ioti  du  premier  tour 
cle  bande  en  formant  des  doloires  qui  doivent 
couvrir  prefqu’entiérement  lé  fein  , & on  termine 
par  des  circulaires  autour  du  corps  au-deiïus  & au- 
délions  du  fein. 

* > j 

Ce  bandage  eft  plus  embarrafîant  que  le  pre« 
mier  de  moins  folide. 

* * + ^ * .jJ  I jj  i V •'  î . i 1 

~ : *~n>rr— 1 -■ 

A R T X. 

t t 'KV  • f \ ; J - « . r . .-tlP>  . • • f 

Sufpenfoire  a bande  roulée  en  deux  globes 
1 pour  les  Mamelles . 

Pour  faire  ce  bandage  , on  prend  une  bande 
de  la  même  largeur  que  la  précédente  , 8c  de  dix 
aunes  de  long  roulée  à un  globe  ; on  potte  le  pre- 
mier jet  de  la  bande  entre  les  deux  mamelles  pour 
pafler au-delTous monter  obliquement  fous  l’aillelle 
du  même  coté,  derrière  l'épaule,  fur  l’épaule, 
pour  defeendre  entre  les  deux  mamelles , alTu jettir 
le„  chef • on  palfe  enfuite  fous  l’autre  mamelle 
pour  remonter  fousTailfelle^  derrière  l’épaule  , fur 
l’épaule , 8c  redefeendre  entr’elles  pour  palier  fous 
la  première  mamelle  , fous  l’ai  (Telle  , remonter 
fur  l’épaule  , redefeendre  entr’elles  pour  revenir 
fous  la  fécondé  , fous  TailTelle  , fur  l’épaule  8c 

redefeendre 
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redefcendre  entre  les  deux  mamelles  , ce  qui 
forme  un  huit  de  chiffre  en  devant , dont  les  do- 
loires  fe  font  en  montant  j on  continue  enfmte 
par'  des  circulaires  au-deifiis  8 c au- de  flous  des 
mamelles  pour  affujettir  les  doloires. 

Ce  bandage  eft  très-embarraflant , difficile  1 
faire  8c  fufceptible  de  fe  déranger  , ce  qui  me  fait 
donner  la  préférence  au  bandage  de  corps,  8c  an 
premier  fufpenfoire. 


: ; * - ^ 
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Art.  XL 


ï . -■'2  r c . ; . , 

Bandage  comprejjif  après  V extirpation  de 

ri 

la  Mamelle . 

L’appareil  conflfteen  charpie5,  agaric  , de  la  co~ 
lophone  en  poudre  , une  pince  8c  du  fil  , des 
comprefles  quarrées  Sc  une  bande  de  dix  aunes  de 
long  fur  quatre  travers  de  doigt  de  large  roulée  a 
deux  globes.  On  applique  le  plein  de  la  bande 
fous  Paiffelle  du  coté  oppofé  à la  maladie  on  les 
dirige  obliquement  en  devant  8c  en  arrière  de  la 
poitrine  pour  venir  les  changer  de  main  8c  croifer 
les  bandes  fur  l’appareil , pour  les  diriger  devant 
tk  derrière  la  poitrine  fur  l’épaule  oppofée,  pour  y 
croifer  les  bandes  8c  changer  les  globes  de  mainj 

fi 


#8  Appareil  pour  V opération  de  ï EmplcnrKi, 

on  redefoend  en  devant  & en  arrière  en  faifam 
un  fécond  doloire  fur  l’appareil , on  entre-croif© 
-de  nouveau  les  bandes  en  les  ferrant , pour  , avec 
un  des  globes , faire  une  circulaire  autour  du  corps 
Ôc  avec  l’autre  faire  de  sdodoires  qui  palfent  fuccef- 
iivement  fur  l’épaule  on  continue  ces  circulaires 
£c  ces  obliques  difpofés  en  doloires  0 les  circu- 
laires en  montant  âc  les  -obliques  en  defeendant , 
& on  termine  par  des  circulaires  pour  lui  donnée 
plus  de  folidité. 

Ce  bandage  empêche  par  la  comprefnon  qu’il 
exerce  , l’hémorthagie , il  ferre  d’autant  plus  que 
les  croifés  font  fur  les  pièces  d’appareil  & qu’étant 
roulé  a deux  globes  , £>n  point  -d’appui  ne  peut 
changer. 

Le  quadriga  des  cotes,  l’éroilé  double  ,,£f  Iç 
bandage  de  corps  peuvent  dans  bien  des  circont 
tances  remplacer  ce  moyen  compreflif. 

•.  â « £ I < - : 7 J V , . - . - 
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Art.  XII. 

«£  . . * j'  ‘ x % ï " * - * * ' • - * t.»:.,  « * 

Appareil  pour  V operation  de  VËmpUme. 

Cet  appareil  confite  en  une  mèche  effilée  que 
Lon  introduit  à la  faveur  d une  fonde  dans  la  poi- 
‘V«ie  , une  compte  fie  quatrée  iur  laquelle  on  rea-» 


Bandage  de  Corps i $$ 


verfe  la  mèche  > une  qh  deux  autres  compreffèp 
de  même  grandeur  maintenues  par  un  bandage  d£ 
corps , fouteau  par  un  fcapulaixe. 


CHAPITRE  ML 


Bandages  & Appareils  pour  le  bas- 

Ventre. 
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ARTICLE  PREMIER, 

• ' i , / i 1 l i y *’  ■%  f "v 


Bandages  de  Corps. 

■'  "'•  f v/r  • Jî! } !»  ti> 

On  met  un  fcapulaire  qui,  doit  être  plus  long 
que  la  poitrine,  on  place  la  fervieue  fur  la  région 
des  lombes  , $f  on  .fettadie  fur  le  çoté  de  l’abdo- 
xnen.  Pour  «que  le  bandage  foit  Xolide  , il  faut  le 
fixer  par  deux  £aus-?cuiffe$. 


Art.  IL 

*T  , W • 

• Sj!  ; 7-  s .-w 

Bandage  roule  pour  le  .b as- Centre. 

• T iw  't - . .\V  r : î'i  IVii  ' ‘A 

On  prend  une  bande  de  fept  à huit  aunes  de 

long  fur  quatre  travers  de  doigt  de  large , on  fait 

i G Z 
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deux  circulaires  autour  du  tronc  , 6c  on  defeend 
par  des  dolôires , jufqu’au  baflin. 

Ce  bandage  eft  utile,  après  la  parachentefe  , à 
Ja  fuite  des  grandes,  exteniions  des  mufcles  du  bas 
ventre  } il  peut  convenir  encore  dans  les  éveil ra? 
tions , pour  contenir  les  parties  fortie*. 


a 
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Art.  III. 


■J  L 


\ • :r. 


« w ^ ;v 

Bandage  & Appareil  pour  la  G aflro graphie. 

Les  pièces  d’appareil  font  des  aiguilles  concaves  * 
du  fil  j deux  petites  chevilles , ou  des  rouleaux 
d’emplâtre  , de  la  charpie,  des  plumaceaux,  deux 
compreffes  de  * deux  à trojs  travers  de  doigt  de 
large,  de  huit  pouces  de  long  , d’un  doigt. d’épaif- 
feur  pour  ■ fou  tenir  la  future  , une  comprefTe 
-quarrée  , une  fécondé  beaucoup  plus  grande  que 
la  première  qu’un  appelle  ventrière,^  maintenue 
par  un  bandage  de  corps  ôc  fdutenue  par  un 
fcapulaire.  


• A 


.1  L 

Art,  I V, 


a ivL 


T)  ' 1 ' » r « j j 

Bandage  unijfant  des  plaies  en  long  du  bas- 
d -fi  ' L i Ventre. 


'SX 


(■■■  > , c v;  . 
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La  future  enchevillée,  produifant  des  acctdens 


'Bandage  uhiffant  des  plaies  en  long  du  has-v  entre*  lot 

confidérables , 8c  ne  rempliflant  pas  toujours  l’in- 
dication de  chirurgien  , on  peut  y fubftituer  le 
bandage  aidé  de  la  fituation.  Pour  y procéder , on 
prend  une  piece  de  linge  de  trois  quarts  de  long  y 
fur  une  demie  aune  de  large  , on  coupe  en  forme 
de  fronde  a quatre  ou  fix  chefs  la  piece  de  linge  y 
laiflant  un  plein  de  huit  pouces  dans  le  milieu  , à 
fix  travers  de  doigt  de  la  plaie , le  nombre  des 
chefs  eft  toujours  relatif  à la  grandeur  de  la  plaie  *y 
on  coud  de  l’un  8c  l’autre  côté  une  bande  de  la 
largeur  du  chef,  on  fait  d’un  coté  deux  lanières 
8c  de  l’autre  deux  boutonnières  on  difpofe  des 
eomprelTes  graduées,  un  fcapulaire  8c  deux  fous- 
cuiftes  ; la  plaie  lavée  8c  bien  nettoyée , les  par- 
ties réduites , 8c  le  malade  couché  à plat  8c  main- 
tenu dans  cette  {ituation,  on  porte  le  plein  de  ce 
bandage  à la  partie  poftérieure  du  dos , on  le  fixe 
fur  le  fcapulaire  , on  ramène  les  deux  chefs  fupé- 
rieurs  fur  la  poitrine  , pour  les  fixer  avec  la  partie 
antérieure  du  fcapulaire  , les  deux  chefs  inférieurs 
font  portés  autour  du  baflin  attachés  avec  une 
épingle  8c  maintenus  par  deux  fous-cuiftes , on 
porte  les  comprefies  graduées  le]  long  du  bord1 
de  la  plaie  , après  l’avoir  couverte  d’un  pluma** 
cçau  , on  palTe  les  deux  lanières  dans  les  deux 
boutonnières , on  les  tire  en  fens  oppofé  , on  le# 
porte  à la  partie  poftérieure  du  dos  pour  revenir 

G j 


\i6i  Bandage  un  fiant  pour  les  plaies  du  bas -ventre* 

fur  le  bas-ventre  \ ces  bandes  doivent  faire  un 
tout  6c  demi  du  bas-ventre  ; on  procède  de  meme 
pour  la  fécondé  6c  la  troifième  , car  on  multiplie 
ïes  bandelettes  félon  l’étendue  de  la  plaie  j oni 
maintient  le  malade  dans  la  pofition  déterminée  , 
& on  le  furveille  continuellement , afin  de  réap- 
pliquer le  bandage  s’il  vient  à fe  déranger.  Pi- 
î>rac  [ i ] avait  confeillé  ce  bandage  6c  la  fituation , 
pour  éviter  la  future  qui  produit  des  accidens 
graves  6c  qui  fe  déchire. 

*^""1  : - ' - - ---  - ■ - ~ ■ .*■ 

Art.  V. 

Bandage  unifiant  pour  les  plaies  tranjver - 
j aies  du  b as-  V entre. 

Pour  procéder  à l’application  de  ce  bandage  ; 
on  difpofe  un  fcapulaire  dont  le  chef  antérieur 
fera  fendu  , à deux  bandes  l’une  de  fept  à huit 
aunes  de  long  fur  quatre  travers  de  doigts  de 
large  , & la  fécondé  de  cinq  aunes  de  long  6c  de 
même  largeur  que  la  précédente  } deux  pièces  de 
linge  un  peu  plus  large  que  la  plaie,  d’une  demi 

■ _ 


£ 1 3 Mémoires  del’Acadéfnie  de  Chirurgie,  pag.; 
40^),  Tom  III ,,  in  40, 


Bandage  unlffatiz  pour  les  plates  du  lâs-ventre, 

aune  de  long  \ on  fait  trois  ou-  quatre  lanières  â 
une  des  pièces  , 8c  trois  ou  quatre  boutonnières  i 
l’autre.  On  difpofe  deux  comprefies  graduées,  tu* 
plumaceau  êc  deux  bandelettes  pour  fervir  d& 
fous-cuifîes. 

La  plaie  bien  nettoyée , on  mettra  fous  le  baflm 
des  oreillers  ou  des  alaifes  pour  l’élever  ; on  fera 
pancher  la  poitrine  fur  le  bas-ventre , ayant  foin 
de  la  maintenir  dans  cette  pofition  par  des  oreillers, 
rangés  pour  cet  effet.  On  place  le  fcapulaire , ou 
Fait  un  tour  d étoilé  double  8c  on  defeend  par  des 
doloires  jufqu’a  la  partie  inférieure  de  la  poitrine  , 
ayant  foin  d’engager  fous  les  doloires  les  chefs  du 
fcapulaire.  On  place  la  piece  de  linge  où  fe 
trouvent  les  lanières , on  fixe  le  chef  par  une  cir- 
culaire autour  de  la.  poitrine  y on  renverfe  le  chef 
pour  le  fixer  alternativement  par  une  circulaire , on 
place  l’autre  piece  , on  en  fixe  le  chef  par  plufieurs 
tours  de  circulaires  fur  le  baffin  en  renverfant  le 
chef  avec  la  même  précaution.  On  met  fur  la  plaie 
un  plumaceau  trempé  dans  undéfenfif  convenable  * 
on  place  les  comprefTes  graduées  fur  les  bords  de 
h plaie , en  fuite  on  pafie  les  lanières  dans  les 
boutonnières , en  les  tirant  en  fens  oppofé  j oa 
fixe  par  des  circulaires  les  extrémités  > enfuite  on 
iait  des  doloires  avec  la  bande  inférieure  que  don 
conduit  fur  la  poitrine  3 on  fait  des  doloires  avec 

Gi 


'i04  Appareil  pour  l'Exomphale, 

la  bande  fupérieure  que  l’on  dirige  vers  le  baftin  ; 
on  maintient  le  malade  dans  la  même  pofition 
tout  le  tems  de  la  cure,  on  renouvelle  le  ban- 
dage plufieurs  fois  , vu  qu’il  eft  fuceptible  de  fe 
déranger. 

Ce  bandage  eft  préférable  dans  bien  des  cas  à 
la  future  , 8c  exige  de  la  part  du  chirurgien  d’être 
furveillé  , vu  qu’il  eft  fufceptible  de  fe  dé- 
ranger. 


Art.  V I. 

Appareil  pour  VExomphate . 

On  fait  une  pelotte  médiocrement  dure  que  Ton 
coud  à une  circulaire  qui  doit  avoir  une  aune  de 
long  , la  longueur  de  la  circulaire  eft  toujours  re- 
lative à l’individu  } on  met  fur  l’anneau  ombilical 
quelques  compreftes  graduées  , on  place  la  pe- 
lotte deftiis  les  compreftes , 8c  on  porte  les  deux 
chefs  de  la  circulaire  à la  partie  poftérieure  du  dos , 
où  on  les  croife  pour  les  diriger  vers  la  pelotte , 
les  croifet  pour  la  déprimer , afin  qu’elle  exerce 
une  compreftion  plus  exa&e  , pour  qu’elle  ne 
varie  pas , on  fixe  la  circulaire  par  le  moyen  du 
fcapuîaire  8c  deux  fous-cuilîes  attachées  au  bord 
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inférieur  de  la  circulaire  que  bon  conduit  fur  la 
pelotte. 

Ce  bandage  convient  chez  les  enfans  qui  font 
fujets  à avoir  une  prédifpofition  à la  hernie  ombi- 
licale , après  la  chute  du  cordon  ombilical , il  con- 
vient auffi  chez  les  adultes  , lorfqu’on  ne  peut  pas 
fe  procurer  un  brayer  convenable. 


Art.  VIL 

Bandage  pour  la  P aracentefe. 

Quoique  la  paracentèfe  n’exige  qu’un  léger 
appareil,  8c  que  le  bandage  dont  on  fe  fert  ne 
foit  que  celui  de  corps , il  eft  néceflaire  de  pré- 
venir les  jeunes  élèves  que  quelques  praticiens, 
tels  que  Monro  8c  Bell  ont  propofé  des  cein- 
tures pour  ramener  l’eau  du  côté  du  lieu  où  l’on 
doit  faire  la  ponction,  8c  de  terminer  àl’endroit  où 
elle  doit  être  faite. 

Les  pièces  d’appareils  néceffaires  font  un  plu- 
maceau  , plufieurs  comprefles  quarrées  de  huit 
pouces  de  large  , trempées  dans  du  vin  que  l’on 
foutiendra  par  un  bandage  de  corps  fixé  par  un 
fcapulaire  8c  deux  fous-cuides, 


va  S Apparei! pour  les  maladies  dt  la  Verge. 


CHAPITRE  IV. 

Bandages  & Appareils  pour  les  ma- 
ladies de  la  Verge  , des  Bourfes  , 
de  V Anus  & des  Aines. 

■ — % 

# — i ■ . .1  i»  i.  ■■■ 
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ARTICLE  PREMIER, 

Appareil  pour  les  maladies  de  la  Vierge. 

Lorfque  cette  partie  eftaffe&ée  d’inflammation  t 
ou  qu’il  furvient  des  chancres  , on  efl:  obligé  d’ap- 
pliquer quelques  topiques  , s’il  y a plaie  on  y met 
des  plumaceaux , des  comprefTes  proportionnées  à la 
partie  y qui  doivent  être  taillées  en  croix  de  Malthe 
Sc  percées  au  milieu  pour  le  palfage  de  l’urine.  On 
foutient  cet  appareil  avec  une  petite  bande  d’un 
doigt  de  large , 6c  environ  d’une  demi  aune  de 
long  avec  laquelle  on  fait  des  circulaires , & en- 
fuite  des  doloires  fur  la  partie  que  l’on  fixera  vers 
la  racine  de  la  veree  avec  l’extrémité  de  la  bande 
que  l’on  aura  fendue  dans  l’étendue  de  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt  j on  fe  fert  encore  de  fiî 
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ou  de  petit  ruban  pour  la  fixer.  On  fait  ufage  quel- 
quefois d’une  efpece  de  fourreau  plus  ou  moins 
large  , fuivant  la  nature  de  la  maladie  3 que  l’on 
aflujettit  à une  ceinture. 


Art.  IL 

Appareil  pour  V amputation  de  la  Verge. 

Les  pièces  d’appareil  néceflaires  pour  cette  opé- 
ration font , un  biftouri , des  aiguilles  , des  ftipti- 
ques , une  fpatüîe  d’acier  pour  fervir  de  cautère , 
8c  une  algalie. 

L’opération  faite , le  médecin  opérateur  intro- 
duit dans  le  canal  de  l’urêtre  une  fonde  pour 
donner  ifliie  aux  urines  & fervir  de  point  d’appui 
à l’appareil  ; lorfqu’il  y a hémorrhagie , on  fafit  le 
vaifieau  avec  la  pince  a difTéquer  8c  on  en  fait  la 
ligature  , fi  le  fang  fuinte  des  corps  caverneux  on 
trempe  des  plumaceaux  dans  quelques  liqueurs 
ftiptiques , que  l’on  fondent  par  plufieurs  plumai 
ceaux  8c  les  doigts , le  tout  efi:  foutenu  par  une 
Croix  de  malthe  ayant  une  ouverture  dans  fon 
milieu  pour  laifler  pafier  l’algalie , que  l'on  atfu- 
jettit  par  le  bandage  en  double  T.  Enfin  on  (bu- 
ttent l’appareil  avec  un  trouffe-bourfe* 


ïo8  Sufpenfoirc  des  Bourfes  & des  Tejlicules . 


^========^ - — -—.-a 

Art.  III. 

4 

Sufpcnfoire  des  Bourfes  ô des  Tejlicules . ' 

Le  fufpenfoire  des  bourfes  confifte  en  une  bourfe 
de  linge  propre  à recevoir  les  bourfes , 8c  qui  doit 
en  avoir  à peu  près  la  conformation.  Elle  doit 
être  plus  étroite  en  haut  qu’en  bas  , 8c  avoir  affez. 
d’étendue  pour  contenir  les  bourfes  avec  les  ap- 
pareils , les  cataplafmes,  2c  autres  médicamens  qua  ' 

. 

l’on  veut  contenir  autour  d’elles  : pour  faire  cette 
bourfe  , on  prend  deux  morceaux  de  linge  un 
peu  forts,  larges  d’un  demi  pied  , c’efl-à-dire  de 
l’cfpace  qui  fe  trouve  depuis  le  pubis  jufqu’au  pé^ 
riné  , ayant  foin  de  les  proportionner  à la  grofleur 
des  bourfes , au  volume  des  médicamens  8c  des 
pièces  d’appareil.  On  plie  ces  morceaux  en  deux 
parties  égales  , en  difpofant  les  plis  réunis  vers  le 
pubis  , on  lève  enfuite  fur  les  quatre  bords  non- 
réunis  un  morceau  triangulaire  dont  le  fommet 
fera  a la  partie  inférieure  de  la  bourfe,  8c  la  bafe 
vers  fa  partie  moyenne  , afin  que  ce  bandage  foit 
plus  étroit  en  bas  qu’en  haut , 8c  que  fa  partie  la 
plus  large  foit  fur  la  partie  moyenne  des  bourfes. 
On  coud  alternativement  les  bords  libres  3 8c 


S'tifp  en  foire  pour  les  Bourfes  & les  Ttficules « 1 

lorfq  ue  la  couture  eft  terminée  , on  coupe  un& 
portion  des  deux  pièces  de  huit  à dix  lignes  de 
diamètre  pour  lailTèr  palier  la  verge  j on  fait  en- 
fuite  une  ceinture  qui  doit  faire  un  tour  ô c demi 
dû  ba/Iin  , faite  d’un  morceau  de  toile  de  deux 
travers  de  doigt  de  large , & plié  en  deux  , dans 
la  duplicature  de  laquelle  on  coudra  , vers  la 
partie  correfpondante  à la  verge  , les  deux 
"parties  fupérieures  du  fac  pour  faire  l’ouverture 
par  où  elle  doitpalfer;  à une  des  extrémités  de 
cette  ceinture,  on  fera  dés  boutonnières  , & £ 
l’autre  on  y mettra  des  boutons.  Au  fond  du  fac  , 

f 4 V • * 

pn  coudra  deux  bandelettes  ou  sàus  - cuijfes  qui 
feront  terminées  par  des  boutonnières , on  les  fera 

• - r • 

palfer  fur  le  periné  pour  les  faire  monter  de  l’un  de 
l’autre  coté  fur  les  felfes  & les  porter  enfuite  en- 
devant  pour  les  fixer  à deux  boutons  qui  ferons 
cou  fus  fur  le  côté  cle  la  ceinture. 

Ce  bandage  eft  très -commode  pour  retenir  ïirc 
les  bourfes  des  cataplafmés  &'  autres  médicainens. 
Il  convient  dans  les  inflammations  & engorgemeiîç 
du  tefticule  , dans  l’hydrocèle  , dans  les  hernies 
complettes  qui  ne  peuvent  pas  être  réduites  * dans 
cette  maladie , il  faut  faire  porter  un  fufpènfoire 
Caillé  fuivant  la  nature  dé  la  maladie , pour  s’op- 
pofer  à fon  accroiffement. 


i IP  Appareil  pour  les  maladies  des  Tejliçulcs. 


Art.  IV. 

Appareil  pour  les  maladies  des  Tejliçules , 

Lorfqu’on  fe  difpofe  à faire  l'opération  de  la 
caftration  , on  prépare  l’appareil  qui  confifte  en  un 
biftouri  , une  fonde  cannelée , une  pince  à difié- 
quer  armée  d’une  anfe  de  fil , de  la  charpie  , des 
comprefies  longuettes  , un  large  fufpenfoire  ou 
un  bandage  inguinal. 

d’opération  faite  , on  entoure  le  cordon  de 
charpie  , on  i-fole  la  ligature  , on  remplit  la  plaie 
de  charpie  que  l’on  foutient  par  deux  comprefies 
plus  étroite  inférieurement  que  fupérieurement, 
-que  l’on  plie  en  quatre  de  que  l’on  place  fur  le£ 
bourfes  pour  faire  revenir  leurs  extrémités  défions 
elles , une  autre  comprefie  longuette  fendue  ou 
non  fendue  eft  portée  fous  les  bourfes  pour  ra- 
mener les  chefs  fur  les  côtés  de  cette  partie  , on 
appelle  cette  comprefie  trouffe-bourfe^  l’appareil 
eft  en.fuite  foutenu  par  un  large  fufpenjoire  ou  le 
bandage  inguinal  que  l’on  trouvera  décrit  article 
VIII  du  même  chapitre. 


Double  T & Âpp  ired  pour  tes  maladies  &ct  i n 
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Double  T t & Appareil  pour  les  maladies 
de  V Anus  & du  Périné.  ■ 
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Le  T étant  un  bandage  qu’il  faut  appliquer 
avant  les  autres  pièces  d’appareil , il  ed:  nécefTaire 
de  le  décrire  avant  de  l’indiquer. 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  trois 
doigts  de  large  , Sc  aifez  longue  pour  entourer  le 
badin.  On  en  coud  une  autre  au  milieu  de  cetc® 
bande  , large  de  quatre  travers  de  doigt  & de 
trois  quarts  d’aune  de  long  que  l’on  fend  depuis 
fon  extrémité  jufqii’à  cinq  pouces  de  la  ceinture; 
On  place  fur  le  ventre  une  compreffè  pliée  er\ 
quatre  doubles  * on  entoure  le  badin  Sc  l’on  vien& 
nouer  fur  la  ventrière  les  deux  extrémités  du  circu- 
laire. On  applique  les  pièces  d’appareil  qui  doit 
;Vent  être  des  comprelfes  longuettes  dans  les  mat 
ladies  du  penné  Ôc  de  l’anus , des  comprelfea 
quarrées  dans  celle  du  facrum  & du  coccix  • on 
prend  l’extrémité  des  chefs  les  uns  après  les  autres; 
pour  les  conduire  de  derrière  en  devant  en  les 
portant  entre  les  cuiffes , & en  les  faifant  croifer 
l’un  fur  l’autre  v^-à-yis  le  periné^  pour  les  atta- 


ï 1 1 Appareil  pour  la  Viflule  à ïAnusi 
cher  en  devant  à la  ceinture.  Pour  donner  plus  de 
folidité  à ce  bandage  , on  attache  la  bande  circu- 
laire â un  fcapulaire. 

Ce  bandage  convient  pour  contenir  les  pièces 
d’appareil , & les  médicameris  dans  les  maladies 
du  fcrotum  , du  periné  , de  l’anus  , dans  les 
luxations  du  coccix , les  ulcérations  de  la  peau 
qui  couvre  le  facrum  5 8c  pour  affujettir  un  pelFaire 
lorfqu’il  y a relaxation  du  vagin  8c  delà  matrice. 

v,,.  ..  — 

Art.  VI. 
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Appareil  pour  la  Fiflule  a l'Anus. 


Après  l’ouverture  des  abcès  à la  marge  de 

l’anns , 8c  l’opération  de  la  fiftule  par  incilion  §c 
• « * — - * ■ 
excihon  , on  introduit  une  tente  dans  l’anus , le 

refte  dé  la  plaie  eft  garni  de  charpie, par-demis  la- 
quelle on  applique  des  cornpre dès  longuettes  fou- 
tenues  par  le  bandage  en  T. 
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i Appât eil  pour  la  Taille . 

Dfc  toutes  les  opérations  de  la  médecine  opéra- 
toire, il  n’y  en  a point  dont  les  méthodes  ont  été 
plus  variées  que  dans  l’opération  de  la  taille. 

Cette 


Appareil  pour  la  Taille . îi£ 

Cette  multiplicité  de  méthodes  a apporté  des 
changemens  relativement  aux  inflrumens  & aux 
pièces  d’appareil. 

Dans  toutes  les  méthodes  , il  faut  toujours  afiu- 
jettir  le  malade  avec  des  liens  ou  lacs.  Dans  le 
grand  appareil  & plufieurs  méthodes  on  fc  ferc  de 
liens  faits  de  deux  larges  cordon  de  fil  , de  laine  , 
oü  de  foie,  longs  de  deux  aunes  & demie  chacun  * 
6e  coufus  enfemble  par  le  milieu. 

Le  malade  aiïis  au  bout  d’une  table  , renverfé 
fur  un  dofiier  • on  lui  applique  le  milieu  des  liens 
à la  partie  pofiérieure  6e  inférieure  du  col , de 
forte  que  les  chefs  qu’ils  préfentent  de  chaque  coté 
pendent  fur  les  épaules , l’un  en  devant  6e  l’autre- 
en  arrière.  Les  chefs  font  croifés  plufieurs  fois,  6c 
comme  cordelés  fous  les  aiflelles  ; on  fait  fléchir  les 
cuiffes  du  malade  pour  cordeler  de  même  les  liens 
au-deffous  ; enfuite  on  fait  rapprocher  les  talons 
des  feifes  6e  allonger  les  bras  ; on  recommande  au 
malade  de  faifir  fes  talons  avec  fes  mains  6e  les 
aides  qui  font  chargés  de  le  lier , fixent  la  main  au 
pied  en  les  entourant  plufieurs  fois  avec  ce  qui 
refie  des  liens  que  l’on  arrête  par  une  rofette. 
Cette  defcription  efl  tirée  de  l’ouvrage  du  citoyen 
Sabatier.  [ i ]. 

( i ) Opérât,  de  Chirurgie  , pag.  89,  Tom.  2. 
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Ledran  fe  fervait  de  deux  liens  faics  c« 
forme  de  treffe  , de  fil  fore  , large  de  deux 
pouces,  longs  de  deux  pieds  ou  environ  , dont 
les  deux  bouts  étoient  réunis  par  une  couture  , de 
manière  qu’on  pouvait  lui  faire  décrire  un  cercle 
( au  défaut  de  trefie  , on  peut  fe  fervir  de  bonnes 
lifières  de  drap)  la  treffe  étant  pliée  en  deux  , le 
lien  n’a  plus  qu’un  pied  de  long.  Un  nœud  coulant 
fait  d’une  pareille  treflè  ou  lifière  , rapproche  8c 
embraffe  enfembie  les  deux  côtés  du  lien  , qui 
alors  fait  un  efpèce  de  huit  de  chiffre.  Ce  nœud 
n’eft  pas  fixe , on  peut  le  faire  couler  librement 
Vers  l’un  ou  l’autre  bout  du  lien  , chacun  des  deux 
aides  paffe  une  des  mains  du  malade  dans  l’un  des 
bouts  du  lien  & ils  fallu jettiffent  avec  le  nœud  cou- 
lant à l’articulation  du  poignet j enfuite  il  fait  paffer 
l’autre  bout  du  lien  dans  le  pied  en  forme  d’étrier  , 
il  paffe  une  de  fes  mains  entre  le  bras  8c  le  jarret 
du  malade  pour  le  lui  foutenir,  ôc  de  l’autre 
main  il  lui  fondent  le  pied.  Le  frere  Corne  faifoit 
ufage  du  lien  de  le  Dran  } & comme  le  malade 
tend  a rapprocher  les  cuiffes  5 il  fe  fervoit  d’un  lien 
pour  lui  fixer  le  poignet  fur  la  cuiffe. 

Les  anciens  fe  fervoient  pour  les  panfemens  d<r 
plumaceaux  8c  de  comprefies  pliées  triangulai- 
rement , le  tout  étoit  foutenu  par  le  bandage  en 
T : 8c  on  maintenoit  les  cuiffes  rapproché^  à la  Lit- 

JL  * * 
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'Bandage,  Inguinal  ou  Triangulaire  des  Aines . iij' 

veur  d’une  bande  que  Y on  croifoit  entre  elles , 
3c  qu’on  Hoir  fur  le  côté  externe  de  cette  partie. 
Cette  bande  ainli  difpofée  s’appelle  jarretière . 

• » f | ■ • * r *■  i # : * 
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- Art.  VIII.  ‘ 
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Bandage  Inguinal  ou  Triangulaire  des 

Aines . 

Les  Aines  étant  fu jettes  à des  tumeurs,  des 
plaies  , des  ulcérés  , le  médecin  opérateur  a du 
difpofer  un  bandage  convenable  pour  y main- 
tenir les  médicamens  3c  les  pièces  d’appareil , 
ce  bandage  confifte  en  une  piece  de  linge  que 
l’on  coupe  en  triangle  en  arrondiffant  le  bord 
du  côté  interne  de  la  caille  ; on  attache  fur 
la  bafe  du  triangle  un  ruban  de  deux  travers  de 
doigts  de  large  3c  d’un  aune  3c  demi  de  long  pour 
faire  deux  fois  le  tour  gu  badin  , on  coud  un 
autre  ruban  à l’angle  inférieur  qui  doit  palier 
comme  les  fous-cuilles  pour  le  dxer  au  circulaire. 
On  met  fur  le  ventre  une  compreffe  pliée  en 
quatre  , on  place  dellus  la  bafe  du  bandage  on 
porte  les  rubans  de  l’un  3c  l’autre  côté  du  badin 
pour  les  porter  à la  partie  podérieure  3c  les  entre- 
croifer  fur  le  facrum  pour  revenir  au-delfus  du 
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pubis  Fp-ine  aine  rofette  5 on  releve  le  bandage  fu£ 
le  ventre  , on  applique  les  médicamens  8c  les 
pièces  d’appareil  que  Ton  couvre  avec  le  bandage 
triangulaire  par  fa  partie  la  plus  large  ; on  porte 
la  bande  qui  eft  attachée  à l’extrémité  du  triangle  j 
â la  partie  interne  de  la  cuiffe^  pour  venir  au- 
delTous  de  cette  partie  remonter  fur  fa  partie  laté- 
rale & externe  venir  croifer  la  piece  triangulaire 
pour  l’attacher  aux  circulaires , on  fait  trois  doloires 
de  la  même  manière  pour  donner  plus  de  folidité 
au  bandage. 

. » i ' y . 

Ce  bandage  efi:  limple  , facile  à conftruire  8c 
peut  être  employé  pour  contenir  un  appareil  fur  la 
felTe  8c  le  grand  frochant.er  ? en  le  changeant  de 
direction. 
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Art.  I X. 

■Bandage  & Appareil  pour  le  Bubonocele . 
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Une  des  opérations  la  plus  délicate  8c  la  plus 
minutieufe  de  la  chirurgie , eft  le  Bubonocele  , 
cette  opération  étant  douteufe , il  faut  que  tout 
foit  difpofé  8c  arrangé  de  manière  que  l’opérateur 
ne  perde  pas  un  feul  infant. 

Les  pièces  d’appareil  nécefaires  pour  cette  opé- 
ration. font  un  biftouri  droit , une  fonde  cannelée 
légèrement  pointue  , des  pinces , dcscifeaux  droits 

iien  cranchan* , un  biftouri  droit  boutonné  x ua>. 
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biftouri  caché , des  aiguilles  de  du  fil , de  la  char- 
pie , des  comprefles  triangulaires  3 une  ventrière 
un  morceau  de  flanelle  de  le  bandage  inguinal*.- 
L’opération  faite  fuivant  les  préceptes  de  l’art 
les  uns  fe  fervent  pour  le  panfemenr  d’une  tenté 
de  charpie  ou  d’une  pelotte  fixée  par  un  fil  ou  d’un 
bourdonner  lié  3 les  autres  rapprochent  les  levres 
de  la  plaie  3 ce  qui  eft  préférable  > Sc  les  couvrent 
de  charpie  Sc  mettent  par-deflus  des  comprefleS 
triangulaires  graduées , foutenues  par  le  triangu- 
laire de  l’aine , que  l’on  doit  préférer  au  fpica , 
dont  l’application  eft  fatigante  pour  le  malade  de 
pénible  pour  le  chirurgien  ; dans  les  hommes  on 
foutiendra  les  bourfes  avec  une  comprefte  lon- 
guette que  l’on  arrachera  au  bandage. 


Art.  X. 

Spica  Jîmplc  Inguinal . 

Le  Spica  fimple  eft  un  bandage  qui  fe  fait  fur 
le  haut  de  la  cuifle  & fur  l’aine  d’un  côté  feule- 
ment. Il  fe  fait  avec  uue  bande  de  huit  aune  de 
long  de  de  trois  travers  de  doigt  de  large  ; on 
porte  le  chef  fur  la  hanche  du  côté  fain  3 on  raffu- 
jettit  par  deux  tours  de  circulaires  autour  du  corps; 
après  la  deuxième  circulaire 3 on  pâlie  fur  la  hanche  > 

H 5 


ï I $ Spïca  double: 

fur  r aine  du  coté  malade  pour  afTujettlr  l’appareil , 
on  porte  obliquement  le  premier  jet  à la  partie  in- 
terne de  la  cuiiTe , a fa  partie  poftérieure  pour  re- 
monter de  derrière  en  devant  , Sc  former  un  X 
fut  le  haut  de  la  cuiile  , en  croifant  le  premier 
tour  de  bande  • on  porte  enfuite  le  globe  autour 
du  corps,  pour  revenir  faire  un  deuxième  oblique 
fur  la  cuiHe  que  Ton  difpofe  en  doloire  Sc  en  fpica 
fur  la  partie  extérieure  Sc  antérieure  de  cette  par- 
tie. On  dirige  la  bande  quatre  fois  de  même  pour 
augmenter  le  nombre  des  fpica  Sc  des  doloires,  Sc 
on  termine  par  des  circulaires  autour  du  badin. 

Ce  bandage  convient  pour  tenir  une  pelotte , 
après  la  réduction  de  la  hernie  bubonocele  ^ dans 
la  luxation  du  fémur , pour  contenir  les  comprefe 
longuettes  qui  entourent  l’articulation  , ayant  la 
précaution  de  faire  deux  tours  de  circulaires  à la 
bafe  du  fpica.  On  a diftingué  ce  bandage  en  fpica 
defcendant  Sc  afcendant ioufque  les  doloires  font 
ouverts  du  coté  de  la  cuifïe , on  l’appelle  fpica  af- 
cendant , Sc  lorfqu’ils  font  vers  l’abdomen  , on  le 
nomme  fpica  defcendant. 


Art.  XI. 

Spïca.  double . 

Le  Svica  double  eh  le  même  que  le  précédent  > 


Spica  double . t'if 

il  n’en  différé  que  parce  qu’il  fe  fait  fur  les  deux 
cuifles.  Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  bande 
de  quatorze  à feize  aunes  de  long  , ôc  de  trois  tra- 
vers de  doigt  de  large  , roulée  à un  globe.  On 
commence  par  deux  tours  de  circulaire  autour  du 
baffïn,  on  vient  enfuite  paffer  fur  les  lombes  pour 
gagner  le  côté  du  baffin  , l’on  defeend  le  long  de 
l’aine  , de  la  partie  interne  de  la  cuifle , fa  partie 
pofférieure  pour  remonter  fur  la  partie  externe  de 
la  coiffe,  croifcr  en  maniéré  d’X  le  premier  jet  , 
on  vient  paffer  fur  la  partie  antérieure  du  baffin 
fur  l’autre  coiffe , à la  partie  pofférieure  du  baffin, 
on  revient  fur  la  partie  antérieure  de  l'abdomen 
pour  defeendre  devant  l’aine  , le  long  de  la  par- 
tie latérale  externe  de  la  cuifle  , fa  partie  pofté- 
rieure  , fa  face  interne  pour  entre-croifer  fur  fa 
face  antérieure  le  jet  en  maniéré  d’X,  on  revient 
au  côté  oppofé  faire  un  fécond  doloire  ; on  conti- 
nue fucceflîvement  les  doloires  de  l’un  & de  l’autre 
côté  ôc  on  termine  par  des  circulaires  autour  da 
baffin. 

Ce  bandage  a le  même  ufage  que  le  précédent  > 
il  exige  plus  de  précaution  dans  fon  application.  > 

Le  fpica  double  fe  fait  encore  avec  une  bande 
1 / 

roulée  à deux  globes. 
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QUATRIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Bandage  de  l’Épaule. 

< i 

De  toutes  les  fra&ures  de  l’extrémité  fupérieure, 
aucune  n’eft  plus  difficile  à maintenir  que  celle  de 
la  clavicule  ; les  auteurs  connoiffimt  les  difficultés 
qu’on  éprouvoit  pour  obtenir  une  coaptation  par- 
faite, ont  imaginé  des  corfets,  comme  Ravaten  [i] 
Sc  Bfiisâor  [i] , d’autres  des  croix  de  fer,  tel  que 
HàJIer  [ 3 ] , des  huit  de  chiffres  [ 4 ] à braffieres 
comme  Pstk , pour  arriver  au  même  but  ôc  obte- 
nir une  difformité  plus  ou  moins  grande. 

Default , perfuadé  que  l’extenfion  permanente 
étoit  le  foui  moyen  d’obtenir  une  r e union  complette. 


[1]  Traité  d'Opérations. 

[1]  Mém.  de  l'Académie  de  Chirurgie,  page  58/^ 
Tome  V.  in  4°. 

[3]  lnftitutions  de  Chirurgie. 

[4]  Maladie  des  os  de  Petit . 
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JDu  Huit  de  Chiffre 1 

a Imaginé  & employé  avec  fuccès  un  bandage 
propre  à maintenir  les  parties  fraéhirées  ; malgré 
que  la  plufpart  de  ces  bandages  fuient  abandonnés, 
j’en  décrirai  quelques  uns  qui  font  confignés  dans 
plufieurs  ouvrages  , pour  qu’on  les  mette  en  pa- 
rallèle avec  celui  que  je  préféré. 


ARTICLE  PREMIER. 

Du  Huit  de  Chiffre . 

Pour  faire  ce  bandage  on  prend  une  bande  de 
cinq  aunes  de  long  , fur  quatre  travers  de  doigt 
de  large  roulée  à un  globe , on  place  fur  les  bords 
du  creux  de  l’aiflelle  deux  compresses  quarrées  , 
maintenues  par  une  longuette  qui  fe  croife  fur  le 
fommet  de  Lépauîe  ; un  aide  faifit  les  épaules,  les 
porte  en  arrière  en  faifant  un  contre-appui  à la  fa- 
veur dJun  genou  appuyé  fur  la  colonne  vertébrale' 
on  porte  le  chef  de  la  bande  fous  la  partie  polie— 
rieure  de  l’aisselle  du  coté  fain  pour  monter  obli- 
quement à la  partie  pollérieure  du  dos  fur  lepaule 
du  côté  malade  , revenir  fous  l’aisselle  , monter 
obliquement  fur  l’épaule  oppofée,  passer  fous  Lais- 
selle  pour  fixer  le  chef  ; on  fait  quatre  doloires  qui 
doivent  former  au  milieu  du  dos  des  croifés  très- 
ferrés. 


12  2: 


Spïca  Jlmple  de  la  Clavicule 

Ce  bandage  doit  avoir  pour  ufage  de  retirer  Ief 
épaules  en  arriéré  5 de  relever  les  extrémités  des 
clavicules  fraét urées  ou  luxées j mais  il  ne  remplit 
pas  l’indication  qu’on  fe  prepofe  * on  ne  peut  y 
réussir  qu’imparfaitement  en  plaçant  une  com- 
presse longuette  derrière  le  dos  qui  doit  s’étendre 
d’une  épaule  à l’autre  ; on  commence  par  faire 
deux  tours  de  huit  de  chiffres , enfuite  on  fait  fur 
l’une  6c  l’autre  épaule  deux  circonvolutions  oui 
les  embrassent  en  forme  de  brafliere  ^on  renverfe 
les  deux  extrémités  de  la  longuette  a & on  les  tire 
à concre-fens , a fin  de  rapprocher  les  deux  épaules 
l’une  de  l’autre  en  arriéré. 

Ce  bandage  eft  fufceptible  de  fe  relâcher  , de 
comprimer  la  partie  antérieure  du  creux  de  l’aisselle 
6c  de  l’excorier. 

Le  huit  de  chiffre  peut  être  de  quelque  utilité 
pour  maintenir  entre  les  deux  épaules  un  véhea- 
toire  , en  le  terminant  par  piufîeurs  circulaires  au- 
tour du  corps. 


Art.  1 1. 

Spica  fimplc  de  la  Clavicule. 

Après  avoir  appliqué  le  huit  de  chiffre  , il  faut 
maintenir  les  pièces  d’appareil  qui  confident  en 
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charpie  8c  en  compresses  longuettes  foutenues  par 
le  Spica  defcendant.  Pour  faire  ce  bandage  , on 
prend  une  bande  de  fix  a fept  aunes  de  long  , fur 
trois  travers  de  doigt  de  large , roulée  en  globe  * 
on  porte  le  chef  de  la  bande  fous  faisselle  oppo- 
fée  a la  maladie  , enfuite  on  monte  obliquement 
devant  la  poitrine  ma’ade  , on  defcend  fous  fais* 
selle,  on  remonte  fous  l’épaule  pour  entre-croiftr 
en  maniéré  d’X  le  premier  jet , on  defcend  obli- 
quement à la  partie  poftérienre  de  la  poitrine  pour 
revenir  fous  l’aisselle  fixer  le  chef,  on  remonte  fur 
la  poitrine , fur  la  partie  fracturée  ou  luxée  fur 
l’épaule , on  defcend  fous  Faisselle , on  remonte 
fur  l'épaule  pour  entre-croifer  le  fécond  jet,  ce 
redefeendre  obliquement  en  arrière  fous  l’aisselle 
oppofée } on  recommence  ces  circonvolutions  juf- 
qu’à  quatre  fois  , ayant  l’attention  de  faire  des 
fpica  ouverts  du  côté  du  col,  6c  des  doloires  fur 
le  dos  8c  la  poitrine  en  forme  de  bandouillere  , les 
croifés  qui  forment  le  fpica  doivent  être  appliqués 
fur  l’endroit  fraéluré  ou  luxé , quelquefois  on  fait 
un  tour  de  circulaire  à la  partie  fopérieure  du  bras 
pour  éviter  fes  mouvemens  , 8c  on  termine  par 
des  circulaires  autour  du  corps  , on  foutient  le 
bras  avec  une  écharpe  , afin  que  fon  poids  6c  fes 
mouvemens  ne  dérangent  pas  les  parties  fra&urées. 

Ce  bandage  convient  pour  tenir  les  pièces  d’ap- 
pareil fur  la  clavicule  6c  la  fommité  de  l’épaule. 


Capeline  de  la  Clavicule, 
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A R T.  I I I. 

Capeline  de  la  Clavicule . 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  une  bande  de 
Quatorze  aunes  de  long,  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  , roulée  à deux  globes  inégaux , le  globe 
qui  fera  defliné  à faire  les  circulaires , fera  plus  gros 
que  celui  qu’on  employera  à faire  les  renverfes  qui 
doivent  garnir  la  partie  antérieure  Ôc  poftérieure 
de  la  poitrine.  Le  chirurgien  ficué  du  côté  malade 
appliquera  le  plein  de  la  bande  fur  la  partie  laté- 
rale externe  de  la  poitrine  du  côté  oppofé  à la  ma- 
ladie , il  dirigera  un  des  globes  en  devant  ôc  fous 
la  mamelle  , <Se  l’autre  en  arrière  fous  l’angle  infé- 
rieur de  l’omoplate  , il  entre-croifera  les  bandes 
de  manière  que  le  globe  qui  doit  faire  les  renver- 
fésfera  inférieur,  & celui  qui  fera  les  circulaires,  fu- 
périeur  j il  confiera  à lin  aide  le  globe  qui  doit  faire 
les  circulaires , il  conduira  le  renverfé  fur  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  , la  clavicule  fra&urée  ôc 
la  partie  poftérieure  de  la  poitrine  • l’aide  fixera  le 
renverfé  par  un  tour  de  circulaire,  l’opérateur  ren- 
verfera  enfuite  la  bande  de  derrière  en  devant,  en 
paflant  fur  répaule  , fixant  en  devant  par  une  fé- 
condé circulaire  le  fécond  renverfé , il  commuera 
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a faire  des  renverfés  alternativement  de  derrière 
en  devant  , 5c  de  devant  en  arrière , en  difpofanc 
les  doloires  de  manière  qu’ils  approchent  du  coté 
du  col  j Sc  lorfqu’on  y fera  parvenu,  on  pourra  s’en 
éloigner  en  formant  des  doloires  qui  iront  du  col 
vers  l’aidelle,  pour  donner  plus  de  folidité  au  ban- 
dage, on  peut  faire  quelques  circulaires. 

Ce  bandage  eft  un  peu  difficile  à faire , il  exige 
de  l’attention  de  la  part  de  l’aide  5c  du  chirurgien 
pour  que  fon  application  foit  régulière.  Il  convient 
dans  la  fra&ure  de  l’apophife  acromiale , de  l’épine 
de  l’omoplate  5c  de  la  clavicule. 

a* *»  — ■■■  — r.— — 

Art.  IV. 

Corfet  de  Brasdor.  (\) 

Ce  corfet  est  compofé  de  deux  pièces  deftinées 
à être  appliquées  fur  les  omoplates,  terminées  su- 
périeurement par  deux  épaulettes  : chacune  de  ces 
pièces  eft  faite  d’un  double  morceau  de  toile  grofle 
et  forte,  ou  de  lifieres  de  drap,  revêtues  de  peau 
de  mouton j elles  ont  fix  pouces  de  hauteur,  5c 


(i)  Mém.  de  l’Academie  de  Chirurgie  pag,  585  ^ 
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quatre  de  largeur  } enfin  elles  font  matelaflees. 
( Ces  mefures  font  toujours  relatives  à la  ftature 
de  l’individu  ).  Le  bord  par  lequel  elles  fe  ren- 
contrent , eft  percé  de  plufieurs  oeillets  deftinés  à 
recevoir  un  lacet  j les  épaulettes  font  faites  d’une 
double  bande  de  peau  de  mouton  , ou  de  chamois 
garni  de  fa  duplicature  ; elles  font  fortifiées  en 
défias  et  vers  l’angle  fupérieuret  externe,  par  une 
courroie,  dont  une  extrémité  eft  comprife  dans  le 
bord  extérieur  des  pièces  ; l'autre  bout  eft  libre  8c 
percé  de  plufieurs  rangées  de  trous  : on  coud  obli- 
quement vers  l'angle  inférieur  8c  externe,  une 
boucle  dans  laquelle  s'engage  une  courroie  j par 
ce  moyen,  on  peut  augmenter  ou  diminuer,  sui- 
vant les  différentes grofteurs,  l’aire  de  l’épaulette, 
pour  rendre  son  aébion  plus  exaéle  et  d’une  utilité 
plus  étendue.  On  y ajoutera  des  manches  capables 
d’embraffer  la  moitié  de  la  longueur  du  bras,  faites 
chacune  d’un  morceau  de  cuir  pâlie , coufues  aux 
épaulettes,  depuis  l’angle  antérieur,  jusqu’à  celui 
qui  touche  le  poftérieur.  Leurs  bords  fe  rencontrent 
à la  partie  antérieure  et  un  peu  interne  du  bras  • le 
bord  antérieur  est  percé  d’un  rang  d’oeillets,  et  le 
poftérieur  de  deux  : il  faut  les  lacer  d’une  maniéré 
lâche.  On  porte  ies  deux  pièces  maintenues  par  le 
lacet,  qui  doit  être  très-lâche,  à la  parue  pofté- 
rieure  de  la  poitrine  ; on  conduit  les  épaulettes  fur 
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les  épaules  j on  les  fait  palier  fous  FaiHelle,  pour 
les  porter  dans  les  boucles  ; on  les  tire  plus  ou 
moins,  pour  diriger  les  épaules  en  arriéré  , en  fer- 
rant le  lacer. 

Comme  ce  bandage  eft  fufceptible  de  fe  déran- 
ger, et  de  remonter  vers  la  nuque  , on  coud  deux 
boucles  a la  partie  inférieure  des  pièces  ; on  attache 
enfuire  deux  courroies  à la  ceinture  du  caleçon, 
ou  à une  ceinture  de  chamois,  fixée  par  deux  sous- 
cailles;  011  pâlie  les  deux  courroies  dans  les  boucles  y 
on  les  rire  vers  ia  ceinture,  et  on  les  arrête  enfuire. 
Avec  cette  précaution , le  bandage  ne  varie  pas. 
On  empioie  enfuire  la  capeline  décrite  plus  haut  ? 
pour  maintenir  les  pièces  d’appareil. 

On  a préconifé  ce  bandage  comme  un  des  moyens 
le  plus  propre  à favorifer  le  rapprochement  des 
parties  fracturées,  et  pour  maintenir  réduites  les 
parties  déplacées.  Il  est  vrai  que,  de  tous  les  ban? 
dages  décrits  jufqu’a  préfent,  il  eft  le  feui  qui 
offre  le  moins  d’inconvéniens  : il  étoit  réservé  à 
Desaulr,  praticien  confommé,  de  rectifier  les  er* 
leurs  qui  ont  été  confignées  dans  les  ouvrages  qui 
font  entre  les  mains  des  éleves,  et  de  décrire  un 
bandage  propre  à remplir,  avec  fuccès,  les  indi- 
cations qu’on  fe  propofe,  et  c’est  ce  qui  m’a  dé- 
terminé à le  décrire  tel  qu’il  eft  configné  dans  fou 
journal. 


I iS  Bandage  de  Default  pour  la  f raclure  de  la  &C 
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A k t.  V. 

Bandage  de  Default  pour  la  Clavicule  ( i ). 

Pour  faire  ce  bandage , il  faut  un  couffinet  fait 
de  linge  ufé , plus  long  que  large , dispofé  en  forme 
de  coin,  large  de  quatre  pouces,  et  épais  de  trois 
travers  de  doigt  j plus  large  supérieurement , et 
plus  étroit  inférieurement  ; une  bande  de  quatre 
ou  cinq  aunes  de  long,  et  de  trois  travers  de  doigt 
de  large  , pour  fixer  le  couffin  : une  fécondé  , de 
fept  à huit  aunes  de  long , fur  quatre  travers  de 
doigt  de  large  3 de  la  charpie , des  eomprefifes 
longuettes , pliées  en  plufieurs  doubles  de  iept  a 
huit  pouces  de  long,  fur  trois  travers  de  doigt  de 
large  : une  troifieme  bande  de  huit  aunes  de  long, 
large  de  trois  travers  de  doigt,  et  un  bandage  de 
corps. 

Le  malade  , affis  fur  un  tabouret  ou  fur  fon  lit , 
déshabillé  jufqu'à  la  ceinture  , on  place , fous  le 
creux  de  l’aifTelle,  un  couliinet  de  linge,  en  forme 
de  coin , fait  de  morceaux  de  linge  ufé , allez  long 


[ i ] Journal  de  Chirurgie  ^ page  99  , Tome  I. 
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pour  defeendre  jufqu’au  coude,  plus  épais  fupé- 
rieurement , et  diminuant  par  degrés , jufqu’à  fa 
partie  inférieure , fixé  par  un  aide  qui  le  tire  en 
haut  par  les  deux  angles , pour  que  l’épaule  du 
malade  soit  élevée  au  niveau  de  l’autre  ; on  porte 
le  chef  de  la  bande  fur  le  milieu  du  coullin,  qu’on 
fixe  par  deux  circulaires  autour  de  la  poitrine  ; ou 
conduit  enfuite  obliquement  la  bande  fur  le  fter- 
num,  fur  l’épaule  faine,  enfuite  derrière,  et  après 
fous  l’ aifl elle  faine  * on  la  ramene  horizontalement 
par-devant  la  poitrine,  fur  le  coufiin,  d’011  on  la 
conduit  obliquement  par  derrière  la  poitrine , fur 
l’épaule  faine,  enfuite  en  devant  et  au  deflous  de 
l’épaule  faine,  en  la  ramenant  horizontalement  par 
derrière  la  poitrine,  fur  le  coufiin,  en  continuant 
de  femblables  tours,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  employé 
entièrement  la  bande. 

Après  avoir  fixé  le  coufiin,  on  le  foutient  élevé 
avec  une  main,  pendant  que  de  l’autre  on  embrafle 
le  coude,  et  on  le  relève  pour  mettre  le  fragment 
fcapulaire  de  niveau  avec  le  fternal;  on  l’applique 
fortement  contre  le  coté  de  la  poitrine  , pour  faire 
du  bras  un  levier  de  la  première  efpece , avec  le- 
quel on  éloigne  du  tronc  l’épaule,  et  on  tient  la 
clavicule  dans  l’extenfion.  Un  aide  efi:  chargé  de 
fixer  d’une  main  le  bras  dans  cette  fituation^  tandis 
que  de  l’autre,  il  fondent  l’avant-bras  fléchi  dans 
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fa  pofition  horizontale  la  paume  de  la  main  ap- 
pliquée fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  : par 
ce  moyen  , les  pièces  font  ramenées  dans  leur  fi- 
tuation  naturelle  3 et  la  conformation  eft  fi  exaéte , 
qu’il  ne  refie  prefque  pas  de  difformité. 

On  fixe  le  bras  dans  atte  pofition,  avec  une 
bande  longue  de  fept  à huit  aunes,  fur  quatre 
travers  de  doigt  de  large  ; on  porte  le  chef  de  la 
bande  fous  l’aifTelle  oppofée  à la  maladie , en  la 
ramene  horizontalement  par-devant  la  poitrine  > 
fur  la  partie  fupérieure  du  bras,  derrière  la  poi- 
trine, fous  l’aifTelle  3 on  couvre  le  premier  tour 
par  deux  autres  circulaires , en  fait  enfuite  fur  le 
refte  du  bras  et  fur  la  poitrine , des  tours  de  bande, 
en  forme  de  doloires,  dans  lefquels  on  11e  laide 
qu’un  quart  de  la  largeur  de  la  bande  à découvert, 
et  qui  doivent  d’autant  plus  ferrer  qu’on  approche 
de  la  partie  inférieure  du  bras  ; le  refie  de  la  bande 
eft  employé  en  circulaires  fur  le  coude  et  la  partie 
voifine  de  1* avant-bras , et  on  attache  fon  extré- 
mité par  une  épingle. 

On  fixe  avec  des  épingles , aux  tours  fupérieurs 
de  la  bande,  les  angles  du  couffin  \ on  foutient  la 
main  avec  le  milieu  d’une  comprefte , dont  les 
deux  bouts  font  attachés  avec  des  épingles  à la 
partie  antérieure  des  tours  de  bande.  Le  chirurgien 
^emplit  dç  charpie  tous  les  vides  qui  font  au  deiîus 
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et  au  deflous  de  la  clavicule  ; on  couvre  les  parties 
fracturées  de  deux  comprelfes  pliées  en  plufieurs 
doubles  3 longues  de  fept  à huit  travers  de  doigt , 
et  large  de  trois,  imbibées  d’eau  végéto-minérale. 
On  porte  enfuitefous  l’ai  (Telle  faine,  le  chef  d’une 
bande  de  fept  à huit  aunes  de  long , fur  trois 
travers  de  doigt  de  large  j on  la  conduit  oblique- 
ment par-devant  la  poitrine,  fur  les  coimprelTes 
qui  couvrent  les  parties  fra&urées , on  pafl'e  der- 
rière l’épaule  et  le  bras , fous  le  coude  que  l’aide 
continue  de  tenir  élevé,  d’où  on  la  fait  remonter 
obliquement  pardevanr  la  poitrine,  jufque  fous 
l’aiflelle  faine  , enfuite  on  remonte  derrière  la  poi- 
trine , fur  les  comprelles  qui  couvrent  la  clavicule , 
d’où  on  defeend  devant  l’épaule  et  le  bras,  jufque 
fous  le  coude  * delà  on  remonte  obliquement  par 
derrière  la  poitrine,  fous  FailTelle  du  coté  oppofé 
à la  maladie,  où  on  couvre  le  chef  de  la  bande, 
enfuite  on  la  porte  obliquement  par-devant  la  poi- 
trine , fur  les  pièces  fraéiurées,  derrière  l’épaule, 
le  bras,  fous  le  coude,  delà  on  remonte  oblique- 
ment devant  la  poitrine  , fous  FailTelle  faine,  der- 
rière la  poitrine , fur  les  parties  fraéfrirées  ■ on 
defeend  devant  l’épaule,  le  bras,  jufque  délions  le 
coude,  enfuite  on  monte  obliquement  derrière  la 
poitrine,  fous  Faille  le  du  côté  oppofé,  fur  les 
parties  fraéàurécs,  et  on  forme  deux  tours  fem- 
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blables , dans  lefquels  chaque  jet  de  bande  doit 
laiffer  a découvert  un  quart  de  la  largeur  de  la 
bande  précédente  j le  relie  de  la  bande  eft  ramené 
de  derrière  en  devant,  fous  l’aifTelle,  du  coté  fain 
8c  employé  en  circulaires  conduits  en  devant  de  la 
poitrine  fur  le  bras , derrière  la  poitrine,  afin  d’af- 
fujettir  les  doloires , et  de  porter  en  arriéré  le  bras 
correfpondant  à la  fraélure.  Pour  aflurer  de  plus 
en  plus  au  bandage  la  folidité  néceflaire , on  affu- 
jettit  les  tours  de  bande  avec  des  épingles,  ou  des 
points  a aiguille  dans  les  différents  endroits  où  ils 
fe  croifent,  et  l’on  couvre  le  tout  d’un  bandage  de 
corps,  attaché  avec  des  épingles. 

L’appareil  de  Default , quoique  fimple  en  ap- 
parence, exige  beaucoup  d’attention  pour  en  faire 
l’application  : & fa  maniéré  d’agir  demande  à être 
mife  en  parallèle  avec  les  antres  bandages,  pour 
démontrer  qu’il  mérite  la  préférence.  Le  huit  de 
chiffre  fimple , le  huit  de  chiffre  a brafiiere , la 
brafiiere  de  Ravaton,  celle  de  Erafdor  tirent  les 
épaules  en  arriéré  * s’ils  agiffent , ils  coupent  le 
bord  antérieur  de  l’aiffelle,  excitent  de  la  douleur, 
produifent  du  gonflement  dans  toute  l’étendue  de 
la  partie  , et  les  parties  fe  déplacent,  malgré  qu’on 
les  foutienne  avec  l’écharpe , pour  empêcher  quelles 
foient  abandonnées  à leur  propre  poids. 
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L'extenfion  permanente  étant  le  seul  moyen  de 
conferver  aux  fragmens  l’immobilité  néceffaire  pour 
obtenir  une  prompte  guérifon  fans  difformité , dé- 
termina Default  a mettre  en  ufage  les  moyens 
combinés,  que  je  viens  de  décrire.  Le  couffin , fur 
lequel  s’appuie  toute  la  face  interne  du  bras , eft 
figuré  de  maniéré  que  le  coude  eft  rapproché  de  la 
poitrine , tandis  que  la  partie  fupérieure  du  bras 
en  eft  éloignée.  Le  bras  porté  en  dehors  entraîne 
l’épaule,  et  avec  elle  le  fragment  fcapulaire,  que 
les  mufcles  peétoraux  et  fous-claviers  rameneroient 
en  dedans,  fi  l’épaiffeur  de  la  partie  fupérieure  du 
couffin  n’oppofoit  à leur  aélion  une  réfiftance  in- 
vincible. Les  tours  de  circulaires  de  la  bande  qui 
fixe  le  bras  et  le  couffin  fur  la  poitrine , ent  le 
double  avantage  de  continuer  l’extenfion , d’em- 
pêcher les  mouvemens  du  bras  et  de  l’épaule , 3c 
par  conféquent  celui  de  retenir  les  portions  de  l’os 
immobiles  et  toujours  affrontées.  L’élévation  du 
bras  met  le  fragment  fcapulaire  au  niveau  du 
fragment  fternal,  qui  eft  foutenu  dans  fa  fituation 
par  le  couffin  et  les  tours  de  bande  qui  paffenc 
fous  le  coude  et  l’avant-bras  d’une  part , et  de 
l’autre  , fur  le  fragment , abaiffant  la  portion  fter- 
hale,  et  relevant  le  fragment  fcapulaire,  rendent 
plus  exa&e  l’application  de  leurs  extrémités , et 

1 3 
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s’oppofent  aux  légers  mouvemens  du  trapeze  et 
du  (lerno-maftoidien. 

*•  ' 4 + j . . , % 

Les  obfervations  inférées  dans  le  journal  de 
chirurgie  de  Défaille  , la  thefe  ducit,  Dubois  ( i ) , 
l’ufage  habituel  qu’ils  en  ont  fait  dans  l’Hofpice 
d’Humanité,  démontrent  que  ce  bandage  produit 
rarement  de  la  difformité  : il  n’a  d’autres  incon- 
..véniens  que  de  fe  relâcher,  ce  qui  oblige  le  chi- 
rurgien de  furveiller  le  malade  , et  de  le  réappli— 
quer  fréquemment. 


f •'  ' * . • $ f --  . . 

Art.  VI. 

*•  ) / ^ 

De  VE  toile  fimvle . 

JJ  Étoilé  (impie  eü:  un  bandage  qui  fe  fait  avec 
une  bande  longue  de  fept  à huit  aunes , et  de  trois 
travers  de  doLt  de  lame.  On  commence  à faire 

O O 

deux  circulaires  autour  de  la  partie  fnpeiieure  du 
bras,  du  coté  de  la  maladie  , on  p rte  en  fui  te 
obliquement  devant  la  poitrine  le  jet  de  la  bande, 
pour  monter  fur  l’épaule  du  côté  cppofé  â la  ma- 
ladie , revenir  fous  l’aiffeile  du  même  côté,  re- 


[i]  Journal  de  Chirurgie,  page  137.,  Tome  1. 
Recueil  des  Thwfes  de  Chir. 
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monter  obliquement  devant  la  poitrine  , en  croisant 
le  premier  jet  de  bande,  pour  paffer  fur  l’épaule 
. du  côté  de  la  maladie,  derrière  l’épaule,  fous 
raiifelle,  devant  l’épaule,  pour  venir  entre-croifer 
le  premier  jet  en  forme  d’X.  et  former  un  Ki;  on 
defcend  obliquement  à la  partie  poîlérieure  de  la 
poitrine,  pour  paffer  fous  l’aiffelle  du  côté  oppofé, 
monter  de  rechef  obliquement  devant  la  poitrine 
fur  l’épaule,  derrière  l’épaule fous  l’ailfelle,  fur 
l’épaule.,  en  faifant  un  fécond  Xi;  on  defcend 
derrière  la  poitrine,  et  fous  l’aiffelle  du  côté  op- 
pofé, on  continue  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  quatre 
croifis , et  on  termine  par  des  circulaires  autour 
du  corps. 

Ce  bandage  eft  employé  pour  contenir  un  ap- 
pareil fous  l’aiffelle , et  dans  les  maladies  de  l’ar- 
ticulation de  Thumérus. 


Art.  VIL 

De  V Étoilé  double  a un  globe . 

r / 

Pour  faire  Y Étoilé  double  il  faut  une  bande 
de  douze  aunes  de  long , fur  trois  trayers  de  doigt 
de  large;  avec  laquelle  on  fera  quatre  Xi,  savoir: 
un  en  devant,  un  en  arriéré  de  la  poitrine  , et  ui\ 
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fur  chaque  épaule } on  les  répétera  quatre  fois  > 
faifant  des  doloires  en  defeendant,  ce  qui  formera 
quatre  fpica,  au  milieu  defquels  fe  trouvera  placé 
le  col. 

On  porte  d’abord  le  premier  jet  de  bande  fous 
une  des  aifîelles , en  devant  j on  monte  oblique- 
ment devant  la  poitrine , fur  l’épaule  oppofée , 
derrière  l’épaule , fous  i’aifielle  j on  remonte  fur 
l’épaule,  où  on  entre-croife  le  premier  jet  en  forme 
d’X,  pour  former  le  premier  Ki;  on  defeend  obli- 
quement à la  partie  poilérienre  du  dos , on  palfe 
fous  l’aiffelle  pour  fixer  le.  chef,  on  revient  fur  le 
devant  de  l’épaule,  fur  lepaule,  derrière  elle, 
et  on  defeend  obliquement  derrière  la  poitrine  , 
pour  revenir  fous  l’ailfelle,  et  monter  obliquement 
fur  la  poitrine  ; on  remonte  fur  lepaule,  pour 
entre-croifer  la  bande  en  maniéré  d’X,  pour  faire 
un  fécond  7<fi;  ou  redefeend  derrière  l’épaule,  on 
vient  fous  l’aiflelle , on  monte  enfuite  obliquement 
devant  la  poitrine,  fur  l’épaule,  derrière  elle, 
fous  l’aiffelle,  fur  l’épaule  , derrière  le  dos , fous 
l'ailfelle  oppofee , on  remonte  fur  l’épau'e , on 
defeend  derrière  elle,  pour  revenir  fous  l’aille 'le, 
devant  la  poitrine,  où  on  remonte  obliquement 
fur  l’épaule , pour  faire  un  fécond  croifé  ; on 
defeend  derrière  lepaule , on  vient  fous  l’aifïelle  , 
et  on  continue  de  la  même  maniéré,  jufqu’à  eç 
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qu’il  y ait  quatre  fpica  réguliers  j car,  pour  que 
le  bandage  foie  régulier,  il  faut  que  les  tours  de 
bande,  qui  forment  les  Kl s’entre-croifent. 

Ce  bandage  eft  d’une  grande  utilité  dans  les 
maladies  des  articulations  de  l’humérus,  dans  celle 
des  aiflelles  ; dan?  la  fracture  de  l’épine  de  Tomo- 
p’ate,  de  la  portion  humérale  de  la  clavicule,  dans 
la  fra&ure  de  la  première  piece  du  fternum-  enfin 
il  peut  fervir  pour  contenir  un  appareil  fur  les 
omoplates  et  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 


Art.  VI  IL 
Étoile  double  a deux  globes. 

L’ Étoile  à deux  Globes  fe  fait  avec  une  bande 
de  douze  à quatorze  aunes  de  long , et  de  trois 
travers  de  doigt  de  large.  On  roule  la  bande  en 
deux  globes  que  l’on  tient  de  chaque  main , on 
porte  le  plein  de  la  bande  fous  une  des  aiilelles, 
on  monte  fur  l’épaule  du  même  côté,  pour  faire 
un  Kl y en  entre-croifant  les  bandes,  et  en  chan- 
geant de  main  les  globes  ; on  les  conduit  oblique- 
ment, en  defeendant  l’un  en  devant,  et  l’autre 
en  arriéré  de  la  poitrine,  jufqu’au  creux  de  l’aif- 
Celle  du  côté  oppofé.  On  emre-croife  les  bandes 
et  ou  les  change  de  main  pour  monter  fur  Lepau!e, 
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ou  on  les  entre-croife  de  nouveau , pour  faire  u» 
fécond  Kl  ou  un  X*  enfuite  on  defeend  oblique- 
ment à la  partie  antérieure  &■  poftérieure  de  la 
poitrine  jufcjue  fous  Faifîëlle  où  l’on  a commencé  y 
on  entre-croife  les  globes,  on  les  porte  fur  l’épaule, 
où  on  fait  un  fécond  Ki , en  les  difpofant  en  ma- 
nière d'X}  on  les  conduit  enfuite  fous  l’aifTelle 
oppofée,  en  defeendant  obliquement;  on  les  entre- 
croife  de  nouveau  pour  les  porter  fur  Fépaule  , & 
faire  un  fécond  Ki , en  defeendant  fous  l’ailfelle 
eu  on  a commencé.  On  continue  à faire  deux  autres 
croifés,  et  on  termine  par  des  circulaires  autour  du 
corps. 


Ce  bandage  , quoique  embarrafïant , efh  plus 
folide  que  les  précédens  y il  peut  fervir  dans  les 
mêmes  cas. 


CHAPITRE  II. 


Bandages  pour  V articulation  du  Bras. 

ARTICLE  PREMIER, 

S pic  a afeendant  propofe  pour  la  luxation 

de  l’Humérus. 

On  place  une  compuffe  épaiffe,  qui  s’étend  d’ua 
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bord  à l’autre  du  creux  de  l’aiflfelle  , que  l’on 
maintient  par  une  compreiïe  longuette  , pliée  en 
plufieurs  doubles,  d’un  quart  d’aune  de  long,  8c 
de  quatre  travers  de  doigt  de  large,  trempés  dans 
un  défenfif  convenable  : on  porte  le  plein  de  la 
compreiïe  fous  l’aiflelle,  en  dirigeant  les  bouts  fur 
l’acromion , où  ils  doivent  fe  croifer  ; on  applique 
fur  le  moignon  de  l’épaule  une  comp relie  pliée  en 
quatre  ou  fix  doubles,,  taillée  en  demi  - croix  de 
Malthe,  trempée  dans  un  défenfif,  8c  foutenu  par 
le  fpica  afeendant,  que  l’on  fait  avec  une  bande 
cîe  huit  aunes  de  long,  fur  trois  travers  de  doigt  de 
large  , roulée  en  un  chef.  On  porte  le  chef  de  la 
bande  fous  l’aiffeile  oppofée  à la  maladie , pour 
monter  obliquement  devant  la  poitrine  , et  em- 
braser rhumerus,  au  dellous  de  fon  articulation 
avec  l’omoplate.  On  paffe  fous  Faiflelle  pour 
remonter  fur  l’épaule  , entre- croifer  le  premier 
jet  * on  conduit  le  globe  a la  partie  poftérieure  de 
la  poitrine , fous  l’aififelle,  pour  fixer  le  chef  de  la 
bande  • on  revient  enfuite  devant  la  poitrine,  pour 
faire  trois  doloires  femblables,  ouverts  du  côté  du 
col , afin  de  former  un  fpica  régulier  ; on  revient 
fous  Faille] le  du  côté  oppofé } on  remonte  fur 
l’épaule  du  même  côté,  pour  defeendre  pofté- 
jieurement , en  croifant  les  autres  doloires , afin 
de  venir  feus  l’aiflelle  du  côté  malade,  faire 
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deux  circulaires  autour  du  bras , lefquels  forment , 
avec  la  bafe  du  fpica,  uu  triangle  équilatéral , que 
Ton  appelle  Géranium } on  revient  fous  l’aiflelle  du 
Coté  oppofé  3 pour  terminer  par  plufieurs  circulaires 
autour  du  corps. 

Ce  bandage  eft  propofé  pour  maintenir  la  tête 
de  rhumerus  dans  la  cavité  glénoïde,  après  la  ré- 
duction. Je  puis  affiirer  5 d’après  la  luxation  que 
j’ai  eue , que  ce  bandage  ne  contient  que  les  pièces 
d’appareil , et  que  fi  on  ne  fondent  pas  le  coude 
après  la  réduction,  et  pendant  que  l’on  leve  l’ap- 
pareil , le  malade  fouffrira  des  douleurs  vives,  ôc 
le  membre  tendra  a se  déplacer.  Il  eft  donc  utile 
dans  tous  les  cas,  de  foute nir  le  bras  avec  une 
écharpe  ou  line  pe lotte  placée  entre  rhumerus  & 
la  poitrine , pour  que  le  poids  du  membre  n’occa- 
fionne  pas  de  déplacement. 

Le  fpica  double  et  les  étoilés  peuvent  fuppléer 
à ce  bandage. 

» — — — = — » 

Art.  IL 

Café  line  four  V Âmfutation  de  l'Article . 

Lorsqu’on  fait  l’amputation  dans  l’article , foit 
pour  l’anévrisme  j foit  pour  une  fracture  avec  fra- 
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ças,  ou  toute  autre  maladie,  il  faut  difpofer  l’ap- 
pateil , qui  confifte  en  une  pelotte  pour  comprimer 
l’artete,  un  couteau  droit,  des  aiguilles  et  du  fil, 
ou  une  pince,  de  la  charpie , des  comprefles  lon- 
guettes, et  une  bande  roulée  à deux  globes  iné- 
gaux. L’amputation  faite , on  rapproche  exa&e- 
ment  les  lambeaux  fur  la  cavité  cotyloïde  * on  mec 
fur  la  plaie  de  la  charpie  brute  , ayant  foin  de 
mettre  dans  un  linge  la  ligature,  pour  la  diftin* 
guer  des  autres  pièces , foutenue  par  deux  com- 
prefies  longuettes , placées  fur  l’épaule , 3c  fous 
Laiflelle,  maintenues  parla  Capeline. 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  bande  de 
huit  aunes  de  long,  et  de  trois  travers  de  doigt  de 
large , roulée  en  deux  globes  inégaux,  dont  le  plus 
petit  n’aura  qu’une  aune  et  demie , 3<  fera  deftiné 
à faire  des  renverfés , et  l’autre  des  circulaires  ; on 
porte  le  petit  globe  fur  le  milieu  de  l’épaule  ma- 
lade, on  defeend  avec  l’autre  globe  obliquement 
fur  la  poitrine , on  pafie  fous  l’aifTelle  oppofée , on 
dirige  obliquement  la  bande  à la  partie  poftérieure 
de  la  poitrine , pour  monter  fur  l’épaule  malade, 
pafler  fur  le  petit  globe , &c  le  fixer  : on  le  dirige 
fous  l’aifTelle , pour  y être  maintenu  par  le  gros 
globe  ; on  renverfe  le  petit  globe  de  la  partie  pof- 
terieure  à l’antérieure,  3c  çn  vient  le  fixer  avec  le 
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gros  globe  que  l’on  porre  derrière  lepaule , fur 
l’épaule 3 fur  la  poitrine,  fous  l’aiffellc,  derrière  le 
dos,  fur  l’épaule  : on  tait  un  troifieme  renverfé , 
que  l’on  fixe  de  même.  On  continuera  de  cette 
maniéré  à faire  des  circulaires  autour  de  la  partie 
fupérieure  du  tronc,  et  des  renverfés  qui  forme- 
ront des  doloires  de  la  partie  poftérieure  et  anté- 
rieure du  moignon,  et  de  l’antérieure  à la  pofté- 

rieure , jufqu’à  ce  que  l’appareil  foit  exactement 

« 

foutenu. 

• * 

Ce  bandage  eft  d’une  grande  utilité  après  cette 
opération,  et  le  feul  qu’on  puifle  employer  : malgré 
fa  fimplicité , les  jeunes  élèves  ont  befoin  de 
s’exercer  pour  l’appliquer. 


ItiHSMZrf’a" 


CHAPITRE  III. 

Bandages  & Appareds  du  Bras. 


Bandage  pour  la  Fraclure  du  Col  de  l’Hu- 
mérus & de  fa  partie  fupérieure. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Pandagesy  n’ont 
donné  aucune  defcription  des  appareils  ccnve- 
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nables  pour  cette  fra&ure.  Ledran  (i) , David  (i)’, 
Mofcati  (3)  et  Default  (4),  ayant  fenti  la  difiî— 
culté  d’entourer  circulairement  le  lieu  de  la  frac- 
ture j et  la  néceffité  de  mettre  le  membre  dans  une 
immobilité  complette,  ont  décrit  plufieurs  ban- 
dages qui  remplirent  les  indications  qu'ils  fe  prc- 


ARTICLE  PREMIER. 

Bandage  de  Ledran. 

On  entoure  la  partie  à l’endroit  fraéburé , avec 
une  compreflè  longue  d’un  pied  et  demi  j et  large 
de  quatre  pouces , trempée  d’un  défenirf  fait  avec 
le  blanc  d'œuf  ^ le  bol  d’Arménie,  le  vinaigre. 


[ 1 ] Mém.  de  l'Académie  de  Chirurgie  , page  61 3 * 
Tome  I V,  in  40. 

[ 2 ] Mém.  fur  les  contre-coups  en  diverses  parties 
du  corps.  Prix  de  l'Académie  de  Chirurgie,  pag.  308, 
Tome  XI  in  12. 

( 3 ) Mém.  de  l'Académie  de  Chi-,  p.  6 14,  T.  IV, 
in  40. 

(4)  Journal  de  Chi.  pag.  143,  Tom  2. 
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Apres  avoir  pafïé  la  compreffè  entre  le  bras  er  les 
cotes,  très  près  de  l'aiOelle,  on  ramène  les  deux 
bouts  par  delîus  la  fraéture,  où  ils  font  croifés,  de 
manière  qu’ils  enveloppent  la  tète  de  Tos  ; on  met 
enfuite  entre  les  cotes  et  le  bras  un  petit  matelas 
de  linge  épais  d’un  travers  de  doigt,  et  avec  une 
bande  large  de  quatre  pouces,  on  emmaillotte 
pour  ainsi  dire  le  corps  avec  le  bras,  enfuite  quel- 
ques circonvolutions  rampantes  de  cette  bande 
portée  fur  l’avant-bras  et  la  main,  fervent  a les 
maintenir  comme  dans  une  écharpe,  par  le  jet  du 
refte  de  la  bande,  porté  perpendiculairement  en 
haut  • par  ce  moyen , le  bras  ne  peut  être  fufeep- 
tible  d aucun  mouvement  que  de  concert  avec  le 
corps  : tons  les  tours  de  ce  maillot  font  alîujettis 
les  uns  aux  autres , par  le  moyen  d’une  aiguille 
avec  du  fil,  pour  la  plus  grande  sûreté.  Ledran 
s’en  eft  fervi  avec  fuccès. 


Art.  II. 

Bandage  de  David. 

Après  avoir  fait  la  conformation  des  parties,  en 
palïe  fous  la  partie  fupérieure  du  bras , deux  com- 
preffes  pliées  en  quatre,  allez  longues  pour  venir 

fe 
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ie  croifer  furie  devant  de  1 épaulé;  on  garn-c 
laiffelle  et  le  deftous  du  bras  avec  des  étoupes 
ou  de  la  charpie  fine  trempée  dans  un  mélange 
d’huile,  de  jaune  d’œuf  et  d'eau-de-vie  ; 011  ap- 
plique exactement  le  bras  contre  le  tronc  , on 
remplit  les  vides  qui  fe  trouvent  entre  le  bras  et 
le  tronc,  tant  a la  partie  poftérieure  qu’à  la  partie 
fnpéric-ure  du  bras  et  de  lé’paole;  et  l’on  maintient 
cette  extrémité  dans  la  fituation  où  elle  a été  mife 
par  des  circulaires  autour  du  corps ^ qui  compren- 
dront le  bras,  & par  un  bandage  affez  femblabîe 
à la  capeline  de  la  clavicule.  Pour  faire  ce  ban- 
dage , il. faut  une  bande  de  dix-huit  aunes  de 
long,  fur  quatre  ïravers  de  doigt  de  large;  on 
applique  le  chef  de  la  bande  fous  i’ai  (Telle  faine, 
on  dirige  enfui  te  la  bande  fur  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine,  fur  la  fommité  de  l’épaule  malade, 
on  revient  à la  partie  poftérieure  du  dos  fous 
l’aiffèlle  , pour  y fixer  le  chef  ; on  revient  fur  la 
fommité  de  i’épaule,  à la  partie  poftrrieure  du 
dos , et  on  continue  à faire  des  doloires  qui 
couvrent  le  bras  jufqu’au  coude , ainfi  que  la 
poitrine  ; on  porte  la  bande  enfuite  fous  le  coude , 
on  la  ramène  obliquement  à la  partie  poftérieure 
du  dos,  pour  monter  fur  la  clavicule  faine def- 
cendre  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  fous 
le  coude,  revenir  fur  la  partie  poftérieure  de  la 
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poitrine , fur  la  c avicule  , fur  la  partie  antérieure, 
de  la  poitrine  , fous  le  coude,  ce  que  Ion  réitéré 
fix  fois  ; on  fixe  enfuite  les  doloires  par  des  circu- 
laires qui  commencent  à la  partie  inférieure  du 
bras  j et  viennent  fe  terminer  à la  partie  fupérieure 
du  bras  et  de  la  poitrine.  Pour  donner  plus  de 
foiidité  à ce  bandage , on  foutient  l’avant  - bras 
avec  une  écharpe. 

Ce  bandage  a beaucoup  d’analogie  avec  celui 
de  Ledran  ; je  l’ai  vu  employer  avec  fuccès  dans 
l’hôpital  de  Rouen , où  j etois  éleve.  Il  eft  indiqué 
dans  le  mémoire  fur  les  contre-coups  dans  les  di- 
verfes  parties  du  corps.  Prix  de  V Académie  > 
Tome  IV , in~4.Q 

r , r ~ T ■-  - - - - 
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Art.  III.. 

Appareil  de  Mofeati* 

On  prend  une  bande  longue  de  fix  aunes , quatre 
comprefles  longuettes  affez  épaifies  , un  grand 
nombre  de  piumaceaux  d’étoupes,  et  deux  pièces 
de  linge  quarré , allez  longues  pour  faire  le  tour 
du  bras  , et  de  largeur  convenable  pour  s’étendre 
depuis  la  racine  du  col  fur  l’épaule , jufqu’au 
delïiis  des  condyles  de  l’humerus  ; on  fend  obli- 
quement chacune  de  ces  pièces  de  linge,  devant 
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çt  derrière  , à l’endroit  qui  doit  répondre  à 1 aif- 
felle.  Tout  ainfi  difpofé,  on  applique  une  grande 
piece  de  linge  trempée  dans  du  blanc  d’œuf,  fendu 
en  deux,  fous  Laiffelle,  dont  les  deux  extrémités 
fupérieures  font  portées  fur  le  grand  pec&crai  ô£ 
l’omoplate  ; & les  chefs  inférieurs  ferviront  à en- 
tourer exactement  le  bras  : on  couvre  le  creux  de 
l’aifTeile  avec  une  piece  de  toile  (impie,  trempée 
dans  le  blanc  d’œuf;  on  pofe  en  différons  fens, 
fur  ces  linges.,  des  plumaceaux  d’éronpes  trempées 
dans  le  blanc  d’œuf,  d’un  doigt  d’épaiffeur , en 
forte  que  la  partie  foit  couverte  ; on  applique  les 
quatre  comprefîes  longuettes,  après  les  avoir  trem- 
pées comme  les  plumaceaux.  L’une  de  ces  com- 
pte (Tes  s’étend  depuis  la  racine  du  col,  entre  la 
clavicule  et  l’omoplate,  fur  le  milieu  du  deltoïde  , 
le  long  de  la  partie  externe  du  bras,  jufqu’à  fa 
partie  inférieure  ; on  en  place  deux  autres,  l’une 
antérieurement,  et  l’autre  pofférieurement , qui 
fe  crcifent  en  fautoir  fur  l’épaule  ; enfin  la  qua- 
trième , qui  efb  placée  intérieurement , eft  trois 
fois  plus  longue  que  les  autres,  8c  repliée  piufieurs 
fois  pour  remplir  le  creux  de  l’aiflelle.  Le  tout  eft 
couvert  par  une  piece  de  linge  fec,  et  affuré  par 
des  circonvolutions  de  bande , dont  on  commence 
l’application  a la'  partie  inférieure  du  bras,  on 
continue  jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  bras,  par 
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des  doloires  de  on  termine  par  des  jets  de  fpica,' 
pour  fixer  tout  l’appareil.  Le  malade  efl  placé  ho? 
rizontalement  dans  fon  lit , le  bras  foutenu  fur. 
des  couffins  de  laine  bien  matelaffés. 

Les  bandages  précédens  font  préférables  à l’ap» 
pareil  de  Mofcati. 

' 11  ■ 1 ■ - 1 ■ — ■.■*■■■*  1 

Art.  IV. 

Bandage  employé  a VHofpice  d3  Humanité* 
par  Default  ( 1 ). 

Pour  faire  ce  bandage , il  faut  une  bande  de 
cinq  à fix  aunes  de  long,  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  y trois  atelles  larges  de  deux  travers  de 
doigt,  et  de  la  longueur  de  Lhumerus.,  un  couffi. 
net  de  linge,  large  de  quatre  à cinq  pouces,  épais 
de  deux  ou  trois  à fa  partie  inférieure , terminé  en 
coin  fupérieurement , & affiez  long  pour  s’étendre 
depuis  l’ai  (Telle  jufqu'au  pli  du  coude  , &:  une 
écharpe. 


La  réduction  faite  fuivant  les  préceptes  de  l’art, 
on  prend  la  bande,  dont  on  fixe  le  chef  par  deux 
purs  de  circulaires  , a la  partie  füpérieure  de  l’avant- 


(1)  Journal  de  chir.  page  13,  Tome  5. 
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-bras;  on  vient  enfuite  à la  partie  inférieure  du  bras, 
four  remonter  par  des  doioires  médiocrement 
ferrés,  qui  recouvrent  les  deux  tiers  de  la  longueur 
"de  la  bande;  on  met  des  compr elles  graduées,  ou 
ion  fait  des  renverfés , pour  que  la  bande  ne  gode 
ipas , et  qu’elle  foit  appliquée  exactement  fur  tout 
le  bras  : on  continue  les  doioires  jufqifà  la  partie 
fupérieure  du  bras,  où,  y étant  parvenu,  on  fait 
.palier  deux  jets  de  bande  fous  l’ailïelîe  oppofée  , 
pour  ramener  le  globe  fur  l’épaule  malade  ; on  le 
confie  a un  aide,  et  on  place  les  trois  atelfes,  la 
première  à la  partie  antérieure  : elle  doit  s’étendre 
depuis  le  pli  du  bras  jufquM  Tapophyfe  acromiale  ; 
la  fécondé  depuis  le  condyle  externe  de  rhumerus 
jufqu’à  la  même  hauteur;  la  troifieme  , depuis 
l’apophyfe  olecrâne,  jufqu’à  la  partie  fupérieure  et 
poftérieure  de  rhumerus  ; on  les  fait  tenir  par  un 
aide,  et  on  reprend  la  bande,  pour  les  fixer  & les 
recouvrir  par  des  doioires,  qui  font  dirigés  de  la 
partie  fupérieure  du  membre,  à fa  partie  inférieure, 
de  on  termine  le  bandage  par  plufieurs  tours  de 
circulaires  à la  partie  fupérieure  de  l’avant-bras. 
On  met  enfuite  entre  le  bras  et  le  tronc  un  couflî- 
net,  dont  l’extrémité  la  plus  mince  eft  fixée  par 
des  épingles  ou  des  points  d’aiguille  en  haut  du 
bandage  ; le  bras  eft  enfuite  appliqué  fur  ce  rem- 
pli liage*  et  maintenu  par  plufieurs  tours  de  circu- 
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laires  qui  embraffent  le  tronc.  On  tient  l'avant- 
bras  fléchi , à la  faveur  d’un  bandage  de  corps , qui 
fait  l'office  d’écharpe  afin  que  les  iViouvemens  8c 
les  frottemens  ne  dérangent  pas  l’appareil. 

Ce  bandage,  quoique  combiné  d’après  les  prin- 
cipes de  Ledran  et  de  David,  mérite  la  préférence , 
en  ce  que,  retenant  le  bras  et  l’épaule  dans  une 
immobilité  parfaite , les  pièces  fraéturées  font  mieux 
contenues,  les  douleurs  sont  moins  grandes,  8c 
l’application  plus  facile. 


A R t.  V. 

Bandage  pour  V Amputation  de  l* Humérus . 

Après  l’amputation  faite , et  les  vaifleaux  liés , 
on  rapproche  les  parties  de  maniéré  qu’elles  puif- 
fent  faire  une  plaie  tranfverfale  : la  ligature  placée 
dans  un  des  angles,  8c  diftinguée  des  pièces  d’ap- 
pareil , on  applique  de  la  charpie  brute , que  l’on 
maintient  par  deux  comprefles  longuettes , ou  deux 
emplâtres  agglutinatifs , foutenus  par  des  com- 
prefies  on  un  bandage  unifiant,  difpofé  pour  la 
partie  amputée.  On  maintient  le  tout  par  une 
bande  longue  de  fix  aunes,  fur  trois  travers  de 
-doigt  de  large • on  applique  le  chef  de  la  bande 
fous  l’aifielle  oppofée , on  revient  fur  l’épaule  ma- 
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Jade  pour  faire  un  fpica  : après  en  avoir  fait  deux 
tours , on  defcend  par  des  doloires  jufqu’d  la  partie 
amputée , afin  de  maintenir  les  pièces  d’appareil  3 
& de  ramener  les  parties  vers  l’extrémité  du 
moignon  , Se  de  s’oppofer  d la  rétra&ion  des 
nmfcles.  On  place  enfuite  convenablement  le  ma- 
lade. 

Ce  bandage  eft  préférable  d la  capeline  propofée 
'pour  cette  amputation. 

— — L-— — ■■  . -r.'-rrrj  — 

1 

Art.  VL 

Bandage  pour  la  fraclure  Jlmple  de 

VHumerus . 

/ 

Les  pièces  d'appareil  font  une  compreffe  fine; 
pliée  en  plufieurs  doubles,  trois  bandes  de  trois 
aunes  de  long , & de  trois  travers  de  doigt  de 
large , trois  atelles  ; quelques-uns  fe  fervent  d’une 
bande  de  neuf  aunes  de  même  largeur.  La  fraéture 
réduite,  on  applique  autour  du  membre  la  com- 
prefie  trempée  dans  un  défenfif  convenable  : cette 
comprelTe  doit  faire  un  tour  et  demi  fur  la  partie 
fracturée.  On  trempe  la  bande  dans  le  même  dé- 
fenfif , de  on  porte  la  chef  d la  partie  interne  du 
bras , de  fur  l’endroit  fraéhiré.  On  fait  ttois  circu- 
laires l’un  fur  l’autre  j 011  monte  enfuite  par  des 
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doloires  jufqufx  la  partie  fupérieure  du  bras.  Si  la 
fradure  étoit  à la  partie  moyenne  et  fupérieure,  il 
faudroit  porter  un  ou  deux  jets  de  bande  fur  l’ar- 
ticulation,  pour  venir,  par  deux  doloires , autour 
du  corps,  pour  la  fixer  enfuire  à la  partie  fupé- 
rieure 3c  externe  du  bras.  On  applique  enfuite  la 
fécondé  bande  fur  l’endroit  fraduré,  en  faifant 
trois  circulaires  , pour  redefeendre , par  des  do- 
loires , jufqu’à  la  partie  inférieure  du  bras , en 
faifant  un  Ki  dans  le  pli  du  bras,  évitant  que  la 
bande  ne  gode  : fi  les  jets  de  bande  godoient,  on 
feroit  des  renverfés,  ou  on  mettroit  une  ccmpreiîe 
graduée  pour  les  éviter.  Cette  bande  fera  terminée 
et  arrêtée  a la  partie  inférieure  du  bras.  On  place 
enfuite  trois  atelles  afîez  fortes , longues  de  cinq 
à fix  pouces , Se  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt 
de  large , ce  qui  varie  fuivant  la  longueur  & la 
groffeur  du  bras.  La  première  fera  placée  à la  partie 
antérieure  du  bras,  de  s’étendra  depuis  fon  pli 
jufqu’ à l’apophyfe  acromiale  ; la  fécondé  , à la 
partie  poftérieure,  depuis  l’apophyfe  olecrane  , 
jufqu’à  la  même  hauteur  • la  troifieme  enfin,  depuis, 
le  condyîe  externe,  jufqu’au  niveau  des  autres  :* 
en  les  clifpofant  ainfi , on  évitera  le  trajet  des 
vaille  aux.  Ces  atelles  font  tenues  par  un  aide  dans 
la  pofition  défig.née  : on  prendra  la  troiliemo 
bande,  qu’on  fixera  à la  partie  inférieure  du  bras  * 
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par  Jeux  circulaires , pour  monter , par  des  do- 
loires , jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  bras 3 qui 
maintiendront  les  atelles,  ôc  on  attache  l’extrémité 
de  la  bande  du  côté  externe  ; on  peut  couvrir 
l’avant-bras  avec  une  comprefTe  trempée  dans  un 
défeniif  convenable } on  met  fur  un  oreiller  le  bras 
dans  une  lituation  convenable  3 Ôc  lorfque  le  tems 
des  accidens  eft  paffé , ôc  que  le  malade  commence 
à fe  lever  3 on  place  le  bras  et  l’avant  - bras  dans 
une  écharpe.  Si  la  fraéfcure  étoit  compliquée  3 on 
emploieroit  le  bandage  à dix-huit  chefs,  que  Ton 
tailleroit  pour  la  partie , ou  celui  de  Scultet  3 que 
l’on  trouvera  décrit  à l’article  des  fractures  de  la 
cuiffe . 


CHAPITRE  IV. 


Bandage  pour  les  Maladies  de  V ar- 
ticulation de  1 Avant-Bras. 

» ii.ii  .1  i "»U 

ARTICLE  PREMIER. 
Bandage  pour  la  Saignée. 

Pour  faire  ce  Bandage , on  difpofe  deux  com- 
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preffes  pliées  en  phi  fleurs  doubles,  épaiffes  de  trois 
ou  quatre  lignes , Ôc  une  bande  d’une  aune  ôc 
demie  de  long,  fur  deux  travers  de  doigt  de  large, 
fans  être  roulée  > la  ligature  btée , on  fait  plier 
lavant  « bras  • on  effuie  les  bords  de  la  plaie  , od 
nettoie  le  fang  qui  fe  trouve  aux  environs , on  la 
réunit , ôc  on  applique  fur  l’incifion  la  compreffe_, 
que  Ton  fixe  avec  les  doigts  index  ôc  médius  ; on 
place  obliquement  la  bande  sur  la  compreffe,  dont 
on  laiffe  pendre  un  jet  d’un  demi-pied  à la  partie 
externe  du  bras  \ on  la  fixe  avec  le  pouce,  on  la 
conduit  obliquement  de  la  partie  fupérieure  du 
bras  fur  la  compreffe , ayant  foin  de  lever  alterna- 
tivement les  doigts , pour  affujettir  la  bande  par- 
deffus.  On  la  dirige  au-deffiis  du  condyle  interne 
de  rhumerus,  à la  partie  pofférieure  du  bras,  au- 
deffus  de  Tapophylb  olecrâne,  du  condyle  externe 
à la  partie  fupérieure  du  pli  du  bras , pour  la  di- 
riger obliquement,  ôc  entre -croifer  en  maniéré 
çïX,  le  premier  jet , Ôc  revenir  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  l’avant-bras,  pour  fixer  le  chef.  On 
réitéré  trois  ou  quatre  fois  les  circonvolutions  en 
maniéré  de  huit  de  chiffre,  au-deffus  et  au-deffous 
du  pli  du  bras,  ayant  foin  de  faire  des  doloires 
réguliers.  On  termine  du  coté  où  on  a laiffé  pendre 
le  jet , que  l’on  renverfe  de  bas  en  haut , pour 
faire  un  nœud  maintenu  par  une  refette , à la 
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partie  externe  ôc  fupérieure  de  l’avant-bras  : quel- 
quefois on  préfente  au  chirurgien  des  bandes  oi\ 
font  coufues  aux  deux  chefs , deux  petits  rubans , 
que  Ton  fixe  avec  les  mêmes  précautions. 

Ce  bandage,  quoique  d’un  ufage  journalier," 
mérite  que  les  éleves  s’accoutument  à le  faire  avec 
régularité  : lorfqu’il  n’eft  pas  fait  avec  foin,  il  fe 
relâche,  fc  défait,  ôc  le  fang  s’écoule,  ce  qui  in- 
quiète beaucoup  le  malade. 


Art.  II. 

Bandage  & Appareil  pour  V Anevrifme. 

En  faifant  la  faignée , il  arrive  quelquefois  que 
l’on  pique  l’artere,  ou  qu’on  altéré  ces  tuniques, 
ce  qui  donne  lieu  à i’effuhon  du  fang,  ou  à la  di- 
latation de  i’arrere,  lorfqu’on  n’exerce  pas  promp- 
tement une  comprefiïon  méthodique.  On  a pro- 
pofé  des  tourniquets  ou  d’autres  moyens  mécani- 
ques , qui  ne  font  pas  toujours  au  pouvoir  des 
chirurgiens  j c’eft  pourquoi  il  faut  indiquer  ôc  dé- 
crire le  bandage  le  plus  fimple. 

Lorfque  l’artere  fera  ouverte , on  appliquera  fur 
le  champ  fur  l’ouverture  un  morceau  d’agaric, 
d’amadou  ou  de  papier  mâché,  foutenu  par  des  com~ 
preffes  graduées,  affez  élevées  pour  que  le  centre 
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des  jets  de  bande  agiffen:  fur  leurs  bafes  ; on  le» 
maintiendra  avec  une  bande  longue  de  cinq  à fix 
aunes , & de  trois  travers  de  doigt  de  large.  On 
commence  par  deux  circulaires  à la  partie  infé- 
ïieure  du  bras , pour  afïujettir  la  bande,  ayant  foin 
de  ferrer  un  peu  pour  ralentir  le  cours  du  fang  ; 
on  defeend  obliquement  fur  le  pli  du  bras,  en 
paflant  fur  la  bafe  des  comprefles  graduées , pour 
venir  faire  un  circulaire  fur  la  partie  fupérieure  de 
l 'avant-bras  \ enfuite  on  monte  obliquement  vers 
le  pli  du  bras , pour  y croifer  le  premier  jet  en 
forme  d'X ; on  fait  un  fécond  circulaire  fur  le 
premier  • on  defeend  de  nouveau,  ôc  on  répété  ces 
tours  trois  ou  quatre  fois , tant  en  haut  qu’en  bas , 
erij  formant  des  Ki  réguliers  \ qui  doivent  porter 
fur  le  centre  de  la  pyramide  qui  doit  agir  fur  l’en- 
droit même  de  la  faignée , enfuite  on  met  une 
comprefle  longuette,  médiocrement  épaifîe  le  long 
du  trajet  de  l’artere , fur  laquelle  on  fera  des  do- 
loires  jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  bras , pour 
modérer  la  vélocité  du  fang  , 8c  on  fixe  la  bande 
avec  une  épingle  au  coté  externe  du  bras*  on  fait 
garder  au  malade  un  parfait  repos.  Lorfque  les 
moyens  compreflifs  font  inutiles,  on  eit  obligé 
d’en  venir  à l’opération. 

On  commence  par  fe  rendre  maître  du  fang  , 
#!i  comprimant  l’a^rtere  axillaire  derrière  la  clavi- 


Bandage  & Appareil  pour  î Anévriftfie . i jp 

eu  le  3c  au-defliis  de  la  première  côte  , au  moyen 
d’une  pelotte  fur  laquelle  un  aide  appuyera.  On 
peut  en  appliquer  une  fécondé  au-delïus  du  creux 
de  l’aifTelle  pour  plus  de  fureté  : un  autre  aide  fixe 
l’avant-bras  3c  l’opérateur  fe  place  au  côté  externe 
du  bras  du  malade  pour  faire  , en  fuivant  le  trajet 
de  l’artere,  avec  un  biftouri  aigu  , une  incifion  à la 
peau  3c  à l’aponevrofe  , en  l’étendant  deux  pouces 
au-deffus  8c  au-deilbus  de  l’ouverture  de  l’artere. 
Après  avoir  nettoyé  la  plaie,  retiré  les  caillots 
épanchés  le  long  de  fes  bords , dégagé  l’artere  des 
parties  environnantes,  Si  l’avoir  féparé  du  nerf,  on 
fait  fléchir  un  peu  l’avant-bras , pour  relâcher  lar- 
tere , 3c  lafoulever  • enfuite  on  pafle  deflous  l’artère^ 
près  de  fon  ouverture , à la  faveur  d’une  aiguilla 
courbée,  n’ayant  ni  pointe  ni  tranchant,  une  liga-r 
turequi , coupée  près  la  tête  de  l’aiguille,  en  forme 
deux  fuperieuremént  ; on  en  pafle  dè  même  deux 
inférieurement  : on  fait  avec  la  ligature  fupérieure 
le  nœud  du  chirurgien*  on  place  la  fécondé  liga-e 
cure  fur  les  bords  de  la  plaie,  en  cas  d'événe* 
ment,  en  les  diftinguant  des  autres  pièces  d’ap- 
pareil. On  fe  conduit  de  même  inférieurement  : 
on  remplit  la  plaie  de  bourdonnets  de  charpie 
faupoudrée  de  colophonej  on  place  par-deflus 
deux  comprefles  quarrées,  3c  deux  longuettes  qui 


^piyeut  faire  un  demi-tour,  a la  partie  inférieure 
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du  bras  > & fupérieure  de  l’avant-bras , 8c  s’entre- 
crcifer  fur  le  milieu  de  l’appareil.  Le  tout  eft 
maintenu  par  une  bande  dirigée  comme  ci-deflus  : 
on  ne  doit  ferrer  que  médiocrement,  pour  ne  pas 
intercepter  la  circulation  : on  met  le  bras  malade 
fur  des  couffins  très-mollets,  8c  difpofés  de  ma- 
niéré que  le  coude  foit  plus  bas  que  la  main  8c 
que  la  partie  fupérieure  du  bras  ; enfin  on  couvre 
l’avant-bras  de  linges  chauds,  pliés  en  plufieurs 
doubles  : ou  furveille  continuellement  le  malade , 
de  peur  que  l’hémorrhagie  ne  furvienne. 

Comme  cette  artere  eft  fufceptlbie  d'être  ou- 
verte fréquemment,  j’ai  cru  qu’il  écoit  utile  d’in- 
diquer le  mode  d’opération,  pour  que  les  chirur- 
giens foient  moins  embarraffiés , lorfque  la  ccm- 
preffion  n’aura  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on  attendoit. 


Art.  III. 

Bandage  pour  la  fracture  de  VOlecxânt . 

Les  ouvrages  qu’on  a écrits  jufqû’a  ce  jour, 
n’ont  pas  indiqué  de  bandages  pour  cette  fradhire  : 
il  étoit  réfervé  a David  (1)  8c  Défaille  (2},  de 

{ 1 ) Mem.  fur  les  Effets  du  mouvem.  8c  cfiixèpos,  p.  66, 
(2)  Journal  deeftir.  page  49^  Terne  U 
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donner  des  précepres  lumineux  fur  la  pofition  de 
l'avant-bras,  8c  Implication  méthodique  du 
bandage. 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  bande  dû 
cinq  aunes  de  long,  8c  de  trois  travers  de  doigt 
de  large , roulée  en  un  globe , 8c  une  atelle 
convexe , garnie  de  linge  j deux  aides  tiennent 
l’avant-bras  étendu  • 8c  le  chirurgien,  après  avoir 
trempé  la  bande  dans  un  défenfif  convenable , 
applique  le  chef  de  la  bande  à la  partie  inférieure 
8c  poftérieure  de  l’avant-bras , fait  deux  tours  de 
circulaires,  8c  continue,  par  des  doloires , jufqu  a 
la  partie  fupérieure  de  l’avant-bras , ayant  foin  de 
faire  des  renverfés , pour  que  la  bande  ne  gode 
pas.  Le  chirurgien  faifit  avec  les  doigts  l’apophyfe 
olecrane , la  rapproche  du  cubitus , pendant  quun 
aide  tire  en  haut  la  peau  du  coude  qui  eft  relâchée, 
8c  forme  des  plis  dans  l’extenfion  de  l’avant-bras, 
8c  qui  fe  trouveroit  engagée  entre  les  pièces  frac^ 
jurées  8c  le  jet  de  la  bande.  On  fixe  le  fragment  ^ 
qui  étoit  pouffé  par  le  doigt,  vers  le  cubitus,  pair 
le  jet  de  bande  qui,  de  la  partie  fupérieure  8c 
antérieure  de  l’avant-bras,  paffe  au-deffus  du 
condyle  externe,  derrière  le  coude , au-deffus  de 
l'olecrane  ; on  defcend  enfuite  au-deiïous  du 
condyle , 8c  on  revient  à la  partie  antérieure  de 
i’ayant-bras , en  faifant  un  huit  de  chiffre,  comme 
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dans  le  bandage  delà  faignée.  On  couvre  le  coude 
entièrement  par  des  tours  femblables,  en  faifant 
des  doioires  peu  ouverts j on  continue  les  doloires 
jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  bras  ôc  on  les  fixe 
par  un  circulaire.  On  place  enfuite  fur  la  partie 
intérieure  de  l’avant-bras,  une  forte  atelle  un  peu 
recourbée  du  côté  de  l’articulation  , pour  éviter 
une  trop  grande  extenfion  de  l’avant-bras,  dans 
laquelle  le  bout  fraéluré  du  cubitus  s’enfonce  dans 
la  cavité  oleccâne,  6c  le  place  plus  en  devant  que 
l’autre  fragment , ce  qui  empêche  que  la  confron- 
tation foit  parfaite.  Cette  atelle  effc  fixée  avec  la 
portion  de  la  bande  qui  relie  à employer,  6c  on  la 
Couvre  par  des  doloires,  que  l’on  dirige  de  la  partie 
fupérieure  du  bras,  au  tiers  moyen  de  l’avant-bras. 

On  place  le  membre  fur  un  couflin,  de  maniéré 
qu’il  porte  également  par  tout  • on  leve  le  bandage 
félon  qu’il  efl  plus  ou  moins  ferré  ; dix  ou  vingt 
jours  fuffifent  pour  attendre  la  confolidation.  Il 
efl  prudent  de  laifTer  le  malade  dans  cette  pofi- 
tion,  jufqu'au  trentième  jour-  après  ce  tems,  on 
commence  à faire  exercer,  par  degrés  6c  avec 
ménagement , les  mouvemens  de  flexion  6c  d’ex- 
tenfion,  pour  éviter  la  gène  dans  l’articulation , 6c 
empêcher  même  une  ankyîofe  ( i ). 

( i ) Mémoire  fur  le  mouvement  Sc  le  repos,  p.  68. 

Art.  IV. 
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Art,  IV, 

'Bandage  pour  la  Luxation  de  l3  Avant-Bras* 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  piecs  de 
linge  taillée  en  fronde y pliée  en  plusieurs  doubles, 
ôc  une  bande  de  cinq  aunes  de  long  et  de  deux 
travers  de  doigt  de  large ; on  applique  le  p eia 
de  la  comprede  trempée  dans  un  défenfif,  à la 
partie  poftérieure  de  l’articulation,  on  conduit  les 
quatre  chefs  les  uns  fur  les  autres , afin  de  bien 
entourer  le  lieu  de  la  luxation.  On  commence  par 
deux  tours  de  circulaires  au-defius  du  coude  ; on 
pafie  obliquement  fur  le  pli  du  bras,  pour  gagner 
la  partie  fupérieure  de  Vivant- bras,  ou  on  fait 
pareillement  deux  circulaires;  enfuite  on  monte 
fur  le  pli  du  bras,  pour  entre -croifer  le  premier 
jet,  & former  un  X ; on  fait  deux  circulaires  fur 
l’extrémité  inférieure  de  l’humerus  ; on  redefcend 
enfuite  pour  faire  trois  ou  quatre  doloires  en  ma- 
niéré d’X  fur  le  pli  du  bras  ; on  réitéré  au-defilis 
<k  ail  - defious  les  doloires , pour  s’oppofer  aux 

mouvemens  du  bras  ; on  fixe  la  bande  avec  une 

« - • 1 

épingle  ; on  mec  le  bras  j dans  certains  cas  , dans 
rexteufion,  & dans  d’autres  en  écharpe. 
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Bandages  & Appareils  pour  C Avant- 

Bras. 

...  - . i . . ."■■■■'.  «■ 

ARTICLE  PREMIER 
Fracture  de  l'Avant  - Bras . 

Le$  fraéhires  de  Pavant^  bras  ne  doivent  pas 
être  traitées  comme  les  autres  fra&ures  : on  doit 
placer  fur  la  partie  antérieure  6c  poftérieure  de 
Pavant- bras , des  compreffes  graduées,  dont  la' 
partie  la  plus  épaiffe  doit  être  fituée  entre  Tinter- 
valle  des  deux  os,  pour  les  empêcher  de  fe  dé- 
placer, 6c  mettre  Tavant-bras  dans  une  pofition 
différente , fuivant  le  lieu  de  la  fradure , comme 
F a fait  obferver  David,  dans  fon  mémoire  fur  les 
contre-coups  dans  les  différentes  parties  du  corps . 

L’appareil  confifte  en  deux  comprefles  plus 
épailfes  dans  le  milieu,  6c  très -minces  fur  les 
bords,  une  bande  de  fix  a huit  aunes  de  long,  6c 
fur  deux  travers  6c  demi  de  doigt  de  large,  6c 
plufieurs  atelles* 


Fracture  de  l'Avant- Br  as*  1 6$ 

Deux  aides  fixent  l’avant -bras  6c  la  main; 
l'avant-bras  doit  être  à demi  fléchi  , ce  la  main 
dans  une  fituation  moyenne , entre  la  pronation 
6c  la  fupination.  La  fracture  réduite,  on  place, 
dans  l’intervalle  des  os,  deux  comprdTes  étroites, 
pliées  en  huit  ou  dix  doubles  dans  le  centre , 6c  en 
deux  fur  les  bords,  6c  allez  longue  pour  s’étendre 
depuis  le  pli  du  bras,  jufqu’au  poignet,  ayant  foin 
de  mettre  les  plis  du  côté  de  la  bande.  Le  chirur- 
gien porte  le  chef  de  la  bande  à la  partie  pofté- 
rieure  de  l’avant-bras } il  vient  fur  la  partie  anté- 
rieure, pour  fixer  les  comprefles,  & la  conduit 
fur  fon  bord  fupérieur , où  il  fera  trois  circulaires 
fur  l’endroit  fraéturé  , afin  de  maintenir  la  fraélure 
6c  le  radius  dans  la  fupination  ; on  la  fait  palier 
deux  ou  trois  fois  entre  le  pouce  6c  l’index , on 
la  conduit  fur  1 avant-bras  par  des  doloires  médio- 
crement ferrés,  ayant  foin  de  prelîer , avec  le 
doigt  index  6c  le  pouce , la  partie  des  comprelies 
far  laquelle  la  bande  doit  palier,  tant  antérieure 
ment  que  poftérieurement , afin  d’enfoncer  les 
mufclcs  entre  les  os , 6c  d’éviter  la  preffion  du 
bandage  fur  les  os , qui , fans  cette  précaution  , fe 
rapprocheroient  l’un  de  l’autre.  Lorfque  i’avant- 
bras  eft  entièrement  couvert , on  donne  la  bande 
à tenir  à un  aide } alors  on  place  antérieurement 
une  atelle  d’un  bois  très-mince , qui  doit  s etendre 


1^4  Fraiïure  de  t Avant-Bras* 

depuis  le  pli  du  bras  jufqu’au  poignet  ; une  âutre 
à la  partie  poftérîeure,  depuis  l’intervalle  de  l’oie- 
crâne,  8c  le  condyle  externe  de  l’humerus,  jufqu’au 
poignet , & quelquefois  une  troifieme  plus  étroite 
fur  toute  l’étendue  du  radius.  Ces  atelles  font 
recouvertes  par  des  doloires  que  l’on  dirige  de 
haut  en  bas  ; on  emploie  entièrement  la  bande  , 
8c  on  déprime  les  atelles  antérieurement  8c  pofté- 
rieurement , pour  les  enfoncer  vers  l’intervalle 
des  os. 

S’il  y a des  accidens,  on  met  l’avant-bras  fur 
un  couffin , ayant  foin  de  mettre  la  main  un  peu 
plus  élevée  que  le  coude.  Lorfque  les  accidens 
font  pâlies , on  met  le  bras  en  écharpe , ayant 
foin , du  vingtième  au  trentième  jour , de  faire 
exercer  des  mouvemens  gradués  du  radius  fur  le 
cubitus,  fur-tout  lorfque  la  fraChire  eft  à la  partie 
inférieure  du  radius , afin  d’éviter  l’ankylofe  du 
radius  avec  le  cubitus. 

La  fituation  de  l’avant-bras  n’efl  pas  la  même 
dans  la  fraCture  de  la  partie  fupérieure  du  radius  \ 
car  le  biceps  venant  â s’attacher  à l’éminence  placée 
au-deflous  de  la  tète  du  rayon,  tire  , par  fa  con- 
traction , la  partie  fupérieure  du  radius , 8c  met 
l’autre  portion  dans  l’état  de  pronation  , X radon 
de  l’atition  des  mufcles  quarré  8c  rond  pronaceur. 
Les  aides  tiennent  le  membre  étendu , le  chirur- 
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-gîen  place  les  compt  e (Tes  longuettes  ôc  le  chef  de 
la  bande  à la  partie  poftérieure  de  fupérieure  de 
l’avant-bras . pour  ramener  le  radius  dans  le  fens 
de  la  fupination;  après  avoir  fait  trois  circulaires  , 
ôc  avoir  pâlie  deux  jets  fur  la  partie  inférieure  de 
l’humérus , on  vient,  par  des  doloires,  jtifqu’à  la 
partie  inférieure  de  l’avant-bras  ; on  paiïe  deux  ou 
trois  fois  entre  le  doigt  indicateur  ôc  le  pouce , ôc 
on  ramene  la  bande  de  la  partie  inférieure  à la 
fupérieure,  pour  fixer  les  atelles;  on  met  le  bras 
ôc  l’avant-bras  prefque  dans  l’état  mitoyen  entre 
l’extenlion  ôc  la  flexion , ôc  on  place  i’avant-bras 
fur  un  oreiller. 

Dans  les  fraétures  comminutives,  on  fe  fert  du 
bandage  à dix -huit  chefs,  ou  de  celui  de  Sculteu 

r 1 — ^ 
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Art.  IL 

Appareil  pour  la  Luxation  de  V extrémité, 
inferieure  du  Radius . 

Les  extenfions  violentes , faites  fur  l’avant-bras 
ôc  la  main,  lorfque  l’avant-bras  efl  en  pronation, 
fur-tout  lorfque  l’on  force  ce  mouvement , pro- 
duifent  la  luxation  de  l’extrémité  inférieure  du 
radius.  Aucun  maître  de  l’art,  jufqu’a  la  lecture  du 
mémoire  deDefault,  en  17775  à la  féance  pu- 
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T£$  Appareil  pour  là  luxation  du  Ra/iur: 
blique  de  l’Académie  ( i),  n’avoit  parlé  de  cerre 
luxation  : il  étoit  réfer vé  a ce  praticien  éclairé  , 
d’ o b fer  ver  cette  maladie  , pour  donner  des  pré- 
ceptes fur  fi  réduction. 

Pour  y procéder,  un  aide  faille,  avec  les  deux 
mains  , l’extrémité  inférieure  de  l’avant  - bras 
malade , de  maniéré  que  Time  embralTe  le  coté 
interne,  8c  l’autre  l’externe’,  on  place  les  pouces 
en  devant,  dans  l’intervalle  du  radius  & du  cu- 
bitus, &les  autres  doigts  en  arriéré,  afin  d’écarter 
les  deux  os  de  l’avant-bras  l’un  de  l’autre , pour 
les  mettre  de  niveau , tandis  eue  l’aide  fait  un 
effort  fuffifant  pour  mettre  l’avant-bras  en  fupi- 
nation  Sc  dans  un  fens  oppofé  à la  force  qui  avoit 
produit  le  déplacement  : les  os  étant  peu  écartés, 
fe  replacent  avec  facilité. 

Pour  maintenir  cette  luxation,  on  applique  a la 
partie  antérieure  8c  poftérieure  de  l’avant-bras, 
des  comprelfes  épaiilés , qui  rempliront  l’intervalle 
des  deux  os  j afin  de  pouffer  le  radius,  peur  qu’il 
refie  dans  la  fupination , ces  comprelfes  feront 
trempées  dans  de  l’eau-de-vie  ammoniacée.  On  les 
maintient  par  un  bandage  roulé,  dont  les  circu- 
laires doivent  être  dirigés  de  maniéré  qu’ils  foient 
conduits  de  la  partie  pof  érieure  8c  inférieure  de 


[ i ] Journal  de  Chirurgie,  page  78  , Tome  I, 
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lavant-bras , à fa  partie  antérieure  6c  fupérieuret 
On  continue  par  des  doloires  pour  fixer  les  com-* 
prefles  , 6c  on  maintient  enfuite  l’avant-bras  dans 
une  pofition  convenable. 


Art.  III. 

Bandage  & Appareil  pour  V Amputation 

de  T Avant-Bras. 

L’amputation  faite,  6c  la  peau  fuffifamment 
confervée  pour  couvrir  la  partie  amputée,  il  faut 
employer  un  bandage  propre  à la  ramener  6c  à 
s’oppofer  à la  rétra&ion  des  mufcles.  On  prend 
une  bande  de  quatre  à cinq  aunes  de  long,  fur 
trois  travers  de  doigt  de  large j on  porte  le  chef 
de  la  bande  à la  partie  inférieure  du  bras,  que 
l’on  maintient  par  deux  circulaires , enfuite  on  la 
dirige  obliquement  fur  le  pli  du  bras  j on  vient , 
par  un  fécond  jet  3 faire  un  croifé  comme  dans  la 
faignée  ; on  defcend  enfuite,  par  des  doloires,  fur 
l'avant-bras  : arrivé  à quatre  travers  de  doigt  de 
la  plaie 3 on  rapproche  la  peau,  en  la  dirigeant 
tranfverfalement  on  place  les  ligatures  à l’un  des 
angles  de  la  plaie , 6c  on  la  diftingue  des  autres 
pièces  d’appareil  : pour  conferver  ce  rapproche- 
ment , on  met  antérieurement  6c  poftérieurement 
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de  la  charpie  un  peu  ferrée  , ou  en  forme  de 
gâteau , on  en  couvre  l’extrémité  du  moignon , 
que  l'on  maintient  par  deux  comprefies  longuettes , 
8c  que  l’on  fixe  par  des  doloires  que  l’on  continue 
jufqu  aux  bords  de  la  plaie  ; on  place,  fur  un 
oreiller , le  moignon , ayant  foin  de  fléchir  le 
coude  un  peu , pour  que  le  bout  du  moignon  foit 
légèrement  élevé. 

Ce  bandage  efl:  préférable  â la  capeline  > â la 
croix  de  Malthe , 8c  aux  longuettes  qui  tendent 
â relever  la  peau  8c  les  mufcles,  ce  qui  donne 
prefque  toujours  lieu  â la  dénudation.  Ce  ban- 
dage , difpofé  fuivant  notre  méthode  , tend  à 
rapprocher  les  mufcles,  à les  allonger,  ainfi  que 
la  peau , 8c  s’oppofe  à leur  rétra&ion.  Les  lon- 
guettes placées  antérieurement  8c  poftérieurement, 
rapprochent  les  bords  de  la  plaie  les  uns  contre  les 
autres,  8c  favorifent  la  cicatrice  * enfin  fa  facilité 
pour  l’exécution  , 8c  fa  maniéré  d’agir  doivent  le 
faire  adopter,  vu  qu’il  n’eft  pas  fufcepti'oie  de  fe 
déranger  comme  la  capeline. 
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CHAPITRE  V I. 

Bandage  pour  le  Poignet  & la  Main. 


ARTICLE  PREMIER. 

Bandage  pour  la  Luxation  du  Poignet. 

La  luxation  réduite,  on  applique  une  compreffe 
longuette  pliée  en  plufieurs  doubles , 8c  trempée 
dans  un  défenfif  convenable  , autour  du  lieu  luxé. 
On  prend  une  bande  de  fept  à huit  aunes  de  long, 
fur  deux  travers  de  doigt  de  large  ; on  porte  le 
chef  de  la  bande  a la  partie  inférieure  de  l’avant- 
bras  , que  l’on  fixe  par  deux  tours  de  circulaires  > 
on  defcend  enfuite , par  des  doloires , jufqu’au 
poignet , fur  lequel  on  fait  plufieurs  tours  y on 
porte  obliquement  fur  le  dos  de  la  main  le  jet  de 
la  bande  , on  la  dirige  obliquement  de  dehors  en 
dedans  de  la  main  entre  le  pouce  8c  l’index , pour 
revenir  fur  l’endroit  luxé , faire  un  croifé  en  ma- 
niéré d’X;  on  revient  enfuite  autour  du  poignet, 
pour  retourner  en  dedans  de  la  main  , 8c  revenir 
fur  fa  face  externe  , faire  un  fécond  croifé  nommé 
Ki,  ce  qu’on  répété  trois  ou  quatre  fois,  en  faifant 
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des  doloires  ouverts  en  haut,  ce  qui  forme  utt 
fpica;  on  prend  enfuite  une  palette,  foit  de  bois 
«ou  de  carton , garnie  de  linge , dont  la  longueur 
doit  excéder  celle  des  doigts,  pour  que  la  main 
foit  plus  mollement  on  remplit  les  vides  qui 
font  entr’elles  de  la  palette  , dont  on  porte  l’ex- 
trémité inférieure  jufque  fur  l’avant  - bras  3 on 
descendra  par  des  doloires  qui  embraieront  exac- 
tement la  palette  de  la  main,  jufqu’à  l’extrémité 
des  doigts  : on  peut  revenir , par  des  doloires  3 
j ufq u’ au  lieu  où  on  a commencé. 

Ce  bandage  eft  fort  utile  dans  les  luxations  du 
poignet , du  carpe , & même  des  doigts  : il  eft 
d’une  grande  utilité  , îorfque  les  tendons  exten- 
feurs  ont  été  divifés  à la  fuite  d’un  coup  de  fabre. 

Il  convient  encore , dans  les  caries  du  carpe  de 
de  1 articulation  du  poignet,  pour  empêcher  tout 
mouvement,  Sc  procurer  l’ankylofe  de  cette  arti- 
culation- moyen  préférable  a l’amputation,  comme 
l’a  fait  obferver  judicieufement  David  , dans  fon 
ouvrage  (i). 


(i)  Difïertaticn  fur  les  effets  du  mouvement  8c 
du  * epos , dans  les  différentes  parties  du  corps , p.  137. 
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Art  IL 

L’appareil  pour  l'amputation  dans  l’artictfation 
du  poignée,  8c  le  bandage  font  les  mêmes  que 
celui  indiqué  pour  l’amputation  de  l’avant  bras  y 
article  III j page  167. 


Art.  III. 

Bandage  pour  la  luxation  de  U Os 

Capitatum . 

La  fécondé  rangée  des  os  du  carpe  peut  fe 
luxer , pour  lors  elle  forme  une  faillie  fur  le  dos 
de  la  main , que  l’on  fait  aifément  difparoître , 
lorlqu’on  met  la  main  dans  une  extenfion  perma- 
nente , Sc  qu’on  la  maintient  dans  certe  por- 
tion par  un  bandage  artiftement  fait.  Dans  cette 
maladie , on  applique  fur  le  dos  de  la  main  une 
compreife  pliée  en  plufieurs  doubles , &:  fendue 
en  plufieurs  endroits,  pour  qu’elle  ne  fafife  pas  de 
plis,  &:  qu’elle  s’arrange  plus  aifément  fur  la  partie. 
On  foutient  le  tout  par  le  bandage  décrit  pour  la 
luxation  du  poignet,  ayant  foin  de  faire  les  crcifés 
fur  le  1 ieu  afre&é,  de  de  ramener  la  uiain  de  1q 
carpe  dans  une  extenfion  parfaite* 


1 


S p le  a du  Pouce: 
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Art.  I Y. 

Spica  du  Pouce . 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  fix  aunes 
de  long,  fur  un  travers  de  doigt  de  large  : 011 
afiujettit  le  chef  de  la  bande  par  deux  circulaires 
autour  du  poignet,  011  remonte  jufquà  la  racine 
du  pouce } on  met  fur  le  lieu  affedé  une  petite 
comprefle  circulaire,  que  l’on  aiTujettit  par  le  pre- 
mier tour  de  fpica,  qui  fe  fait  en  portant  le  jet 
du  côté  externe  du  doigt , à fou  côté  interne  , 
pafîant  entre  le  pouce 8c  l’index,  pour  venir  pafier 
fur  la  bafe  du  pouce,  entre-croifer  le  premier  jet; 
on  revient  au  poignet , où  l’on  fait  un  tour  de 
circulaire,  pour  venir  à la  racine  du  pouce  y on  fait 
de  la  même  maniéré  quatre  fpica  en  forme  de  do- 
îoires,  fur  toute  l’étendue  du  pouce  ; de  lonqu’il 
y a fradure , on  place  deux  petites  atelles , que 
Ton  foutient  par  des  doloires,  on  fait  enfuite  deux 
autres  tours  de  fpica,  de  011  termine  par  des  circu- 
laires autour  du  poignet. 

Ce  bandage  eft  très-propre  pour  la  luxation  du 
pouce  & fa  fradure  y il  peut  être  employé  pour  les 
autres  doigts  : pour  qu’il  remploie  utilement  le 
but  du  chirurgien,  il  fuit  tenir  les  doigts  fixés  par 
le  moyen  de  la  palette. 


Bandage  pour  la  faignée  de  la  Salvatelle.  175 
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Art.  V. 

Bandage  pour  la  faignée  de  la  Salvatelle . 

Quoiqu’il  foit  rare  Je  faigner  fur  le  dos  de  la 
main  , ii  eft  pourront  des  circonftances  où  l’on  eft 
obligé  d’ouvrir  la  falvatelle  8c  la  céphalique  du 
pouce. 

Après  avoir  placé  deux  comprelTes , on  prend 
une  bande  large  d’un  doigt , 8c  d’une  aune  8c 
demie  de  long,  on  porte  le  chef  de  la  bande  entre 
le  pouce  de  l’index  , on  dirige  le  globe  fur  les 
comprelTes,  on  fait  deux  tours  de  circulaires  fur 
elles , enfuite  on  porte  le  jet  entre  le  doigt  auri- 
culaire 8c  l’annulaire , dans  la  paume  de  la  main , 
pour  revenir  entre  le  pouce  8c  l’index  , entre- 
croifer  le  premier  jet  fur  le  dos  de  la  main , en 
maniéré  d’X  • on  continue  a faire  quatre  tours 
fembiabies,  on  renverfe  le  chef,  8c  on  vient  le 
fixer  par  deux  tours  de  circulaires,  qui  doivent  être 
faits  fur  les  comprelTes. 

Ce  bandage  eft  folide , 8c  ne  peut  être  dérangé. 
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Art.  V I. 

Bandage  pour  V 'amputation  des  Doigts . 

On  rapproche  la  peau , on  met  cle  ia  charpie 
fur  les  parties  en  contact  on  les  maintient  par 
une  bandelette  aggiutinative  , ou  une  longuette , 
que  l’on  fixe  par  un  bandage , dont  le  chef  fera 
maintenu  par  deux  circulaires  autour  du  poignet- 
on  montera  enfuite  par  des  doloires  jufqu’a  l’en- 
droit amputé. 

On  doit  abandonner  la  compreffe  en  croix  de 
Malthe , qui  tend  à éloigner  la  peau  de  la  partie 
amputée» 

" 1 ------  --  ~ ~ ' r» 

A R T.  Y I I. 

La  grande  Ë charge. 

Pour  faire  ce  bandage,  on  prend  une  ferviet:v, 
que  l’on  plie  en  triangle  - on  pabe  l’angle  fupérieur 
fous  l’aifTelle , pour  le  ramener  fur  la  partie  poflé- 
rieure  Sc  fupérieure  du  col , jufque  lut  l’épaule 
oppofée  : un  aide  tient  cet  angle  , on  plie  le  bras 
fur  la  partie  inférieure  du  fternum  , de  maniéré 
qu’il  foii  dans  l’état  mitoyen  ô entre  ia  pronation 
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& la  fupination  \ on  releve  l’angle  inférieur , eu 
recouvrant  le  bras , paftant  fur  la  poitrine , pour 
l’afïujettir  fur  l'épaule  oppofée  à la  maladie , foit 
par  un  ruban , ou  quelques  points  d’aiguille  ; 011 
replie  en  dedans  l’angle  poftérieur,  qui  répond  au 
coude,  on  arrange  enfuite  les  plis,  tant  en  devant; 
qu’en  arriéré,  8c  on  les  aflujettit  avec  des  épingles* 
Ce  bandage  eft  employé  dans  les  luxations 
dans  la  plupart  des  fraéiures  de  cette  extrémité  ^ 
pour  tenir  le  bras,  l’avant-bras  8c  la  main  en 
repos  8c  dans  une  (ituation  convenable  ; elle  eft 
employée  dans  toutes  les  maladies  de  cette  partie. 


Art.  VIII. 


De  VÊcharpe  moyenne . 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  un  mouchaîc 
plié  en  triangle  \ on  porte  l’angle  fupérieur  fou? 
l'aiftelle,  de  de  - là  sur  l'épaule  oppofée:  le  bras 
étant  plié  , ©n  relevera  l’angle  antérieur  que  l'on 
fixera  fur  l'épaule  opposée , 8c  on  pliera  en  dedans 
l’angle  poftérieur. 

Cfi  bandage  peut  fuppléer  à la  grande  écharpe; 


La  petite  Êckarpe . 
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Art.  IX. 

Zæ  Écharpe . 

La  petite  écharpe  fe  fait  avec  un  morceau  de 
taffetas  noir , ou  une  piece  de  linge  d’une  demi- 
aune  de  long  sur  un  quart  de  large  : on  le  plie  en 
deux,  on  plifie  les  deux  extrémités , et  on  y coud 
deux  cordons  en  maniéré  d’anfe  pour  l’attacher  à 
l’habit  ou  à une  boutonnière.  On  pâlie  avec  pré- 
caution l’avant-bras  et  la  main  malade,  & le  poids 
de  fes  parties  tend  à rapprocher  l’endroit  plifTé  : 
pour  qu’il  rempliffe  l’indication  qu’on  fe  propose, 
on  prend  les  deux  bords  poftérieurs  que  l’on  ra- 
mené derrière  le  bras  : avec  cette  précaution  , ce 
bandage  devient  plus  folide  et  fôutient  le  coude. 

On  l’emploie  dans  les  maladies  de  la  main  , 
lorsque  le  malade  n’est  pas  obligé  de  garder  le  lir. 


Art.  X. 

Grande  Echarpe  de  Petit, 

Pour  faire  cette  écharpe , on  prend  une  ferviete 

fine  qui  aura  deux  tiers  d’aune  en  quarré  * on  la 

plie  d’un  angle  à l’autre,  ce  qui  donne  à la  fer- 
* vietee 
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ŸÎette  une  figure  triangulaire  : on  pafle  cette  fer- 
pierre  ainsi  pliée  entre  le  bras  et  la  poitrine  du 
malade  , de  maniéré  que  l’angle  droit  fe  trouve 
fous  le  coude  8c  le  grand  côté  du  triangle  fous  la 
main  : des  deux  angles  aigus,  l’un  fera  paffe  fous 
l’épaule  faine  , 8c  l’autre  en  remontant  8c  recou- 
vrant l’avant-bras  et  l’épaule  malade  patfera  der- 
rière le  col , pour  venir  joindre  l’autre  angle  de 
l’écharpe  fur  l’épaule  du  côté  opposé  , où  ces  deux 
angles  feront  coufus  ensemble  8c  arrêtés  à une 
hauteur  convenable  , pour  tenir  l’avant  - bras  plié 
presqu’en  ang'e  droit  son  prend  enfuite  à l’endroit 
du  coude  les  deux  angles  droits  de  la  ferviette , on 
on  les  féparera  en  tirant  l’angle  externe  en  devant 
fous  la  main  , 8c  en  tirant  l’angle  interne  en  arriéré 
au-delà  du  coude,  de  maniéré  que  le  gros  de 
l’avant-bras  fe  trouve  presqu’au  centre  de  la  fer- 
viette : on  replie  ces  deux  angles  } favoir  , l’angle 
qui  est  en  devant,  par-dessous  la  main  , 8c  l’angle 
qui  est  fous  le  coude , par-defious  le  bras j on  les 
approche  8c  on  les  attache  ensemble,  avec  le 
corps  de  l’écharpe,  par  le  moyen  d’une  forte  épingle. 
Cette  écharpe  est  préférable  à la  précédente  5 
l’avant-bras  8c  le  coude  font  parfaitement  foutenus 
et  tout  le  membre  fe  trouve  enveloppé  depuis 
l’épaule  jusqu’au  bout  des  doigts,  ce  qui  empêche 
le  malade  de  déranger  son  appareil, 

¥ 
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A R t.  X I.  fc 

Du  Gantelet . 

Le  gantelet , ainfi  nommé  , parce  qu’il  recouvre 
tous  les  doigts  en  forme  de  gant  , fe  fait  avec  une 
bande  longue  de  dix  aunes  8c  d’un  travers  de  doigt 
de  large.  O11  fixe  le  chef  par  deux  circulaires  au- 
tour du  poignet;  ensuite  on  porte  obliquement 
la  bande  fur  le  dos  de  la  main , pour  venir  em- 
brafler  de  dehors  en  dedans  l’extrémité  inférieure 
du  doigt  index  : on  l’entoure  par  des  doloires  jus- 
qu’au bout  ; on  redefeend  par  des  rempants  qui 
couvrent  les  doloires  pour  defeendre  obliquement 
sur  le  dos  de  la  main,  pour  venir  faire  un  circu- 
laire autour  du  carpe  ; ce  que  l’on  réitéré  jusqu’à 
ce  que  les  doigts  annulaire  et  auriculaire  foient 
entièrement  couverts  : on  termine  par  deux  ou 
trois  circulaires  autour  du  poignet. 

Ce  bandage  convient  dans  les  fractures  8c  les 
luxations  des  doigts , fur-tout  lorsqu’on  les  fou- 
tient  avec  la  palette  ; dans  les  brûlures , pour  em- 
pêcher que  les  doigts  11e  fe  réunifient  ; dans  les 
luxations  de  la  fécondé  rangée  du  carpe  ; dans  les 
maladies  du  carpe  et  du  métacarpe  enfin  , pour 
contenir  un  appareil  après  que  l’on  a fait  des  inci- 
tons pour  féparer  les  doigts  réunis. 


Du  demi  Gantelet* 

Ce  bandage  peut  encore  fe  faire  avec  une  banr 
delette  pour  chaque  doigt;  il  est  moins  folide. 

pi  T ; \ ; l ' ■ } . ; 

Art.  XII. 

Du  demi  Gantelet . 

l ' . ' . 

Le  demi  çantelet  fe  fait  avec  une  bande  de  fix 
aunes  de  long,  fur  un  travers  de  doigt  de  large  ; 
on  affujettit  le  chef  par  deux  circulaires  autour  du 
poignet;  enfuite  , on  porte  le  jet  de  bande  obli- 
quement du  dehors  en  dedans  pour  embrafler  le 
doigt  index  a fa  base  , 6c  retourner  diagonale- 
ment  sur  le  poignet  pour  faire  un  circulaire  : on 
dirige  la  bande  de  la  même  maniéré  jufqu’a  la  ra- 
cine du  doigt  médius  > et  on  revient  faire  un  cir- 
culaire autour  du  poignet  : on  embralle  fucce  fi  ve- 
ndent la  base  de  chaque  doigt , 6c  on  termine  par 
des  circulaires  autour  clu  carpe. 

Ce  bandage  convient  dans  la  luxation  de  la 
première  phalange  des  doigts  avec  le  métacarpe  , 
ayant  foin  de  faite  plusieurs  tours  de  fpica  autour 
du  lieu  luxé  ; il  convient  encore  dans  les  maladies 
du  dos  de  la  main. 


CINQUIEME  PARTIE. 


Bandages  & Appareils  des  Extré- 
mités inférieures. 

De  toutes  les  parties  du  corps  humain,  qui 
exigent  l’application  des  bandages  , aucune  ne 
mérite  plus  d’attention  que  l’extrémité  infé- 
rieure : expofée,  dans  tous  les  inftans  de  la  vie; 
à recevoir  des  chocs  direéts  6c  indireéts , elle  eft 
plus  fujette  à être  fraéturée  dans  tous  fes  points  , 
principalement  au  col  du  fémur , 6c  dans  la  con- 
tinuité de  cet  os. 

Les  auteurs , qui  ont  écrit  jufqu’à  ce  jour,  per- 
fuadés  que  le  repos  étoit  un  des  moyens  le  plus 
efficace  pour  la  fraéture  du  col  du  fémur , n'ont 
point  décrit  de  bandages  pour  cette  fraéture  j ils 
fe  contentoient  d’appliquer  fur  le  pourtour  du 
lieu  fra&uré , des  compreffes  trempées  dans  un 
défenfif  convenable  , maintenues  par  le  fpica  ; 
d’autres  plaçoient  le  membre  dans  des  fanons, 
pour  éviter  le  dérangement  des  pièces  fraéturées. 
Le  raccourcillemenc  du  membre , qui  fuivoit  tou- 


Bandages  & Appareils  des  Extrémités, 

jours  cetre  fraCture  , à raifon  des  mufcles  abduc- 
teurs, qui  tendent  a déplacer  les  parties  fracturées, 
avec  d’autant  plus  de  force , que  leur  aCtion  n’eft 
fouvent  réprimée  que  par  un  bandage  en  forme 
de  fpica,  ôc  l’inutilité  de  ce  moyen,  détermina  à 
appliquer  des  lacqs  au  - deffus  & au  - defîous  du 
genou,  qui  étaient  fixés  a une  planche,  au  pied 
du  lit,  ôc  par  le  moyen  d’un  lien  attaché  à fa 
tête  , afin  de  continuer  l’extenfion  pendant  le 
traitement,  ôc  d’éviter  le  raccourciffement  du 
membre  $ mais  les  chirurgiens  n a voient  pas  ob- 
fervé  que  le  baflin  du  côté  malade , n’étant  pas 
fixé,  en  s’enfonçant  dans  le  lit,  tendoit  à déplacer 
les  parties  rapprochées.  Pour  éviter  la  difformité , 
ôc  obtenir  une  coaptation  parfaite , on  a inventé 
des  machines  qui  n’ont  pas  entièrement  rempli  le 
but  qu’on  fe  propofoit , puifqu’elles  ne  fixoient 
pas  le  baffin. 

Tous  les  moyens  propofés  pour  la  réduction  du 
col  du  fémur , fe  réduifent  à trois  principaux , 
favoir  : la  fituation,  le  bandage  ôc  l’extenfion  per- 
manente. 

La  fituation  a été  préconifée  par  Foubert  (i)5 
comme  le  feul  moyen  propre  à maintenir  les 


[i]  Mém.  de  l’Académie  de  Chirurgie,  page  614,, 
Tome  ÎV.  in 
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parties  fradurées  en  contact  : on  ôte  le  lit  de 
plume  j afin  que  le  lie  foie  égal  dans  toute  fon 
étendue  ^ pour  éviter  que  l’extrémité  blefiee  ne 
remonte  ou  ne  redefeende.  Le  malade)  placé  fur 
3e  lit  cù  les  fanons  font  difpofés,  on  fixe  le 
fc'afiin,  6c  on  place  un  lacq  dans  le  pli  de  la  cuiffe 
faine,  dont  les  extrémités  s’entre-croifent  fur  la 
hanche  ; le  lacq  efi  tiré  en  haut , 6c  confié  à un 
aide,  pour  faire  l’extenfion  * un  autre  tire  le  pied 
jufqu'à  ce  que  la  jambe  ait  repris  fa  longueur  or- 
dinaire : lorfque  le  membre  efl  placé  dans  fa  vraie 
fituation,  on  applique  autour  du  lieu  fraduré  des 
comprefîès  trempées  dans  un  défenfif  convenable, 
6c  l’on  arrange  les  fanons  6:  la  femelle , comme 
dans  la  fradure  de  cette  extrémité, 

.Apres  l’application  de  cet  appareil,  le  malade 
fe  trouve  fouîagé  } mais  ce  foulagement  n’est  pas 
de  longue  durée , car  il  est  impossible  qu’il  rc-fte 
long  - teins  dans  la  même  fituation  , puifque  rien 
ne  s’oppofe  au  déplacement  de  à la  rétraction  des 
mufcles. 

David  (i)  commença  à redifier  la  méthode  de 
Foubert,  en  fixant  le  baflin  d’une  maniéré  inva- 


[ i ] Mém.  fur  les  contre-coups  en  diverses  parties 
du  corps.  Prix  de  l'Académie  de  Chirurgie , page  a 
Tome  XL  in-ii* 
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fiable  , après  l’avoir  maintenu  fur  les  deux  côtés 
du  lit  qui  doit  être  très-dur  et  égal.  On  place  un 
îacq  du  côté  fain  qu’il  fixoit  a la  tête  du  lit  : les 
parties  réduites  et  couvertes  de  compreflès  t tenir 
pées  dans  un  défenfif  convenable  : on  place  au- 
tour du  badin  une  ferviette  pliée  en  plufieurs  dou- 
bles fixée  par  des  épingles  y fk  par  une  fous-cuifle 
du  côté  fain  : cc  on  applique  un  fanon  à la  partie 
»>  interne  de  la  cuifle  ^ deux  autres  placés  à la 
» partie  externe  de  cette  extrémité  qui , de  par 
« delà  les  pieds  viennent  au-deflus  des  hanches , 
s>  l’un  au- defius  &:  l’autre  au-defifous  du  grand 
?3  trochanter.  L’extrémité  fupérieure  de  ces  fa- 
î»  nons , maintenue  par  un  bandage  autour  du 
3>  corps  et  des  hanches  3 borne  admirablement 
» bien  les  mouvemens  du  fémur;  c’est  par  ce 
s3  moyen  accefioire , aidé  du  plus  parfait  repos  ^ 
33  qu’il  eft  venu  à bout  de  guérir , avec  afiez  de 
33  facilité  , quelques  fraélures  du  col  de  fémur  y 
3»  qui  n’ont  lailfé  après  elles  qu’une  légère  claudi- 
î>  cation  » : malgré  ces  fages  précautions  , il 
n’avoit  point  encore  obtenu  la  perfection  qu’011 
devoir  attendre  de  fes  connoiflances  , puifqa’il 
abandonnait  l’extrémité  inférieure  sans  la  fixer. 

Quelques  Praticiens  reconnoiffant  le  peu  de 
fuccès  de  ces  moyens , ont  fixé  la  jambe  au  pied 
du  lit  de  différentes  maniérés.  Ce  procédé  ne  pou- 

M 4 
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voit  avoir  le  fuccès  qu'on  fe  propofoit , qu'en 
tendanr  le  tronc  immobile  : comme  le  b (ïin  s’en- 
fonce nécellairement  en  enfonçant  le  lit  à l’endroit 
des  fefles  , 8c  que  le  lit  devient  par-là  un  plan 
incliné  , le  tronc  defcendant  toujours , occafionne 
le  déplacement  des  parties , puifque  rien  ne  s’y 
oppofe.  Le  fpica  qui  a été  décrit  par  Paré , indi- 
que par  Petit , Heifter  , eft  inutile , puifqu’A  cha- 
que tour  , il  faut  foulever  le  membre  , ce  qui  doit 
concourir  au  déplacement  des  parties  : les  Pratw 
ciens  ayant  reconnu  l’inutilité  de  ces  bandages , 
ont  propofé  diverfes  machines  et  bandages. 

Hilden  a propofé  une  gouttière  de  fer  blanc 
garnie  de  futaine , qui  s’étendoit  depuis  la  hanche 
jufqu’au  genou  $ Dalechamps  en  offroit  une  fem- 
blable  \ Duverney  (1)  mit  en  ufage  des  cartons 
qui  ont  la  propriété  de  fe  ramollir.  Coutavoz  (i), 
Bellocq  (.'3)3  Pieropan  (4),  ont  décrit  des  ma-, 
chines  dont  ils  fe  font  fervis  dans  la  fra&ure  du 
col  avec  quelques  fuccès.  Mais  ne  bornant  pas  le 


(r)  Maladies  des  os  3 page  370 , Tome  I. 

(2)  Mém.  de  l’Académie  de  Chirurgie  3 page  417* 
Tome  )I  , i’i— 4°. 

($)  Ibid,  page  234,  Tome  III3  in-4.0 
(4)  Journal  de  Paris*  27  o&obre  1782,  num.  $00* 
Journal  de  Physique 3 mois  de  juin  1782. 
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baflin  , l’embarras  qu’elles  occafionnent  et  la  diffi- 
culté de  fe  'es  procurer,  les  o t fait  abandonner. 

Les  arelles  employées  par  les  Praticiens  portées 
au-deflus  & au-ddfous  de  la  hanche  , & fixées 
par  des  liens  comme  dans  le  procédé  de  David  , 
opposent  une  très-grande  réfiftance  au  mouvement 
que  tend  â produire  l’action  des  mufcles  & le 
poids  du  tronc , mais  l’extrémité  inférieure  étant 
abandonnée  a fa  propre  aéfion  ^ la  fraéture  fe  dé- 
p ace  , ce  qui  oblige  le  chirurgien  à faire  des  ex- 
renfions  fréquentes  & répétées  , tant  dans  cette 
fraélure  que  dans  le  refte  de  l’étendue  de  cet  os , 
pour  évicer  le  raccourciffement  qui  a prefque  tou- 
jours lieu  par  fes  procédés. 

Les  atelies  ne  rempllfiant  qu’imparfaitement  le 
but  de  l’officier  de  santé  , le  C.  Mafiot  (1)  propofa 
une  atelle  difpofée  de  maniéré  à faire  une  exten- 
fion  permanente  : voici  la  maniéré  dont  elle  efl 
confiante,  et  dont  il  en  faisoit  usage.  On  applique 
au-deflus  ou  au-defîous  du  genou , une  jarretière 
que  l’on  fixe  par  le  moyen  d’une  boucle  : on  coud 
fur  fa  partie  latérale  externe,  un  lacq  deftiné  à 
paflér  par  une  des  ouvertures  qui  fe  trouvent  pra- 


( 1 ) Cette  atelle  'eft  placée  dans  le  Cabinet  des 
Ecoles,  dans  l*armoire  où  font  contenus  les  bandages 
et  machines  * rangée  fous  h n.°  6. 
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tiquées  fur  le  fanon  au  niveau  du  genou  : on  placé 
i’atelle  lelong  de  la  partie  latérale  externe  de  l’ex- 
trémité : on  engage  fa  partie  fupérieure  dans  une 
ferviette  qui  eft  folidement  attachée  fur  la  poitrine 
pour  faire  la  contre  extenfion  ; on  paffe  enfuite  le 
lacq  dans  une  des  ouvertures  correfpondantes  au 
genou  pour  le  fixer  à une  boucle  qui  est  attachée  à 
la  partie  fupérieure  du  fanon  ; enfuite  on  engage 
une  piece  de  bois  dans  une  des  ouvertures  qui  eft 
pratiquée  à fon  extrémité  inférieure  ; cette  piece 
doit  répondre  à la  plante  du  pied  & être  placée  à 
angle  droit  pour  fervir  de  point  d’appui  au  pied. 

Cette  atelle  défigne  le  premier  pas  que  l’on  a 
commencé  à faire  pour  l’extenfion  permanente  ; 
mais  la  compreflion  circulaire  que  l’on  fait  au- 
deffbus  ou  au-deftiis  du  genou  , gêne  la  circula- 
tion , comprime  les  vaiffe aux  lymphatiques,  pro- 
duit de  l’engorgement  ôc  ne  remplit  point  en- 
tièrement le  but , puifque  la  jambe  eft  abandonnée 
prefque  a fon  propre  mouvement. 

Heifter  indique  de  faire  une  fécondé  extenfion 
au- de  (lus  des  malléoles,  afin  de  tenir  l’extrémité 
dans  une  extenfion  parfaite.  Default_,  convaincu 
de  rimperfeéfion  de  ces  moyens,  tenta,  dans  les 
hôpitaux  de  la  Charité  <S c de  l’Hôtel-Dieu , l’ex- 
tenfion  permanente,  qui  eut  tout  le  fuccès  qu’il  en 
attendait. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Appareil  de  Default , pour  la  fracture  du 

Col  du  Fémur . 

Pour  procéder  â la  rédu&ion,  il  faut  difpofer 
les  pièces  d’appareil,  qui  confident  en  une  com- 
preiTe  longuette  pour  entourer  le  pied,  une  bande 
d’une  aune  8c  demie  de  long,  8c  de  trois  travers 
de  doigt  de  large,  un  bandage  de  corps,  trois 
atelles  : l’externe  doit  être  la  plus  longue,  évidée 
du  côté  du  membre , avoir  à fon  extrémité  infé- 
rieure une  échancrure,  8c  à un  pouce  d’elle  , une 
mortaife  tranfverfaie , d’un  pouce  8c  demi  de 

1 

large,  l’interne  plus  courte , 8c  devant  dépaffer  la 
plante  du  pied;  une  troifeme  plus  courte 3 qui  ne 
doit  defeendre  que  jufqu’au  genou , des  coullinets 
de  paille  d’avoine  ou  de  fon  , que  l’on  doit  pré- 
férer au  gros  linge;  deux  compte  Ife  s longuettes, 
le  bandage  à bandelettes^  un  drap  fanon,  8c  des 
lacqs. 

Le  malade  déshabillé  avec  les  précautions  con- 
venables , le  lit  fait  8c  compofé  d’une  paillailè  8c 
d’un  matelas  un  peu  dur  8c  bien  égal , pour  que 
le  malade  ne  dérange  pas  l’appareil,  en  l’enfon- 
çant; l’appareil  difpofé  fur  le  lit ^ on  couche  le 
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malade,  & on  met  le  membre  fur  l’appareil,  on 
place  autour  du  baflîn  une  fervietre  pliée  en  plu- 
fieurs  doubles  , attachée  par  des  épingles  & par 
une  fous-cuiffe  du  côté  fain,  un  aide  fixe  le  tronc, 
en  retenant  le  malade  par-defîous  les  aifielles,  un 
autre  fait  Textenfion  fur  la  jambe  & le  pied,  &C 
l’opérateur  fait  la  coaptation.  On  applique  une 
compretfe  longuette  ôc  deux  circulaires  trempées 
dans  un  Uniment  convenable,  maintenues  par  des 
bandelettes  ifo’ées  (i) , larges  de  trois  pouces , Ôc 
-atTez  longues  pour  faire  un  tour  & demi  de  la 
partie.  On  place  une  atelle  du  côté  interne  de  la 
cuifle , une  fécondé  plus  longue , terminée  par  une 
mortaife  du  côté  externe.  On  garnit  les  deux  côtés 
de  l’extrémité  de  coulïinets  de  fon  ou  de  paille 
d’avoine } on  couvre  enfuite  du  drap  fanon  les  deux 
atelles , & on  applique  la  troifieme,  qui  doit  s’é- 
tendre depuis  la  crête  des  os  des  îles,  jufqu’au 
genou  , fur  un  coufilnet  qui  doit  régner  dans  toute 
fon  étendue.  On  engage  l’extrémité  fupérieure  de 
Tatelle  externe , dans  la  duplicature  du  bandage 
de  corps  j on  place  enfuite  des  compreffes  épaififes 
derrière  la  jambe  & au-deffus  des  malléoles  • on 
porte  le  milieu  de  la  bande  derrière  le  tendon 


(i)  Bandage  à bandelettes,  article  de  la  fracture  àe 
la  cuiife , page  194. 
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d'Achille , on  vient  la  croifer  far  le  dos  du  pied  „ 
on  rapproche  les  fanons , ayant  l’atrention  qu’ils 
portent  également  fur  tous  les  points  du  membre. 
On  les  fixe  par  des  liens  qui  doivent  être  au 

nombre  de  huit  : les  premiers  doivent  être  les 

' 

fupérieurs , que  Ton  noue  en  dehors  fur  l’atelle 
externe  : on  continue  de  !a  même  maniéré  jufqu’à 
la  partie  inférieure  ; on  pafle  le  bout  de  la  bande, 
qui  eft  du  coté  externe,  à travers  la  mortaife,  de 
on  vient  le  nouer  fur  l’échancrure  de  l’atelle  ex- 
terne , avec  le  chef  interne , ayant  la  précaution 
de  les  tendre  fuflifamment  avant  de  les  nouer. 
Par  ce  procédé,  on  fait  une  extenfion  graduée  de 
permanente , qui  ne  gêne  point  le  malade , de  qui 
eft  préférable  au  bandage  du  corps,  fixé  fur  la 
poitrine  , de  attaché  à fon  lit.  Comme  les  bandes 
font  fujettes  a fe  relâcher,  il  faut  avoir  l’attention 
de  les  reflerrer , car  fans  cela,  les  bandes  allongées 
par  le  poids  du  corps,  permettroient  au  baflin  de 
fe  rapprocher  de  la  cuifte , de  bientôt  l’appareil 
deviendroit  inutile. 

Dans  cette  méthode,  le  baflin,  la  jambe  de  la 
cuilfe  fixés  folidement  fur  une  forte  atelle,  ne 
peuvent  fe  mouvoir  féparément , de  changer  de 
fituarion  ; de  les  mouvemens  du  tronc , fi  nuifibles 
lorfqu’on  emploie  les  autres  moyens , n’opèrent  ici 
3ucua  changement  dans  l’état  du  fémur , puifquç 
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le  badin  ne  petit  defeendre  quen  pouffant  devant 
lui  la  cuiffe  <3 c la  jambe,  <3e  que  dans  ce  mouve- 
ment, les  fragmens  de  l’os  font  retenus  dans  leur 
jftmation  refpedtive , parce  que  l’atelle  ne  peut  ni 
defeendre,  ni  fe  raccourcir. 

Ce  moyen  eft  préférable  a tous  ceux  propofés 
jufqu’à  ce  jour,,  de  remplit  toutes  les  indications 
que  préfentent  les  fractures  du  col  du  fémur  : il  a 
l’avantage  de  la  commodité , de  la  facilité , de  la 
sûreté  pour  l’exécution,  de  n’expofe  ie  malade  à 
aucuns  des  inconvéniens  attachés  aux  autres  mé- 
thodes. L’action  des  forces  extenfives  fe  paflè  in- 
férieurement fur  le  tendon  d'Achille  , fur  les 
malléoles,  de  for  1e  dos  du  pied:  la  bande  paffant , 
par  le  moyen  des  comprefTes,  au-defius  des  mal- 
léoles, les  vaiffeaux  font  à peine  comprimés.  L’ef- 
fort de  la  puifiançe  extendve  fupérieurement  fe 
partage  entre  la  tubéro.firé  feiarique , le  pubis  de 
la  partie  des  os  des  lies , fur  laquelle  porte  l’efpece 
de  fous-cuilfe  qui  retient  l'extrémité  fupérieure 
de  fatelle  • toute  la  circonférence  du  badin  de- 
vient d’ailleurs  un  nouveau  point  d’appui , au 
moyen  de  la  ceinture  qui  fixe  i’aceile , de  fuppone 
une  partie  de  fon  aétion. 
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Art.  IL 

La  fra&ure  du  fémur  étant  une  des  plus  difficiles 
à contenir  j à raifon  du  déplacement  continuel 
exercé  par  la  contra&ion  des  mufcles,  eft  celle 
auffi  qui  offre  plus  d’obftacles  pour  obtenir  une 
conformation  exa&e  : les  difficultés  fans  nombre, 
quon  éprouve , la  difformité  8c  le  raccourciffe- 
ment,  qui  ont  fréquemment  lieu  à la  fuite  de  cette 
fradure,  ont  fait  imaginer  différentes  machines, 
tant  pour  obtenir  la  réduction,  que  pour  tenir  les 
parties  dans  la  même  pofition.  Les  machines  de 
Petit,  dePieropan,  de  Lafaye,  deBellocq,  de 
Coutavoz , 8cc.  navoient  pas  d’autre  but  : elles  ne 
rempliffoient  qu’imparfaitement  les  vues  de  l’art, 
puifqu’elles  n’agiffoient  que  fur  l’extrémité  infé- 
rieure du  membre , fans  réagir  fur  le  baffin , ce 
qui  faifoit  que  le  baffin,  venant  à s^enfoncer  dans 
le  lit , 1 ‘'extrémité  fupérieure  du  membre  fe  dé- 
plaçoit , ce  qui  produifoit  des  douleurs  au  ma- 
lade, 8c  donnoit  lieu  au  chevauchement  des  parties. 
Tous  ces  moyens  étant  prefqu’inutiles  8c  doulou- 
reux, on  a cherché  à fixer  d’une  maniéré  invariable 
le  baffin  8c  la  partie  inférieure  du  membre,  comme 
dans  la  fradure  du  col  du  fémur , en  faifant  une 
exjenfion  permanente  fur  cette  partie , ce  qui  a 
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été  fuivi  du  fuccès,  comme  les  obiervations  le 
prouvent  ( i ). 

Les  anciens  Te  fervoient  du  bandage  roulé  \ 
mais  les  modernes  l’ont  prefqu°  abandonné,  i.® 
parce  qu’il  ne  contenoit  pas  exactement  les  parties, 
2.°  par  ce  qu’il  prodiufoit  de  l’étranglement  lors 
du  gonflement,  3.0  enfin  parce  qu’il  falloir  fou- 
lever  la  partie  pour  l’application  de  cet  appareil , 
ce  qui  dérangeoit  les  parties , lorfqu'ellts  étoient 
affrontées , 8c  donnait  lieu  à des  accidens  graves. 
Comme  ce  bandage  eft  ufiré  pour  certaines  frac- 
tures , je  le  décrirai  au  chapitre  des  bandages  de 
la  jambe.  Étant  prefqu’abandonné , on  y afubftitué 
le  bandage  à dix-huit  chefs  , 8c  celui  de  Scultet, 
qui  font  préférables  dans  tous  les  cas,  comme  l’ex- 
périence journalière  le  prouve. 

Bandage  a dix-huit  Chefs . 

V 

Pour  faire  ce  Bandage , on  prend  trois  pièces 
‘de  linge,  de  la  longueur  d’une  demi-aune  cha- 
cune,,  fur  dix  à douze  pouces  de  large,  ce  qui 
varie  cependant  fuivant  la  longueur  8c  la  grodeuc 
du  membre  3 on  met  les  trois  pièces  les  unes  fur 
les  autres,  on  les  plie  en  travers  toutes  les  trois,  on 

( 1)  Journal  de  chir.  page  31  ij  Tome  2. 

les 
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les  fixe  enfemble  avec  un  point  d’aiguille , on  les 
coupe  chacune  en  trois  parties  égales  de  chaque, 
coté  , jufqtfà  un  demi  travers  de  doigt  du  milieu,' 
ce  qui  formera  dix- huit  chefs. 

Le  malade  déshabillé,  le  lit  préparé,  les  liens,' 
les  fanons  placés  fur  un  oreiller  les  comprefies 
rangées  fur  les  fanons , ainfi  que  le  bandage  à dix- 
huit  chefs,  on  trànfporte  le  malade  dans  le  ht,  8c 
on  place  la  partie  malade  fur  l’appareil  } on  fait 
enfuite  1 extenfion,  la  contre-extenfion  8c  la  coap- 
tation , 8c  s’il  y a plaie,  on  la  couvre  d’un  pluma1- 
ceau  trempé  dans  un  défenfif j on  applique  les 
comprelfes,  ôc  on  procède  à l’application  du  ban--, 
dage  , dont  le  plein  doit  être  exactement  fous  la 
partie.  On  prend  le  chef  interne  du  milieu , d’un 
côté,  on  le  relève  fur  la  fracture,  en  le  portant, 
du  côté  oppofé,  l’engageant  fous  le  membre,  fans 
déranger  la  partie  pour  que  fon  application  foit 
plus  exaCte.  Il  efi:  utile  d’arrofer  chaque  chef:  on 
prend  enfui  te  le  chef  du  milieu,  du  côté  externe, 
on  le  porte  du  côté  oppofé,  en  relevant  l’extrémité, 
du  premier  chef  fur  la  partie,  8c  ufanc  des  mêmes' 
précautions  j on  faifit  le  chef  inférieur , 8c  enfuite 
le  fupérieur,  qui  doivent  recouvrir  un  peu  le  chef 
du  milieu  , 8c  on  les  dirige  de  la  même  maniéré. 
On  prend  le  chef  du  milieu  du  fécond  rang,  on 
l’applique  fur  le  lieu  de  la  fracture,  & on  continue. 

N. 
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fhcceffivement  à conduire  les  chefs  en  forme  de 
circulaire  autour  de  la  partie , dans  le  môme  ordre 
que  les  trois  premiers  chefs.  Quelques  praticiens 
préfèrent  ce  bandage  dans  toutes  les  fraétures  du 
fémur  : le  refte  de  l’appareil  eft  le  même  que  le 
bandage  roulé,  que  Ton  trouvera  décrit  à l’artic/a 
de  la  /raclure  de  la  jambe . 

Ce  bandage  eft  employé  dans  les  fra&ures  (im- 
pies & compliquées  de  la  cuifTe , dans  celles  du 
bras  de  de  la  jambe  : fa  difpofition  eft  la  même 
dans  toutes  les  circonftances  y il  ne  diffère  que  par 
fa  longueur  de  fa  largeur. 


A r t,  I I I. 

Bandage  à Bandelettes  3 pour  la  /raclure 
1 de  la  CuiJJe , décrit  par  S culte  h 

Au  bandage  à dix-huit  chefs , on  a fubftifué  le 
bandage  a bandelettes  propofé  par  Scultet  > em- 
ployé par  Port  de  par  Defaulr.  Comme  ce  ban- 
dage eft  maintenant  ufité  à lTlôtel-Dieu  , je  vais 
en  donner  la  defeription  exa&e , qui  eft  applicable 
aux  autres  parties  des  extrémités. 

L’appareil  conlifte  en  une  ferviette  pliée  en 
plufieurs  doubies , deux  fous-cuiftes , des  com- 
^refles  peur  mettre  fous  les  cuiffes  pour  éviter  h 
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comprdlion  j des  bandelettes  ifoiées  , larges  de 
crois  pouces  ou  de  quatre , 8c  afifez  longues  pour 
faire  deux  fois  le  tour  du  membre  , la  longueur  eft 
toujours  relative  à la  grolTeur  de  la  partie  , les 
bandelettes  font  placées  les  unes  fur  les  autres , de 
maniéré  que  la  derniere  couvre  celle  qui  eft  au- 
défias  de  deux  tiers,  ainfi  de  fuite  : plufieurs  com- 
preftes  longuettes  pliées  en  plufieurs  doubles,  deuat 
arellesj  l'interne  doit  être  p’us  courte  que  l’ex- 
terne , qui  doit  s'étendre  depuis  la  crête  des  os  des 
îles  jufqu’à  trois  pouces  du  bord  externe  du  pied  „ 
elle  doit  être  échancrée  a fon  extrémité  & avoir 
•ne  morcaife  à un  pouce  de  l’échancrure  , des  corn-* 
prefies  graduées  pour  garnir  le  pourtour  du  tendon 
d'Achille  : une  bande  longue  d’une  aune  & demie , 
8c  large  de  deux  travers  de  doigt , un  drap  fanon , 
des  rempüflages  de  gros  linge , ou  des  coud! nets 
de  paille  d’avoine  ou  de  fon  , de  même  longueur 
que  le  membre  , ce  qui  eft  préférable  au  remplif- 
fage  ; enfin,  des  liens. 

Le  malade  déshabillé  avec  les  précautions  re- 
quifes  , le  lit  préparé , l’appareil  difpofé  , on  cou- 
che le  malade  8c  on  place  la  partie  fur  l’appareil  • 
un  aide  fixe  le  malade  fous  Faiflehe,  un  autre 
tient  d’une  main  le  bout  du  pied , 8c  de  l’autre , le 
talon  dans  la  paume  de  la  main , pour  faire  gra- 
duellement i’extenfion  fans  déranger  la  partie  dé- 
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placée  y enfin  , d’autres  foutiennent  le  badin  & la 
partie  fupérieure  de  la  jambe  pour  empêcher  les 
parties  de  vaciller.  Le  chirurgien  entoure  avec  fe$ 
mains  le  membre  pour  procéder  à la  coaptation  • 
la  rédu&ion  faite , on  procède  à l’application  de 
l’appareil  : s’il  y a plaie,  on  la  couvre  d’un  plu- 
maceau  chargé  du  défenfif  convenable  : on  arrofe 
les  comprefies  longuettes  avec  une  embrocation  : 
on  entoure  le  membre  avec  les  comprefles  circu- 
laires que  Ton  maintient  avec  le  bandage  à ban- 
delettes. On  commence  par  entourer  l’extrémité 
inférieure  du  fémur  avec  la  derniere  bandelette  , 
qui  doit  faire  deux  fois  le  tour  de  la  partie  : dans 
l’aÇp'ication  de  ce  bandage , on  procède  toujours 
de  la  partie  inférieure  à la  partie  fupérieure , ayant 
foin  d’engager  avec  précaution  fous  le  membre  la 
portion  de  la  bandelette  repliée,  afin  de  donner 
plus  de  folidité  à chaque  tour.  On  procède  à l’ap- 
plication de  la  fécondé  qui  doit  couvrir  les  deux 
tiers  de  la  largeur  de  la  première  : on  continue  à 
appliquer  fucceffivement  des  bandelettes  jufqubi 
ce  que  le  membre  foit  entièrement  couvert  jufqu’à 
fa  partie  fupérieure  , en  ufant  des  mêmes  précau- 
tions que  pour  la  première  &c  en  les  arrofant , ce 
qui  facilite  l’application. 

On  garnit  les  deux  côtés  de  la  jambe  er  de  la 
çuiffe  avec  des  couffinets  de  paille  d’avoine  ou  de 
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ïbn  : on  place  enfuite  les  atelies,  l’une  en  dedans  ,' 
qui  doit  être  la  plus  courte  8c  ne  doit  pas  aller 
jufqu’  au  haut  de  la  cuiile  , de  peur  de  blefifer  les 
parties  génitales;  la  fécondé  en  dehors,  qui  doit 
s’étendre  depuis  la  crête  des  os  des  îles  jufqu'a 
quatre  pouces  au-delà  du  bord  externe  du  pied. 
On  rapproche  les  atelies  du  membre  , ayant  foin 
qu’elles  portent  également  fur  tous  les  points  du 
membre  : on  place  le  milieu  de  la  bande  à la  par- 
tie postérieure  de  la  jambe  que  l’on  fait  pafier  fur 
les  malléoles  pour  la  croifer  fur  le  delïiis  du  pied  , 
ayant  foin  de  l’éloigner  par  des  compr elfes  épaiifes. 
pour  éviter  l’engorgement  des  vailTeaux  : on  re- 
couvre les  atelies  du  drap  fanon  , on  les  rapproche 
du  membre  , et  on  les  maintient  dans  cette  pofi- 
tion  par  quatre  ou  cinq  liens  pour  la  cuiile  8c  trois 
pour  la  jambe  : on  ferre  ceux  qui  font  les  plus 
près  de  la  fracture , ayant  foin  de  placer  les  nœuds 
fur  Fatelle  externe,  afin  de  ne  point  incommoder 
le  malade.  On  engage  la  partie  fupérieure  de 
Fatelle  externe  dans  la  duplicature  d’une  ferviette 
bien  forte  pliée  en  huit  doubles,  que  l’on  afiujettit 
par  des  fous-cuifles  qui  portent  fur  des  comprefies 
épaiiTes  : on  peut  fixer  la  fous-cuifie  du  côté  ma- 
lade par  le  moyen  d’un  nœud  fait  fur  l’extrémité 
de  l’atelle  engagée  dans  le  bandage  de  corps.  Lorf- 
que  les  liens  font  ferrés  dans  toute  l’étendue  du 
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membre  , on  pafle  le  chef  externe  de  la  bande  ou 
du  lac  dans  la  morcaife  3 enfuire  on  dirige  le  chef 
interne  fur  l’échancrure , & après  avoir  étendu  le 
membre  fufiifamment  , on  les  aftlijettit  par  un 
nœud  \ la  partie  eft  placée  fur  de  faux  fanons  ou 
des  oreillers  difpofés  de  maniéré  à remplir  les 
vuides.  Comme  le  linge  eft  fufceptible  de  prêter  % 
}1  faut  fur  veiller  l’appareil  ôc  le  ferrer  plus  ou 
moins  fouvenc  pour  qu’il  remplifte  l’indication 
qu’on  fe  propofe. 

Le  bandage  à bandelettes  eft  l'impie,  facile  à 
appliquer  et  à renouveler  • car  lorsqu’une  des  ban- 
delettes eft  gâtée,  on  peut  la  remplacer  aifémenc 
par  un  autre  tandis  que  dans  le  bandage  de  Pott, 
il  faut  changer  tout  l’appareil,  les  bandes  étant 
toutes  fixées  fur  une  bandelette  qui  les  traverfe  • 
c’est  un  efpèce  de  bandage  roulé  qui  s’applique 
aisément  fur  la  partie,  dit  Petit  (i)  en  décrivant 
le  bandage  à dix-huit  chefs  , qui  comprime  égale- 
ment 8c  qui  peut  être  renouveilé  fans  faire  chan* 
ger  de  pofition  au  membre,  tandis  que  le  ban- 
dage à dix-huit  chefs , malgré  fon  utilité  reconnue, 
ne  peut  être  remplacé  partiellement  comme  le 
bandage  a bandelettes. 


fi)  Maladies  des  05,  page  36 * Tome  2. 


TSandâgt  unifiant  3 écî  ^9$ 

La  maniéré  de  fixer  le  membre  fur  Tatelle  eft 
un  moyen  (impie  et  facile  à exécuter , 8c  qui  n’a 
aucun  des  inconvéniens  des  machines  propofées 
pour  les  fractures  obliques  du  fémur  , 8c  pour  le 
tranfport  des  malades  ; par  ce  procédé  ingénieux, 
on  s’oppose  â la  contra&ion  des  mufcles , en  ren- 
dant le  badin  8c  toute  l’extrémité  inférieure  im- 
mobile par  une  extenfion  permanente  qui  eft  aifée 
à faire  , et  qui  n'a  pas  les  inconvéniens  énoncés 
par  la  plupart  des  Auteurs  , qui  ont  prefque  tous 
mal  dirigé  leurs  moyens  d'extenlîon. 

Les  fuccès  que  l’on  obtient  de  ce  procédé  m’en-' 
gagent  â inviter  les  jeunes  chirurgiens  à méditer  ce 
mode  & à en  faire  l’application  dans  les  fraétures 
{impies  8c  compliquées  du  fémur , fur  tout  îorf- 
qu’on  eft  obligé  de  tranfpcrter  les  malades  après 
une  bataille. 

Art.  IV. 

Bandage  unijjant  des  Plaies  en  travers  de 

la  CuiJJe . 

Les  plaies  profondes  de  la  cuifle  faites  par  des 
instrumens  tranchans  j exigent  les  plus  grands 
foins  de  la  part  du  chirurgien  ; les  moyens  pro- 
pofés  font  la  fituation , le  bandage  8c  la  future 
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qui  éroit  recommandée  par  les  anciens.  La  chi- 
rurgie moderne  , donc  les  connoifiances  font  plus 
profondes  en  anatomie  , a abandonné  la  future 
pour  y fuppléer  le  bandage. 

Pour  procéder  à la  réunion  , il  faut  difpofer 
l’appareil  qui  confifte  en  deux  pièces  de  linge  de 
la  longueur  de  la  cuifTe  } à l’une*  on  fait  trois  la- 
nières * ôc  à l’autre  trois  boutonnières,  deux  com- 
preffes  graduées  dont  i’épailleur  eft  toujours  rela- 
tive à la  profondeur  de  la  plaie  un  plumaceau  8c 
deux  bandes  longues  de  cinq  à fix  aunes  <5 c de  trois 
travers  de  doigt  de  large. 

La  plaie  lavée  & nettoyée  , on  met  le  membre 
dans  la  plus  grande  extension  : on  prend  une 
bande  dont  on  porte  le  chef  fur  le  badin  du  côté 
oppofé  à la 

culaires  pour  le  fixer  : on  conduit  la  bande  fur  le 
membre  malade.  Après  avoir  fait  trois  ou  quatre 
doloires  fur  la  partie  fupërienre  de  la  cuifTe , on 
place  la  pièce  de  linge  qui  eft  coupée  en  laniere# 
fur  fa  partie  antérieure  : on  la  fixe  par  un  tour  de 
circulaire  : on  renverfe  la  partie  fnpériëure  de  cette 
piece  fur  le  circulaire  que  l’on  fixe  par  un  fécond 
tour  j ce  que  l’on  répété  quatre  à cinq  fois , ayant 
foin  que  ces  circulaires  foient  éloignés  de  quatre 
à cinq  travers  de  doigt  de  la  plaie , afin  que  les 
compréfies  graduées  que  Ton  place  fur  les  bord* 


maladie * fur  lequel  on  fait  deux  cir- 
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de  la  divifion  , ne  foient  pas  ramenées  fur  elles  : 
on  fixe  par  plufieiifis  tours  de  circulaires  au-defious 
du  genou  , le  chef  de  la  fécondé  bande  : on» 
monte  par  des  doloires  au -daims  du  genou,  on 
place  la  piece  de  linge  où  l’on  a pratiqué  autant 
de  boutonnières  qu  ’il  y a de  lanières  à la  piece 
fupérieure  : on  fixe  de  même  par  des  tours  de  cir- 
culaires l’extrémité  de  cette  piece  : on  confie  à un 
aide  la  bande  j on  couvre  la  plaie  d’un  plumaceau  : 
on  place  à quatre  travers  de  doigt  des  bords  de  la 
p’aie  , des  comprefies  graduées  dont  i’épaifleur 
efi  toujours  relative  à la  profondeur  de  la  plaie, 
& la  longueur  à fon  étendue  : on  pâlie  les  lanières 
dans  les  boutonnières  , on  les  tire  en  fens  oppofé- 
par  ce  procédé  , les  comprefies.  graduées  dépri- 
ment les  parties  & rapprochent  les  bords  de  la 
plaie  j on  fixe  enfui  te  les  lanières  & les  bouton- 
nières avec  la  bande  inférieure  avec  laquelle  on 
fait  des  doloires , en  montant  jufqu’à  la  partie 
fupérieure  du  membre. 

Arrivé  vers  les  circulaires  de  1a  bande  fupé- 
rieure , on  entre-croife  les  deux  bandes } la  bande 
fupérieure  fert  à faire  des  doloires  en  defcendant, 
pour  fixer  la  piece  de  linge  qui  a des  boutonnières 
jufqu’à  la  partie  inférieure  de  la  cuifie , et  on  at- 
tacha en  dehors  l’extrémité  de  la  bande  : on  place 
k membre  sur  des  oreillers , & on  met  i’extré- 
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tnité  dans  une  tenfion  parfaite,  & on  la  fléchit  sur 
le  baflin , lorfque  l’on  craint  l’indocilité  du  ma- 
lade, il  eft  très  prudent  de  mettre  une  atelle  con- 
vexe 8c  matelaflée  fous  le  jarret , pour  empêcher 
que  le  malade  ne  fléchifle  involontairement  U 
jambe. 

Ce  bandage  eft  facile  à faire  , ne  forme  aucuns 
plis  sur  la  plaie , rapproche  les  parties  les  unes 
des  autres  , 8c  s’oppofe  à la  rétra&ion  des  mufcles , 
mais  il  ne  peut  remplir  les  vues  du  chirurgien 
qu’aidé  de  la  fituation.  Il  convient  dans  les  ampu- 
tations , dans  les  plaies  tranfverfales  de  l’abdomen, 
dans  les  plaies  de  tête  \ c'est  au  génie  du  chirur- 
gien a le  difpofer  8c  à favoir  l’employer  fuivant 
l’exigence  des  cas. 


Art.  V. 

Capeline  a un  féal  Globe . 

Les  capelines  ont  été  de  tous  les  tems  em- 
ployées après  les  amputations  de  la  cuiflè.  Les 
auteurs  claflîques  ayant  tous  décrits  ce  bandage  , 
les  jeunes  praticiens  s’en  font  rapportés  aux  pré- 
ceptes qu’on  leur  a donnés,  fansfonger  aux  in- 
convéniens  que  cet  appareil  pouvoir  produire. 
Malgré  qu’il  ne  remplilîe  qu’imparfaitement  1$$ 
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vues  que  Ton  fe  propofe , 8c  que  le  bandage  que 
j’indique  foit  préférable  â raifon  de  fa  foîidité,  j’ai 
cru  qu’il  étoit  utile  pour  ceux  qui  entrent  dans  la 
carrière  de  la  chirurgie  de  le  décrire  , comme  étant 
encore  ufiré  à l’armée. 

Auparavant  de  procéder  à l’amputation  , il  faut 
difpofer  l’appareil  qui  confifte  en  un  tourniquet  ou 
un  garo  , des  bandelettes  pour  fixer  les  parties,  un 
couteau  droit , une  comprefle  fendue  , une  feie , 
une  pince  à difféquer  pour  faifir  le  vaifleau  8c  por- 
ter la  ligature , du  linge  fin , de  la  charpie  brute 
ou  rangée  en  forme  de  gateau,  une  comprefle 
double  taillée  en  croix  de  Malthe,  trois  compreffes 
longuettes  et  une  bande  de  huit  k dix  aunes  da 
long  fur  trois  travers  de  doigt  de  large. 

L’amputation  faite  , les  vaifleaux  liés  8c  les  li- 
gatures mifes  dans  un  linge  pour  les  diftinguer  des 
pièces  d’appareil,  on  met  fur  l’os  un  linge  fin  8c 
fur  la  plaie  un  autre  qui  la  couvre  entièrement; 
par  deflus  on  place  de  la  charpie  ou  un  gateau 
maintenu  par  une  comprefle  double  taillée  en 
croix  de  Malthe  que  l’on  porte  à la  partie  pofté- 
rieure  pour  revenir  sur  les  parties  latérales  : on 
releve  la  comprefle  pour  couvrir  la  charpie  ; on 
la  dirige  antérieurement  et  latéralement,  & en- 
fuite  latéralement  pour  fixer  les  chefs  antérieurs 
& poftérieurs , foutenus  par  des  compreffes  lon~ 
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guettes  8c  difpofées  en  croix } la  première  a 
les  chefs  places  extérieurement  8c  intérieurement 
& fon  plein  fur  le  moignon  • on  replie  fon  chef 
interne  fur  le  trajet  de  l’artere  ; la  fécondé  eft 
portée  de  la  partie  antérieure  à la  poftérieure  , 8c 
Exée  par  une  troifieme  qui  eft  placée  circulaire- 
ment  autour  du  moignon , le  tout  fixé  par  la  ca- 
peline. On  commence  par  fake  deux  circulaires 
au-defius  du  moignon,  pour  fixer  le  chef  de  la 
bande  • on  fait  un  renverfé  antérieurement  pour 
venir  pafier  fur  le  moignon,  8c  enfuite  à la  partie 
oppofée  , faire  un  fécond  renverfé  y on  fait  un 
circulaire  pour  fixer  ces  deux  renverfés  , 8c 
mi  renverfé  extérieurement,  pour  pafier  fur  le 
moignon  faire  une  croix , 8c  delà  à la  partie 
oppofée , pour  les  afiujettir  par  un  circulaire  ^ 
on  fait  encore  deux  renverfés , pour  garnir  exac- 
tement les  angles  des  croifés , formés  par  les  deux 
premiers  jets  ; on  les  aftujettit  par  des  circulaires , 
enfuite  on  defcend  , par  des  doloires,  jufqu'a 
l'extrémité  du  moignon , ayant  foin  de  bien  cou- 
vrir les  renverfés.  Si  la  bande  n’étoit  pas  entière- 
ment employée,  on  pourroit  terminer  par  des 
-circulaires. 


Cap  dîne  à deux  Globes . 
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Art.  VI* 

Capeline  a deux  Globes . 

Pour  faire  ce  bandage , 011  prend  une  bande 
roulée  à deux  globes  inégaux,  femblable  à la  pré- 
cédente» Le  globe  deftiné  à faire  les  renverfes  doit 
être  plus  gros,  ayant  plus  d’étendue  à parcourir. 
Pour  être  moins  embarrafté,  le  chirurgien  confie 
à un  aide  le  globe  deftiné  à faire  des  circulaires  y 
qui  doit  avoir  quatre  aunes , tandis  qu’il  fera  les 
renverfés  avec  l’autre  globe.  L’appareil  placé,  on 
le  maintient  par  la  capeline.  L’opérateur  prendra 
le  gros  globe , avec  lequel  il  fera  deux  circulaires 
au-deftus  du  moignon  • il  continuera , par  des 
doloires,  jufqu’au  globe  que  i’on  a donné  à tenir: 
fi  on  avoit  fait  l’amputation  à la*  partie  fupérieure 
de  la  cuiiïe , il  faudroit  faire  deux  circulaires  au- 
tour du  baftin , pour  donner  de  la  folidité  au 
bandage  *.  enfuite  on  renverfe  le  petit  globe  de  la 
partie  antérieure  à la  poftérieure,  que  l’on  fixe  pat 
un  circulaire  j on  fait  un  fécond  renverfé , qu^on 
dirige  de  la  partie  externe  à la  partie  interne , 
qu’on  fixe  par  un  circulaire  } on  recouvre  les  deux 
angles , par  des  renverfés  qu’on  aflujettit  par  un 
circulaire  j enfuite  on, défend,  par  desrampans, 
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jllfqu’à  1’  extrémité  du  moignon , 8c  on  remonte  j 
par  des  doloires^  jufqu'à  l’endroit  où  on  a com- 
mencé. 

La  capeline  eft  depuis  longtemps  en  ufage  ; 
on  l’emploie  encore  dans  quelques  hôpitaux  & à 
farinée  j mais  elle  a de  grands  inconvéniens  : i.* 
elle  eft  difficile  â appliquer  ; 2.0  elle  ne  contient 
pas  d’une  maniéré  ferme  l’appareil  ; enfin  les  pièces 
d’appareil,  ainfi  que  ce  bandage , tendent  à relever 
les  chairs , ôc  à procurer  la  dénudation.  La  cape- 
line à deux  globes,  quoique  plus  embarraftante , 
eft  plus  folide,  8c  peut  être  employée  dans  le 
tranfport  des  malades , après  les  batailles. 

SL  ..ï'.',:...,  — : - r.’ r • - — : 

Art.  VIL 

y K 

Bandage  pour  l'amputation  de  la  CuiJJe. 

( v * 

La  difficulté  de  faire  les  capelines  8c  la  dénu- 
dation quelles  caufoient,  a fait  fuhftituer  un  ban- 
dage plus  fimple,  8c  qui  remplit  mieux  l ’indica- 
tion. Pour  faire  ce  bandage , il  faut  une  bande 
longue  de  fept  a huit  aunes,  fur  trois  travers  de 
doigt  de  large,  des  bandelettes  unifiantes  ifoîées, 
ou  deux  pièces  de  linge  fendues  en  trois,  jufqu’aux 
deux  tiers , ce  qui  forme  fix  lanières , dont  trois 
doivent  avoir  deux  boutonnières*  8c  trois  doivent 
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être  fans  boutonnières,  de  la  charpie  <k  des  com* 
prefiès  longuettes.  On  porte  le  chef  fur  le  badin , 
que  l’on  fixe  par  deux  circulaires  ; on  defeend. 
enfuite  par  des  doloircs , jufquJà  fix  travers  de 
doigt , jufqu’à  la  plaie  ; on  place  antérieurement 
& postérieurement  les  deux  pièces  de  linge,  que 
Ton  fixe  par  deux  tours  de  circulaires  ; on  renverfe 
l’extrémité  de  chaque  piece  antérieurement  Ôc 
poftérieurement , que  l’on  maintient  par  un  tour 
de  circulaire , on  la  renverfe  trois  ou  quatre  fois 
de  la  même  maniéré , on  fixe  la  ligature  du  côté 
interne  de  la  plaie,  on  l’enveloppe  dans  un  linge, 
pour  la  diftinguer  des  pièces  d’appareil  ; on  rap- 
proche  la  peau,  en  la  dirigeant  tranfverfalemenr, 
pour  que  les  parties  foient  dans  un  conraét  plus 
exaét , que  la  plaie  offre  moins  de  furface,  ôc  que 
la  fuppuration  foit  moins  abondante  ; on  couvre 
la  plaie  de  charpie,  ôc  on  engage  les  lanières  dans 
les  boutonnières  ; on  les  tire  en  fens  oppofé  dans 
la  direction  de  la  plaie  , on  les  fixe  par  des  circu* 
laires  , pour  venir  jufqu  au  bord  de  la  plaie.  On 
peut  fuppléer  à ce  bandage  des  longuettes  agglu-** 
tinatives , foutenues  par  des  comprefles  , ôc  fixées 
de  la  même  maniéré  que  l’extrémité  des  bande** 
lettes  unifiantes.  On  place  le  moignon,  convena- 
blement fur  un  oreiller;  on  furveille  le  malade, 
de  crainte  d’hémorrhagie. 


Appareil  pour  la  luxation  du  Gehoul 

Ce  bandage  , (impie  & facile  à appliquer  > eft 
préférable  aux  précédens  j parce  qu’il  favorife  une 
réunion  plus  prompte,  en  faifant  d’une  plaie 
énorme  , une  plaie  fimple  , & que  cec  appareil  ne 
fe  dérange  pas. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Bandages  & Appareils  pour  les 
Maladies  du  Genou. 
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ARTICLE  PREMIER. 
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Appareil  pour  la  luxation  du  Genou . 

La  rotule  réduite  6e  la  jambe  placée  dans  une 
fittiation  convenable  on  met  fur  le  genou  une 
comprefle  pliée  en  plusieurs  doubles , fendue  en 
forme  de  fronde  , trempée  dans  un  défenfif  con- 
venable ( i ) , on  prend  une  bande  de  huit  aunes 
de  long  j fur  trois  travers-  de  doigt  de  large  , on 


(i)  î/eau  végéto-minérale  eft  le  défenfif  que  l’on  em- 
plde  journellement  à l’Hofpice  d’Humanité. 

fait 
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fait  enfuite  le  bandage  appelé  doloire  du  fémur. 
On  commence  par  affujettir  le  chef  de  la  bande, 
par  deux  circulaires  placésà  quatre  travers  de  doigt 
au-deffus  du  genou , on  defeend  obliquement  fous 
le  jarret,  pour  faire  deux  circulaires  à la  partie 
fupérieure  de  la  jambe,  on  revient  derrière  le 
jarret,  pour  entre-croifer  le  premier  jet,  ôc  y faire 
un  X ; on  remonte  fur  la  cuiffe,  pour  former  un 
doloire  au-deffus  du  genou,  ayant  foin  de  couvrir 
la  partie  inférieure  des  circulaires  par  lefquels  on 
a commencé,  on  revient  fous  le  jarret,  pour  for- 
mer un  doloire  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
jambe , en  couvrant  le  bord  fupérieur  des  circu- 
laires qu’on  y a faits.  On  continue  de  cette  ma- 
niéré à faire  des  croifés  fous  le  jarret , ôc  des 
doloires  au-deffus  ôc  au-deffous  du  genou,  jufqu’à 
ce  qu'on  ait  recouvert  cette  articulation  jufqu  a la 
rotule.  Pour  empêcher  qu’elle  ne  fe  dérange , on 
place  une  compreffe  épaiffe  fur  le  côté  où  la  rotule 
a été  entraînée  > pour  la  repoufler  ôc  empêcher 
qu'elle  ne  fe  déplace  : on  la  maintient  par  un  ou 
deux  tours  de  circulaires  faits  fur  la  rotule , enfuite 
on  fait  des  doloires  fupérieurement  Ôc  inférieure- 
ment, Ôc  on  termine  par  des  circulaires  à l’endroit 
où  l'on  a commencé. 

Ce  bandage  a été  propofé  pour  la  luxation  de 
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te  Huit  de  Chiffre: 

îa  rotule  ; il  peut  erre  de  quelqu’ utilité  dans  les 
^ontufions  de  cette  articulation. 

,,  gg- . „ ■ - - ..  — , ■■  — , 

Art.  1 1. 

Le  Huit  de  Chiffres 

On  prend  une  bande  de  la  même  longueur  que 
la  précédente,  on  commence  par  deux  circulaires 
a la  partie  inférieure  du  fémur  , l’on  pâlie  obli- 
quement fur  le  genou , pour  fe  rendre  à la  partie 
fupérieure  de  la  jambe,  d’où  l’on  monte  fur  le 
genou,  pour  former  un  X,  on  réitéré  ces  X 8c  les 
circulaires  au-delfus  8c  au  delïous  du  genou,  trois 
ou  quatre  fois j on  a foin  de  difpofer  les  croifés, 
de  forte  qu’il  en  réfulte  deux  fpica,  dont  le  fupé- 
rieur  doit  être  ouvert  du  coté  de  la  cuilTe,  8c 
l’inférieur  du  côté  de  îa  jambe  ; enfuite  on  vient 
palier  fous  le  jarret^  pour  faire  deux  circulaires  a 
la  pointe  du  fpica,  tant  fupérieurement  qu’infé- 
rieurement , 8c  on  termine  par  des  circulaires  cù 
l’on  a commencé. 

Ce  bandage  étant  très  compreffif,  peut  être  de 
quelqu 'milité  pour  arrêter  une  hémorrhagie,  après 
l'extirpation  d’une  loupe  ou  autres  corps. 


Bandage  pour  lafraclufe  en  long  de  la  Rotule,  lit 


Art.  III- 

Bandage  pour  la  f raclure  en  long  de  la 

Rotule. 

« » * 

Ce  bandage  eft  du  nombre  des  bandages  unif-* 
fans  ; pour  l’appliquer , il  faut  une  cornprefie  allez 
épaifie  8c  longue  pour  s’étendre  d’un  coté  du  jarret 
a l’autre  3 deux  c’omprefies  épaifles  qui  doivent 
s’étendre  au~defiiis  8c  au-defious  de  la  rotule  3 8c 
avoir  deux  a trois  travers  de  doigt  de  large  fur  (ut 
de  long  8z  une  bande  de  quatre  travers  de  doigt 
de  large  fur  fix  aunes  de  long  qu’on  difpofe  de  la 
maniéré  fuivante.  On  mefïire  la  diftanco  qu’il  y a 
entre  les  deux  bords  de  la  rotule  : on  fait  à l’ex- 
trèmité  de  la  bande  trois  lanières  8c  à égale  dif- 
tance  du  bord  de  la  rotule  , trois  boutonnières  : on 
roule  la  bande  à un  feul  globe  * on  applique  fous 
le  jarret  la  comprefle  on  place  à la  partie  diamé- 
tralement oppofée  à la  rotule  5 le  plein  qui  fe 
trouve  entre  les  lanières  8c  les  boutonnières  : on 
les  tire  en  fens  oppofé  8c  on  les  conduit  fous  le 
jarret  pour  venir  les  fixer  : on  continue  enfuite  par 
des  doloires  au -défias  8c  au- défions  du  genou. 

Ce  bandage  efb  préférable  au  bandage  unifiant 
roulé  à deux  globes  } il  ef:  plus  facile  à appliquer 

O z. 
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8c  ne  fait  point  de  plis  : il  convient  dans  les  plaie* 
en  long  de  cette  articulation  , 8c  pour  réunir  après 
qu’on  a fait  l’extraétion  des  corps  étrangers  qui 
s’y  font  formés,  ou  qui  y font  introduits  du  de- 
hors. Il  eft  quelquefois  néceffàire  de  mettre  une 
atelle  fous  le  jarret  pour  s’oppofer  aux  mouvemens 
de  cette  partie , moyen  que  je  préféré  aux  fanons. 


Art.  IV. 

Le  Kiajlre , pour  la  fracture  en  travers  de 

la  Rotule . 

Le  bandage  des  anciens  pour  la  fradhire  en 
travers  de  la  rotule  eft  très-compofé  \ la  difficulté 
de  remplir  exa&ement  les  indications  que  l’on 
doit  remplir , m’a  déterminé  à fubftituer  le  ban- 
dage uniflant  des  plaies  en  travers , qui  remplit 
parfaitement  le  but  du  chirurgien  : comme  le 
kiaftre  eft  décrit  dans  prefque  tous  les  auteurs 
clafliques , j’ai  cru  que  fa  defeription  pouvoir  être 
de  quelqu’utilité  pour  juger  de  l’efficacité  de  celui 
dont  je  fais  ufage. 

Pour  faire  ce  bandage  , on  aura  une  bande 
de  dix  aunes  de  long  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  roulée  à deux  globes,  une  piece  de 
linge  d’un  quart  d'aune  de  long  fur  fix  travers  de 


Le  Kiajtre  pour  la  fracture  de  la  Rotule . 1 

doigt  de  large  , taillée  en  fronde  à quatre  chefs , 
ayant  foin  de  faire  un  trou  en  rond  dans  le  mi- 
lieu , deux  comprefles  graduées  taillées  en  croif- 
fant , pour  placer  au-delÏÏis  &c  au-deflous  du  ge- 
nou 8c  une  ferviette  roulée  comme  les  faux  fa- 
nons : on  met  la  jambe  dans  la  plus  parfaite  ex- 
tenfion  , les  parties  rapprochées y on  place  la  pièce 
de  linge  fur  la  rotule  ; les  comprelfes  graduées 
taillées  en  croîflant  au  delTus  de  au-deffous  de  la 
rotule  8e  une  ferviette  dont  le  plein  doit  être  ap- 
pliqué fous  le  jarret  et  les  rouleaux  fur  les  parties 
latérales  du  genou  , pour  éviter  la  compreflion  des 
tendons  : on  prend  la  bande  dont  on  applique  le 
plein  fur  la  compreffe  fupérieure  ; l’on  conduit  en- 
fuite  les  globes  de  l'un  et  l'autre  côté  fous  le  jar- 
ret, où  on  les  change  de  main  en  les  croifant  pour 
venir  fur  la  compreile  inférieure  : on  entre- croife 
les  bandes  en  les  changeant  de  main  pour  revenir 
fous  le  jarret  8c  remonter  au-deffùs  du  genou  où 
l’on  change  de  main  les  globes  pour  les  entre- 
croifer  &:  redefeendre  fous  le  jarret  pour  venir  de 
nouveau  fous  la  rotule  : après  avoir  fait  encore 
deux  tours  de  la  même  maniéré,  on  met  une  pe- 
tite comprefle  fur  le  genou  on  tire  en  fens  op- 
pofé  les  quatre  chefs  de  la  fronde  pour  rappro- 
cher les  comprelTes  vers  les  extrémités  de  la  partie 
frafturée  ; oa  les  difpofe  en  forme  d’X  fur  la  ro~ 


li  4 Bandage  pour  la  fracture 

tule  : on  les  maintient  par  deux  tours  femblables 
aux  premiers } enfui  te  on  emploie  le  relie  de  la 

bande  en  faifant  des  doioires  fur  la  cuilfe  ou  la 

■ . • * 

jambe  jufqu’à  leur  partie  moyenne.  Quelques  pra- 
tiefens  plaçoient  fous  le  jarret  un  morceau  de  car- 
ton ou  un  morceau  de  bois  creufé  en  auge  , ou 

*-  \ . . * . ; • ’ . • * ' 

un  chaffis  (i) , afin  de  s’oppofer  aux  mouvemens 
de  cette  articulation. 

Ce  bandage  eft  préférable  aux  machines  que 
l’on  a imaginées  pour  cette  fraélure. 

• î . % i /•••*.  * 
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'■  ; Art.  V. 
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Bandage  pour  la  f raclure  en  travers  de  la 

Rotule . 

Four  faire  ce  bandage,  on  prend  deux  pièces 
de  linge  de  la  longueur  ôc  de  la  largeur  du  mem- 
bre : l’on  fait  à l’une  deux  lanières  ôc  à l’autre 

. • 

deux  boutonnières  : on  difpofe  deux  petites  com- 
prelïes  ôc  deux  bandes  de  lix  aunes  de  long  fur 
trois  travers  de  doigt  de  large  ôc  une  atelle  con- 
vexe garnie  de  linge. 

On  met  le  membre  dans  l’extenfion  la  plus 

[i]  Cabket  des  Ecoles,  rangé  fous  le  numéro  20, 
armore$.  — Maladies  des  os.  Petit  3 page  25  4, 
Tome  2, 
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parfaire  : on  prend  une  bande  donc  on  porte  le 
chef  fur  le  badin  du  coté  oppofé  à la  maladie 
que  l’on  fixe  par  deux  tours  de  circulaires  : on  défi* 
cend  à la  partie  fupérieure  de  la  cuifie  j on  place 
la  piece  de  linge  ou  fe  trouvent  les  deux  la- 
nières , fur  la  partie  antérieure  : on  en  fix$ 
le  chef  par  plufieurs  tours  de  circulaires , de  on 
defeend  à peu  de  diftance  de  la  rotule  : on  prend 
la  fécondé  bande  dont  on  fixe  le  chef  par  deux 
tours  de  doloires  fur  le  dessus  du  pied:  on  place  la 
fécondé  piece  de  linge  où  fe  trouvent  les  bou- 
tonnières fur  la  jambe  : on  monte  par  des  doloires 
jufquà  la  tubérofité  du  tibia  ; on  donne  les  bandes 
à tenir  à un  aide  , on  place  des  compreffes  au- 
defitis  ô e amdelfous  de  la  rotule  j on  palfe  en- 
faite  les  lanières  dans  les  boutonnières , on  les  tire 
en  fens  oppofé , afin  que  les  comprelfes  rappro- 
chent les  parties  fraéhirées  ; on  met  l’atelle  fous  le 
jarret , ôe  on  prend  la  bande  fupérieure  pour  def- 
cendre  jufques  fous  le  jarret , fur  la  jambe  , pour 
fixer  la  bandelette  inférieure  ôc  fatelle  > de  on 
termine  par  des  doloires  jufqu’à  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  • la  bande  inférieure  eft  dirigée  fous 
le  jarret  pour  fixer  la  piece  fupérieure  , de  on  ter- 
mine par  des  doloires  jufqu’à  la  partie  fupérieure 
de  la  cuiffe  : on  met  le  membre  fur  des  oreillers 
daas.  une  extenfion  paifaite , pour  éviter  toute  ef~ 

o $ 
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pece  de  mouvement.  Dans  la  rupture  du  ligament 
inferieur  de  la  rotule  , on  employé  le  même  ban- 
dage , ayant  feulement  l’attention  de  déterminer 
la  traélion  fur  la  partie  fupérieure  de  la  rotule. 

Ce  bandage  eft  préférable  aux  précédens  y je 
l’ai  employé  avec  fuccès  > ainfi  que  plufieurs  de 
îfces  éleves. 

* . . — 

xi 

Art.  VI. 

TfiancLagt  pour  V Anévrifme  de  V Artère 

Pour  procéder  â cette  opération  ^ il  faut  difpo- 
fer  l’appareil , qui  confifte  en  un  tourniquet , ou 
le  garo  de  Morel , une  pelotte  pour  comprimer 
l’anere  fémorale  à la  partie  fupérieure  de  la  cuifle  s 
un  biftouri  > une  fonde  cannelée  % des  aiguilles 
courbes  armées  de  fil  ciré,  de  la  charpie  brute 
faupoudrée  de  colophone  ; une  comprefle  quar- 
rée,  une  comprefle  longuette  pliée  en  deux,  fen- 
due en  maniéré  de  fronde , & aflez  longue  pour 
faire  un  tour  8c  demi  de  la  partie , une  bande  de 
cinq  à fix  aunes  de  long  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large. 

Le  malade  couché  fur  le  ventre,  on  met  Tarte*: 
à nud , on  en  fait  la  ligature  que  l’on  enveloppe 
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dans  du  linge  pour  les  diftinguer  des  autres  pièces 
d’appareil  , afin  quelles  ne  foienc  pas  tiraillées 
dans  les  panfemens  : on  remplit  l’intervalle  du 
jarret  de  charpie  faupoudrée  de  colophone  , qui 
doit  excéder  le  niveau  du  jarret , afin  que  le  point 
de  compreflion  foit  entre  les  deux  ligatures , Sc 
que  les  vaifTeaux  collatéraux  ne  foient  pas  com- 
primés : on  met  une  comprefle  quarrée  pliée  en 
quatre  par  defïus , que  l'on  fondent  par  une  com- 
preffe  taillée  en  fronde,  dont  chaque  chef  doit 
être  porté  au  - defiTus  & au  - deflous  du  genou  , 
que  l’on  maintient  par  un  bandage  fait  en  forme 
de  huit  de  chiffre.  On  commence  par  fixer  la 
bande  par  deux  tours  de  circulaires  médiocrement 
ferrés  au-deffus  du  genou  : on  la  porte  enfuite 
obliquement  fous  le  jarret  pour  venir  a la  partie 
fupérieure  de  la  jambe  , où  l’on  fait  un  tour  mé- 
diocrement ferré  : on  revient  fous  le  jarret  croifer 
le  premier  jet  pour  fe  rendre  à la  partie  fupérieure 
du  genou  : on  continue  ainfi  en  faifant  plufieurs 
doloires  fous  le  jarret  , Sc  on  termine  par  des  cir- 
culaires au-deffus  du  genou  : il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  ne  pas  ferrer  pour  ne  pas  intercepter 
les  anastomofes  (1). 

L’appareil  appliqué , on  met  le  malade  fur  le 


1*3  Diffemtio  de  poplitis  Anevrifmate^  1784, 
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dos  : on  place  fur  des  oreillers  l’extrémité  à demi 
fléchie  et  dans  l’abduction  : on  couvre  la  jambe 
avec  de  la  flanelle  8c  des  linges  chauds  : on  fur- 
veille  le  tourniquet  qui  doit  conftamment  relier 
pendant  une  partie  du  traitement, 

ggBMMaa» 

CHAPITRE  II. 

Bandages  pour  la  Jambe . 
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Bandage  pour  la  fracture  fimple  de  la 

Jambe . 

viiu; -l  . f ,,  u oq.  “ . / ;;;  : . : *■> 

Pour  procéder  à la  réduction  , il  faut  difpofer 
l’appareil,  qui  confifle  en  une . compreflfe  fine  8c 
fendue , trois  bandes  de  trois  aunes  de  long  fur 
trois  travers  de  doigt  de  large,  ou  une  bande  de 
neuf  aunes  de  même  largeur , trois  atelies , des 
fanons,  des  liens,  une  femelle  de  bois  ou  de 
carton.,  une  comprefie  longue  appellée  tibiale, 
une  petite  bande  pour  fixer  la  .femelle  , une  com* 
prefle  roulée  appellée  talonniere,  ou  de  la  charpie. 

Le  malade  couché  8c  la  réduction  laite  , on 
procède  à l’application  de  l’appareil , on  trempe 
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dans  l'eau-de-vie-  ammoniaeéô  la  compreffe  que 
Ton  tient  entre  les  pouces  & les  doigts  indicateurs, 
en  la  porte  en  dedans  de  la  jambe  , .enfuite , 012 
va  chercher  avec  le  doigt  du  milieu  de  les  autres 
doigts  de  chaque  main , les  bouts  de  la  compreffe 
fendue , on  les  conduit  de  dedans  en  dehors  par 
deffus  le  chef  de  la  compreffe  , pour  terminer  leur 
circonvolution  de  éviter  les  plis  de  les  godets  ; 04 
trempe  la  bande  clans  l'embrocation  , on  en  dé- 
rouie le  chef  de  huit  travers  de  doigt , on  tient 
le  globe  comme  un  pivot  ou  dans  la  main  droite, 
si  c’est  la  jambe  droite , de  le  chef  placé  entre  le 
pouce  et  les  doigts  médius , indicateur  de  annu- 
laire , 011  porte  par  deffeus  la  jambe  le  bout  de  la 
bande  , de  on  rapplique  fur  l’endroit  fraéiuré  du 
côté  interne  de  la  jambe  y le  chef  s’applique  avec 
d’autant  plus  de  facilité  , que  la  bande  efl  mouil-» 
lée  : 011  continue  à dérouler  la  bande  avec  la  main 
droite  pour  fixer  le  chef  > alors  avec  la  main  gau- 
che , on  prend  le  globe  , on  porte  les  doigts  de 
la  main  droite  fous  la  pâme  interne  de  poftérieure 
de  la  jambe  pour  fouteuir  les  pièces  fraéturées , 
pendant  qu'avec  la  main  gauche  * on  commence 
le  fécond  tour  de  circulaire  : arrivé  au  côté  externe 
de  la  jambe , on  éleve  la  bande  perpendiculaire^ 
ment  pour  qu’elle  fe  trouve  déroulée  fuffifammenc 
pour  faire  le.  tour  de  la  partie  ; on  reprend  avec 
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la  main  droite  le  globe  de  la  bande  fans  exercer 
aucun  mouvement  , & on  porte  la  main  gauche 
fous  la  jambe  pour  foutenir  la  partie  fra&urée  > 
& on  achevé  le  fécond  circulaire  , ayant  foin  tou- 
jours qu’alternativement  une  des  mains  foutienne 
la  partie  pendant  que  l’autre  déroule  de  employé 
la  bande.  On  en  fait  un  troifieme  de  même , de 
on  continue  par  des  doloires  jufqu’à  la  partie  fu- 
périeure  du  membre  : fi  la  fra&ure  étoit  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  jambe , on  feroit  deux 
tours  fur  le  genou  : on  applique  enfuite  la  fécondé 
bande  : on  commence  par  trois  circulaires  fur  la 
fra&uce , de  on  defcend  par  des  doloires  jufqu’i 
l’articulation  du  pied.  La  jambe  étant  plus  mince 
â la  partie  inférieure , la  bande  eft  fujette  à faire 
des  godets  qui  empêchent  quelle  ne  comprime 
exa&ement  : pour  obvier  à ces  inconvéniens  on 
fait  des  renverfés , ou  on  applique  des  comprefles 
graduées  pour  égalifer  le  membre. 

Après  ce  premier  renverfé , on  en  fait  un  fé- 
cond , un  troifieme  ou  un  quatrième , ou  davan- 
tage , en  montant  du  côt4.  du  genou , de  en  def- 
cendant  du  coté  du  pied  à chaque  doloire , on 
relevera  la  bande  pour  la  tendre  lorfqu’elle  aura 
pafié  de  la  partie  interne  à l’externe  de  la  jambe  j 
lorfque  la  fraélure  eft  à la  partie  inférieure  de  la 
jambe.,  il  faut  faire  deux  tours  de  croifés  fur  le  deflus 
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du  pied  pour  revenir  terminer  par  des  doloires  à la 
partie  inférieure  de  cette  partie.  On  place  des  lon- 
guettes plus  épaifles  en  bas  qu’en  haut , dans  lef- 
quelles  on  met  des  atelles  de  bois  } la  première  eft 
placée  entre  le  tibia  & le  péroné  5 la  fécondé  en 
dehors  de  la  jambe } la  troifieme  en  dedans  de  la 
jambe  ; & la  quatrième  à la  partie  poftérieure,  elle 
ne  doit  pas  aller  jufqu’au  talon  : on  garnit  quel- 
quefois l'extrémité  inférieure  de  la  jambe  de  com- 
preffes  graduées  ; on  fixe  les  compreffes  avec  une 
troifieme  bande  dont  on  applique  le  chef  à la 
partie  inférieure  du  membre  que  Ton  fixe  par  trois 
tours  de  circulaires  j on  monte  par  des  doloires 
jufqu’à  fa  partie  fupérieure  : on  place  le  membre 
dans  les  fanons  qui  font  faits  de  deux  lattes  con« 
caves  du  côté  du  membre  j pour  qu’elles  s’appli- 
quent mieux  fur  la  partie  } Patelle  externe  doit 
s’étendre  depuis  les  os  des  îles  jufqu’à  deux  tra- 
vers de  doigt  du  bord  externe  du  pied  ; Patelle  inr 
terne  doit  être  plus  courte  6c  s’étendre  depuis 
deux  travers  de  l’arcade  du  pubis  ^ pour  ne  pas 
bleffier  les  parties  génitales  , on  les  entoure  d’une 
ferviette  ou  d’une  piece  de  linge  arrangée  pour  cet 
ufage  : on  peut  replier  l’extrémité  de  la  ferviette 
du  côté  interne,  pour  que  l’extrémité  de  Patelle 
ne  bleffie  pas  : on  place  des  couffins  ou  remplifla- 

ges  remplis  de  paille  d’avoine  ou  de  fon  , qui  doi- 
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venu  avoir  la  môme  longueur  que  les  ateiles  : ils 
doivent  être  plus  épais  au-defïïis  des  condyles  du 
fémur  8c  des  malléoles  : on  rapproche  les  fanons, 
on  noue  le  lien  qui  répond  à la  fraéture  fur  le  bord 
de  Patelle  externe  : on  noue  celui  qui  eft  au-def- 
fous , on  vient  enfuite  nouer  ceux  qui  répondent 
à la  coiffe  : on  met  une  femelle  que  Ion  main- 
tient par  le  moyen  cPune  bande  que  l’on  croife  fur 
le  dessus  du  pied  , 8c  que  l’on  attache  fur  l’atelle  : 
on  couvre  tout  l’appareil  en  formant  des  lozanges 
que  Ton  fixe  avec  des  épingles  : on  met  fous  le 
talon  une  compte  fie  roulée  ou  une  bande  roulée 
a deux  globes  , pour  qu’il  ne  foit  pas  comprimé  : 
on  déroule  les  faux  fanons  pour  remplir  les  vides 
qui  font  entre  les  parties  : on  place  le  membre  de 
maniéré  que  le  pied  foit  un  peu  plus  élevé. 

On  fe  fert  de  cet  appareil  dans  les  fraétures 
fimples , clans  les  fraélures  compliquées  , en  em- 
ploie le  bandage  à dix-huit  chefs  3 ou  celui  de 
Scoltet  décrit  a l’article  de  la  fraéhire  de  la  cuifie. 

Dans  la  fra&ure  du  péroné , avant  que  d’ap- 
pliquer le  bandage  roulé  pour  affronter  les  deux 
pièces  du  péroné  3 pour  les  tenir  dans  leur  écarte- 
ment naturel , on  mettra  a la  partie  antérieure  8a 
poftérieure  fur  l’endroit  qui  répond  à l’entre-deux 
des  os , une  longuette  aflez  épaiffe  , ou  une  atelle 
étroite  bien  matelaffêe , afin  que  la  bande  areu- 
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laire  qu’on  appliquera  immédiatement  par-deffus 
puiffe  refouler  alfez  de  chairs  entre  le  tibia  8c  le 
péroné  , pour  que  les  deux  pièces  de  péroné  foient 
tenues  affrontées  8c  éloignées  convenablement  du 
tibia.  Ce  procédé  équivaut , en  quelque  façon  , au 
bandage  circulaire  qu’on  ne  peut  pas  mettre  au- 
tour d’un  feul  os  fraétnré.  Cette  précaution  efb 
encore  indiquée  pour  les  fra&ures  complexes  de 
la  jambe. 
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A R T I I. 

Bandage  pour  la  rupture  & la  fection  com** 
plette  ô incomplette  du  Tendon  d* Achille. 

Pour  faire  ce  bandage , on  prend  une  bandelette 
de  trois  travers  de  doigt  de  large  fur  trois  quarts 
de  long  , de  la  charpie , des  compreffes  graduées  ? 
8c  une  bande  longue  de  quatre  aunes  fur  trois  tra- 
vers de  doigt  de  large. 

On  commence  par  étendre  le  pied  fur  la  jambe 
8c  la  jambe  fur  la  cuiffe,  afin  de  relâcher  les  muf- 
cles  8c  rapprocher  les  parties  divifées  : on  fait 
maintenir  par  un  aide  le  pied  dans  cette  fituation  : 
on  rapproche  les  parties  divifées  : on  couvre  la 
plaie  d’un  plumaceau , on  couvre  la  partie  rom- 
pue avec  des  compreffes  trempées  dans  l’eau-de- 


214  Bandage  pour  ta  rupture  du  Tendon  d'Achille 

vie  : on  place  , comme  Petit  l’indique  , la  com- 
preffe  longuette  qui  doit  s’étendre  depuis  les  ex- 
trémités des  orteils  jufqu  au-defïus  du  jarret,  laif- 
fant  excéder  les  deux  extrémités  libres.  On  rem- 
plit de  charpie  8c  de  comprelfes  épaifles  8c  gra- 
duées les  vides  qui  fe  trouvent  fur  les  côtés  du 
tendon  d’Achille , afin  de  rapprocher  les  extrémi- 
tés exaélement  les  unes  contre  les  autres,  8c  d’em- 
pêcher que  les  tours  de  circulaires  ne  les  dépri- 
ment 8c  les  rapprochent  vers  le  tibia , ce  qui  ren- 
droit  la  cicatrice  inégale  8c  imparfaite , 8c  pour- 
roit  occafionner  l’agglutination  aux  parties  contre 
lefquelles  le  bandage  les  pouflè  , 8c  faire  perdre 
Faction  à ce  tendon  • enfuite , on  prend  la  bande 
dont  on  porte  le  chef  vers  les  orteils  par  deux 
tours  de  circulaires  qui  doivent  palier  fous  la 
comprelle  longuette  dont  on  renverfe  l’extrémité 
vers  le  talon  : on  fixe  par  de  nouveaux  tours  la 
partie  renverfée  que  l’on  maintient  par  des  cir- 
culaires qui  doivent  couvrir  tout  le  pied  : on  porte 
enfuite  la  bande  au-deifus  de  la  plaie  fur  les  com- 
prefïes  graduées  pour  les  fixer  ainfi  que  la  lon- 
guette : on  la  conduit  au-defîus  de  la  plaie  ou  de 
la  rupture,  de  maniéré  à rapprocher  les  parties 
divifées  : on  continue  par  des  doloires  jufqu’au- 
defïiis  du  genou  , pour  fixer  la  bandelette  • on 
renverfe  fon  chef  fupérieur  que  l’on  fixe  par  plu- 

fieurs 
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fleurs  rours  de  doloires  \ on  les  rire  enfuire  à 
contre  - fens , afin  de  comprimer  les  mufcles  s 
détendre  le  pied  & de  le  tenir  dans  cettfc  fituâ- 
tion  jufqu’à  parfaite  guérifon. 

Ce  bandage  , quoique  (impie  , exige  de  l’habh- 
tude  Sc  du  foin  de  la  part  du  chirutgien  : pour 
rendre  la  réunion  plus  certaine  , Petit  inventa  une 
pantoufle  qui  porte  fon  nom  compofée  d’une  la- 
nière attachée  au  talon  & à la  partie  poftérieure 
de  la  pantoufle  : on  pafie  cette  laniere  dans  un 
treuil  qui  eft  aflujetti  par  deux  appendices  de  cuir 
pliant  * qui  eft  fixé  par  des  boucles  au -de (Tus  & 
au*  défions  du  genou  (1).  J’ai  fubftitué  à cette  mé- 
chanique  un  moyen  plus  (impie  & qu’on  peut  ai- 
fément  fe  procurer  : on  prend  un  chaufïoà  dô 
cuir  ou  de  fil , auquel  on  coud  fous  la  partie  cor- 
refpondante  au  talon  , une  bande , ou  un  rubaft 
de  fil  ou  de  fo;e.  Après  avoir  panféla  plaie  comme 
ci-deflus , 6c  arrangé  l’appareil  pour  mettre  de 
niveau  les  parties  rompues  ou  coupées  , on  di- 
rige îa  bande  ou  la  laniere  le  long  de  la  partie 
poftérieure  de  la  jambe  , pour  la  pafler  dans  une 
boucle  qui  eft  coufue  à la  poftérieure  d’une  jarrè- 

* ■ • — — ' . 

[1]  Chapitre  de  la  rupture  des  tendons , page  295-, 
Tome  2 j Discours  préliminaire  ,,  page  22.,  Tome  1 j 
Cabinet  des  Ecoles  * rangé  sous  le  nüaudU,  axm.  5. 
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tiere  qui  eft  fixée  au-deflus  du  genou  , en  ferrant 
plus  ou  moins  la  laniere  : on  met  le  pied  dans 
une  extenlion  comp^ette  3 de  la  jambe  dans  la 
flexion  , le  malade  refte  couché  , le  membre  placé 
fur  un  oreiller  de  mis  dans  l’abduélion. 

Art.  III. 


Du  Doloire  de  la  Jambe  & de  la  CuiJJe * 


Pour  faire  ce  bandage  , on  prend  une  bande 
defept  à huit  aunes  de  long  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  : on  fixe  le  chef  par  deux  circulaires  autour 
de  la  malléole  ; on  dirige  enfuite  le  jet  fur  la  con- 
vexité du  pied  pour  palier  fous  la  plante  8c  venir 
faire  un  croifé  fur  le  deflus  du  pied  : on  fait  quatre 
doloires  fur  cette  partie,  8c  on  vient  à la  partie 
inférieure  de  la  jambe  , où  Ton  fait  des  renverfés 
jufqu’au  mollet  : on  continue  par  des  doloires 
jufqu’à  la  partie  fupérieure  de  la  cuiffe  ; fi  la  bande 
eft  aflez  longue  , il  faut  faire  deux  ou  trois  circu- 
laires autour  du  baflin  pour  donner  de  la  folidité 
à ce  bandage. 


Il  convient  dans  les  varices , dans  les  engorge- 
mens  des  extrémités  , dans  les  éréfipelles  8c 
pour  contenir  un  appareil  fur  cette  partie. 

Pans  les  engorgemens  des  jambes , je  préféré; 
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Un  bas  de  coutil , qu’on  lalTe , afin  de  le  ferrer 
plus  ou  moins  fui  vaut  l’exigence  des  cas  ; il  faut 
avoir  foin  de  mettre  fous  le  lacet  une  piece  de 
coutil  pour  qu’il  ne  comprime  pas  la  peau* 

-y-  ' ' -■■■-  & — — ~~*é 

Art.  I Y. 

De  VÊtrier  pour  la  Saignée  du  Pied.  - 

. *'*j  , - - > >».■  « 

Pour  faire  ce  bandage  * on  prend  une  bande 
d’une  aune  ôc  demie  de  long , fur  deux  travers 
de  doigt  de  large  : on  laifie  pendre  un  jet  de  fix 
pouces  de  long  > on  place  la  comprelle  fur  l’in~; 
cifion , on  afiujettit  le  jet  par  le  talon  du  malade 
qui  fe  trouve  pofé  fur  le  genou  du  chirurgien  , on 
monte  enfuite  obliquement  fur  la  comprelle  que 
l’on  retient  avec  le  pouce  de  l’autre  main  pour  faire 
un  circulaire  autour  de  la  partie  inférieure  de  la 
jambe  au-deffus  des  malléoles  pour  venir  fur  la 
comprefie,  croifer  le  premier  jet  en  formant  un  X ; 
on  fait  trois  ou  quatre  tours  de  la  même  maniéré 
en  formant  des  doloires  qui  doivent  fe  trouver 
vis-à-vis  la  comprefie  • enfuite  on  palfe  oblique- 
ment du  côté  interne  derrière  le  talon  , que  l’on 
embrafïè  pour  venir  fur  le  chef  qui  eft  fixé  fous 
le  talon  du  côté  externe  ; paffer  fous  la  plante  du 
pied  pour  revenir  du  côté  interne  : on  relcve  le 
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chef  externe  fur  la  convexité  du  pied  5 & on  noue 
les  deux  chefs  fur  le  bord  externe  du  pied. 

Ce  bandage  refTemble  a peu  près  au  huit  de 
chiffre  , que  Ton  fait  plus  ou  moins  bas  , fuivant 
le  lieu  où  l’on  fait  l’ouverture  ; car  on  doit  fixer 
le  chef  différemment , fi  on  fait  la  faignée  du  côté 
de  la  malléole  externe  ; fi  on  faifoit  la  faignée  fur 
le  deflus  du  pied , ou  près  du  gros  orteil , on  com- 
menceroit  par  alfujettir  la  compreffe  & le  chef  de 
la  bande  par  deux  tours  de  circulaires  ; enfuite  on 
viendroit  embraffer  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
pour  faire  trois  tours  de  doloires  et  terminer  fur 
l’endroit  de  la  faignée  par  deux  circulaires. 

■»!»  - ~ ~ , c ; IJJ 

A R T.  V. 

Bandage  pour  la  luxation  du  Pied. 

Lorfqu’il  y a eu  une  violente  diftenfion  dans 
l’articulation  du  pied  , ou  qu’il  a été  luxé  , il  faut 
employer  un  appareil  convenable  pour  le  main- 
tenir dans  fa  fituation  après  la  réduction  y il  con- 
fifte  en  des  compreffes  longuettes  trempées  dans 
de  l’eau-de-vie  ammoniacée , que  l’on  croire  fur 
l’articulation  , 8c  que  l’on  maintient  avec  une 
bande  de  trois  ou  quatre  aunes  de  long  fur  deux 
pu  trois  travers  de  doigt  de  large  roulée  a deui 
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globes  : ou  porte  le  plein  de  la  bande  fur  les  com- 
prelfes  au-deflus  de  ramculation  : on  fait  deux 
tours , enfuite  on  les  dirige  fur  la  convexité  du 
pied  pour  les  entre  - croifer,  en  les  changeant  de 
main  pour  les  diriger  fous  le  pied > ou  on  les  entre- 
croife  pour  remonter  fur  la  convexité  du  pied  les 
changer  de  main  pour  les  diriger  aü-deffus  de  l’ar- 
ticulation  : on  les  entre-croife  pour  revenir  fur  la 
convexité  du  pied  : on  continue  les  mêmes  circon- 
volutions en  formant  des  doloires  un  peu  ferrés 
en  montant  au-defliis  de  1* articulation  8c  en  def- 
cendant  jufqu’à  ce  que  le  pied  foit  entièrement 
couvert , 8c  on  termine  par  des  circulaires  qui 
doivent  recouvrir  les  doloires. 


Art.  VI. 


Bandage  pour  la  luxation  du  Tatfe. 

Ce  bandage  effc  le  même  que  le  précédent  ; il 
n’en  différé  j en  ce  que  Ion  fait  plufieurs  huit  de 
chiffre  qui  embraient  l’extrémité  inférieure  de  la 
jambe  8c  la  convexité  du  pied  } on  fait  enfuit® 
plufïeurs  doloires  pour  le  couvrir  9 8c  on  termine 
par  plufieurs  circulaires. 

Ce  bandage , ainfi  que  le  précédent , peuvent 
fe  faire  à un  globe  ou  à deux  globes  ; il  me  paroît 
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plus  folide  à deux  globes  j dans  la  luxation  de  la 
tête  de  l’aftragal , il  efl:  efientiel  de  foutenir  le 
pied  avec  la  femelle  que  l’on  fixe  par  plufieurs 
doloires , afin  de  mettre  le  pied  dans  l’extenfion 
pour  que  la  tête  de  l’aftragal  foit  contenue  dans  fa 
cavité. 


SIXIEME  PARTIE, 

\ 

Des  Moyens  comprejjifs  pour  arrêter 
les  He'morrhagies. 

O 


De  toutes,  les  parties  de  la  médecine  opératoire, 
les  hémorrhagies  font  celles  qui  offrent  le  plus  de 
difficultés } les  moyens  propofés  pour  arrêter  le 
fang  ont  tellement  variés , qu’il  faudroit  prefque 
indiquer  pour  ^chaque  partie  le  moyen  propre  a 
fe  rendre  maître  du  fang  fuivant  la  pofition  de 
Partere.  Pour  procéder  avec  méthode  je  décri- 
rai les  moyens  qui  conviennent  pour  fe  rendre 
maître  du  fang  dans  les  amputations } & ceux  à 
employer  à la  fuite  de  la  léfion  des  arteres. 


dans  les  Amputations 


Des  Moyens  de  fe  rendre  maître  du  fan  g dans 
les  Amputations  & la  léfion  des  Arteres. 

Le  premier  moyen  qui  fe  préfente  au  chirurgien 
pour  arrêter  le  fang  eft  fon  doigt  qu’il  porte  fur 
le  trajet  des  vaiffeaux  ou  a leur  embouchure  $ 
comme  ce  moyen  eft  infuffifant  dans  beaucoup  de 
circonftancesj  on  fe  fert  des  compreffes  qu’on  peut 
aifément  fe  procurer.  Une  pelotte  ou  une  bande 
roulée  maintenue  par  une  co  mpreffe  circulaire  fur 
laquelle  on  palfe  un  lacq  qui  doit  faire  deux  tours 
fur  la  compreffe , que  l’on  noue  fans  ferrer  , afin 
de  biffer  l'intervalle  d’un  doigt  entre  le  lacq  ôc  la 
compreffe , pour  y placer  un  bâton  qui  fert  à tor- 
dre le  lacq  ; c’efl  Morel  qui  paroît  avoir  employé  le 
premier  ce  moyen  falutaire. 

Pour  conftruire  le  tourniquet  de  Morel , il  faut 
une  compreffe  ou  une  bande  roulée  , une  longuette 
pliée  en  quatre  , large  de  trois  travers  de  doigt,  & 
afiez  longue  pour  faire  deux  fois  le  tour  du  mem- 
bre, un  lacq  qui  doit  faire  deux  tours  fur  la  partie, 
& dont  les  extrémités  foient  allez  longues  pour 
faire  une  rofette,  une  plaque  ronde  faite  de  gros 
cuir  ou  de  corne  j de  un  bâton  de  quatre  pouces 
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de  long  , de  huit  lignes  de  diamètre  dans  fon  mi- 
lieu j 6c  dont  les  extrémités  foient  arrondies. 

La  forme  & la  figure  de  la  comprefTe  > qui  forme 
le  point  efTentiel  du  moyen  çompreffif  varie  fui- 
vant  le  lieu  où  on  l’applique , lorfqu’on  s’en  fert 
pour  comprimer  l’artere  brachiale  ou  l’artere  fé- 
morale à fa  partie  moyenne  } elle  doit  être  moins 
épaifTe , roulée  comme  une  bande  6c  non  pliée  en 
quarré , parce  qu’un  corps  rond  s’enfonçant  plus 
aifément  dans  les  interfaces  des  mufcles , doit  agir 
plus  immédiatement  fur  l’artere  qu’une  comprefTe 
quarrée, 

La  grofleur  de  cette  comprefTe  roulée  doit  être 
toujours  proportionnée  à Tefpace  qui  fe  trouve 
entre  les  mufcles  & a la  profondeur  de  Tartere  ç 
fi  elle  eft  trop  gtofle  * elle  fera  foutenue  par  les 
parties  environnantes  6c  ne  comprimera  pas  Tar- 
tere  ; si  elle  eft  trop  petite  a la  compreflion  s’exer- 
cera fur  les  mufcles  * 6c  Tartere  ne  fera  pas  com- 
primée : ceu;e  comprefTe  doit  être  roulée  un  peu 
ferme , car  fi  elle  étoit  trop  molle  elle  agir  oit- 
comme  comprefTe  quarrée  } fi  elle  étoit  trop  dure* 
elle  ne  comprimeroit  que  par  une  furface  étroite 
6c  Tartere  ne  feroit  pas  applatie  par  le  moyen 
comprimant. 

Quelques  praticiens  avoîent  l’habitude  de  mettre 
autour  du  membre  une  comprefTe  avant  que  dç 
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placer  le  rouleau  fur  l’artere  : on  ne  fe  fert  plus  de 
cette  comprefîe  , parce  qu’enveloppant  la  partie 
d’une  maniéré  lâche  , elle  fe  plifTe  lorfqu  on  vient 
à ferrer  la  bande  par  le  tourniquet , meurtrit  la 
peau  6c  empêche  l’effet  de  la  ligature  } h en  la 
ferre  fortement  autour  de  la  partie , elle  empêche 
la  compreffe  roulée  de  s’enfoncer  dans  l’interftice 
des  mufcles  3c  de  comprimer  l’artere  de  manière 
à fe  rendre  maître  du  fang  : ces  inconvéniens  ont 
déterminé  Monro  à appliquer  immédiatement  le 
rouleau  fur  la  partie  • le  rouleau  placé , il  mettoit 
une  comprefle  circulaire  que  l’on  ferroit  fur  le 
rouleau  êc  qui  devoir  parcourir  deux  fois  le  pour^ 
tour  du  membre  : comme  le  rouleau  efi:  fufeep- 
tible  de  glllTer  pendant  l’opération  , on  a piopofé 
de  le  coudre  fur  la  compteife  circulaire  , pour 
qu’il  ne  varie  pas. 

Toutes  les  pièces  d’appareil  difpofées  pour  l’ap- 
plication du  tourniquet , l'opérateur  place  fur  le 
trajet  des  vaille  aux  le  rouleau  qui  eft  coufu  à la 
comprelfe  circulaire,  pour  qu’il  ne  varie  pas  j il 
aiTujetttt  le  roifieau  avec  cette  comprelfe  qui  doit 
pafîèr  deux  fois  fut  la  pelotte  : il  ferre  un  peu  la 
comprefîe , la  fixe  avec  une  épingle  , 3c  la  fait  ter- 
nir dans  cette  fituation  pour  placer  un  lacq  , qui 
doit  être  très-fort  Sc  fait  de  laine  ou  de  treüe  de 
fil  ou  de  foie , 3c  doit  faire  deux  tours  fur  1a 
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compretfe  circulaire  : on  le  noue  allez  lâche  pour 
que  deux  cîoigts  puiffent  être  introduits  entre  lui 
8c  la  comprede  : on  place  a la  partie  diamétrale- 
ment oppofée  de  la  pelotte  placée  fur  le  trajet 
des  vaiiTeaux  , une  plaque  ronde  de  cuir  ou  de 
corne , qui  doit  être  concave  pour  s’appliquer  avec 
précifion  fur  la  partie  : on  met  enfuite  entre  la 
plaque  8c  le  lacq  un  bâtonnet  que  l’on  tourne 
comme  un  garo  , ce  qui  tortille  le  lacq  déprime 
la  pelotte , la  dirige  fur  le  vailftau  qu’elle  applatit, 
ferre  circulairement  le  membre  & fufpend  la  cir- 
culation. 

Ce  moyen  eft  celui  que  le  médecin  opérateur 
doit  employer  dans  les  hémorrhagies  des  extré- 
mités > avant  l’opération  de  l’amputation  8c  de 
ranevrifme  , il  fufpend  totalement  la  circulation 
dans  le  membre  que  l’on  veut  opérer  ou  couper, 
lui  donne  le  tems  de  méditer  fur  les  moyens  qu’il 
emp'oiera  pour  arrêter  i’effufion  du  fang  : il  peut 
faire  le  tourniquet  fur  le  champ , tandis  que  les 
autres  moyens  méchaniques  ne  font  pas  toujours  à 
fon  pouvoir. 

On  a reproché  au  tourniquet  de  Morel  de  prc*^ 
duire  beaucoup  de  douleurs  , de  pincer  les  chairs, 
d’occafionner  de  rengourdilfement  , de  ferrer  8c 
d’étrangler  toutes  les  parties  du  membre  <5c  d'être 
©b  igé  de  le  confier  à un  aide,  pour  le  tenir  peu- 
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dant  & après  l’opération.  Quoique  ce  tourniquet 
11e  piufle  être  appliqué  dans  toutes  les  parties  du 
corps,  il  e(l  d’une  grande  utilité  dans  les  hémor* 
rhagies  & dans  les  amputations. 

Les  inconvéniens  que  l’on  a attribué  à cet  ins- 
miment,  ont  déterminé  J.  L.  Petit,  qui  avoit  de 
très-grandes connoissances en  méchanique,  a cher- 
cher un  moyen  qui  rempli  (Te  les  mêmes  indica-r 
tions , fans  avoir  le  défaut  du  tourniquet  de  Morel  : 
il  inventa  un  tourniquet , qui  eft  compofé  de  deux 
plaques  de  bois  légèrement  ceintrées , dont  Tune 
eft  fupérieure  , & l’autre  inférieure  -,  fous  la  plaque 
inférieure  eft  attaché  un  couffin  recouvert  de  cha- 
mois , tandis  que  la  plaque  fupérieure  a un  écrou 
qui  reçoit  une  vis  faite  en  fpirale,  creufée  à ion 
extrémité  ^ pour  recevoir  une  goupille  qui  eft  fixée 
à la  partie  fupérieure  de  !a  plaque  inférieure  : fur 
la  plaque  fupérieure  eft  fixée  une  bande  de  cha- 
mois , fuffifamment  longue  pour  former  un  circu- 
laire, 8c  terminée  à fon  extrémité  en  cieux  lan- 
guettes percées  de  plufieurs  trous,  pour  être  fixées 
à deux  crochets  qui  entourent  le  collet  de  l’écrou 
de  la  plaque  fupérieure,  8c  d’une  pelotte  obîongue, 
qui  a une  traverfe  de  chamois  attachée  fur  elle 
deftinee  à recevoir  la  bande  circulaire  fur  laquelle 
la  pelotte  peut  gliiTer  librement.  Lorfqu’on  veut 
faire  ufage  de  cet  infiniment,  on  rapproche  les, 
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deux  plaques  , on  entoure  le  membre  avec  la 
bande , 6c  on  place  la  pelotte  fur  le  trajet  des 
taifTeaux 6c  la  plaque  â la  partie  diamétralement 
cppofée } on  paffe  les  deux  extrémités  des  languettes 
fur  les  crochets,  6c  on  tourne  la  vis  pour  écarter 
les  plaques  : par  ce  mécanifme,  les  deux  plaques 
s ecartent , la  bande  circulaire  fe  tend , 6c  com- 
prime la  pelotte  qui  eft  fur  le  trajet  des  vailTeaux. 

Ce  tourniquet  eft  préférable  à celui  de  Morel , 
en  ce  qu’il  exerce  une  prefîion  directe  fur  le  trajet 
des  vailTeaux  , qu’il  ne  comprime  pas  les  mufcles, 
qu’il  ne  faut  pas  d’aide  pour  le  fixer  ; qu’à  la  fa- 
veur de  la  vis  on  peut  le  graduer  à volonté  6c  le 
laitier  en  place  , relâché , fans  craindre  que  les 
pièces  qui  le  compofent  ne  fe  dérangent  : enfin  3 
cet  infiniment  peut  fervir  toutes  les  fois  que  l’on 
eft  obligé  d’inrercepter  le  cours  du  fang  ou  de  di- 
minuer fa  vé'ocité. 

Malgré  tous  ces  avantages  cet  infirument  n’a- 
voit  pas  encore  acquis  toute  fa  perfection  , puifque 
les  deux  plaqu.s  pouvoient  fe  déranger  ^ 6c  que 
la  vis  6c  l’écrou  étoient  fufceptibles  de  fe  gonfler 
par  l’humidité  du  lit  ; ce  qui  empêchoit  de  la 
tourner  lorfqu’on  vouloit  le  deflèrrer. 

pour  obvier  à cet  inconvénient , on  a fait  conf- 
trtiire  le  tourniquet  en  cuivre  j il  efi  compofé  de 
j£ûis  pUqu.es  de  cuivre , d’une  vis , de  deux  couf- 
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fins , d'une  jarretière  & d’une  boucle.  La  plaque 
mobile  & fupérieure  eft  légèrement  courbée  ; elle 
porte  dans  fon  centre  une  noix  taraudée  pour  re~ 
cevoir  la  vis , ôc  à quatre  lignes  de  cet  écrou  ^ deux 
trous  pour  y recevoir  deux  tiges  d’acier  qui  font 
rivées  fur  la  plaque  immobile  , afin  d'empêcher  la 
plaque  fupérieure  de  vaciller,  & à deux  lignes  des 
extrémités  de  cette  platine , font  rivés  deux  poi> 
tons  fous  lefquels  vient  pafler  la  jarretière.  La  vis 
passée  dans  l’écrou , on  la  rive  fur  la  plaque  immo- 
bile qui  eft  furmontée  de  deux  tiges  d’acier  & per- 
cée de  petits  trous  fur  fes  bords  pour  y coudre  le 
couffin  qui  la  garnit  : enfin  , la  plaque  inférieure 
qui  eft  mobile  eft  plus  petire  que  les  autres  pla- 
tines , & elle  a deux  pontons  qui  font  rivés  fur 
elle  pour  recevoir  la  jarretière  : cette  plaque  eft 
auffi  percée  de  petits  trous  dans  fon  pourtour  pour 
y fixer  la  garniture  : la  jarretière  eft  faite  de  foie 
ou  de  fil  y elle  doit  avoir  trente  pouces  de  long 
& un  pouce  de  large  & une  boutonnière  près  fon 
chef  fupérieur  pour  laifter  paffer  la  vis  ôc  les  tiges 
d’acier , à l’extrémité  duquel  chef  on  coud  une 
boucle. 

Pous  faire  ufage  de  ce  tourniquet , on  com- 
mence à placer  la  pelotte  mobile  fur  le  trajet  des 
vaifleaux  : on  porte  enfuite  à la  partie  diamétrale- 
ment oppofée  la  pelotte  immobile  qui  ferr  de 
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contre-appui  : on  pafl'e  la  jarretière  dans  la  boucle 
pour  la  ferrer  : on  tourne  la  vis  de  droite  à gauche 
pour  faire  monter  la  platine  fupérieure  & l’eloigner 
du  contre  appui  pour  ferrer  la  jarretière  fur  la 
pelotte  qui  eft  appliquée  fur  le  vaifieau  : par  ce 
moyen  fini  pie,  le  vaifTeau  eft  comprimé,  & le  but 
du  médecin  opérateur  eft  parfaitement  rempli. 

Les  Anglais  ont  cru  perfe&ionner  notre  tourni- 
quet en  donnant  plus  d’étendue  au  pas  de  vis^  8c 
au  lieu  de  filets  rapprochés , ils  les  ont  éloignés  8c 
les  ont  fait  quarrés , comme  on  peut  le  voir  dans 
Fouvrage  de  Bell  $ l’expérience  a démontré  que 
la  vis  ainsi  fabriquée  ne  tient  pas  dans  fon  écrou 
aufli  folidement , 8c  que  ce  tourniquet  eft  fufeep- 
tible  de  fe  relâcher. 

Le  tourniquet  de  Petit  ne  pouvant  être  placé 
fur  toutes  les  parties  du  corps , on  en  a inventé 
plufieurs  qui  doivent  leur  origine  à ce  grand  maî- 
tre j dans  l’amputaticn  de  la  partie  fupérieure  de 
la  cuifle , le  tourniquet  de  Périt  ne  pouvant  erre 
appliqué  , on  en  a propofé  un  qui  eft  confirait 
d’après  les  principes  des  Brayers  : ce  tourniquet 
doit  être  fabriqué  pour  le  fujet.  On  rive  à l’extré- 
mité d’un  cercle  une  plaque  de  rôle  d’une  forme 
oblongue  percée  fur  fon  pourtour  de  petits  trous 
8c  ayant  un  écrou  pour  recevoir  une  vis  qui  eft 
fixée  fur  une  plaque  mobile  qui  a aufii  des  trous 
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fur  fa  circonférence  t on  passe  dans  les  trous  des 
plaques  une  ficelle  pour  empêcher  que  la  plaque 
mobile  ne  fe  dérange.  Les  plaques  éloignées  les 
unes  des  autres , on  fixe  une  pelotte  fur  la  plaque 
mobile,  8c  on  recouvre  leur  intervalle  avec  une 
garniture  de  peau.  Avant  que  d’appliquer  ce  tour- 
niquet inguinal , on  rapproche  , à la  faveur  de  la 
vis , les  deux  plaques  : on  place,  comme  dans  les 
hernies , ce  brayer  garni  de  fa  ceinture  j 8c  lorf- 
que  la  pelotte  efb  invariablement  fixée  fur  l’artere 
fémorale  au-dessous  du  ligament  de  fallope  , 8c 
que  l’extrémité  de  ia  ceinture  eft  passée  fur  le 
crochet , on  tourne  la  vis  pour-  éloigner  la  plaque 
mobile , afin  qu’elle  s’enfonce  8c  comprime  l’ar- 
tere  fémorale. 

Ce  tourniquet  convient  principalement  lorf- 
qu’on  veut  modérer  la  vélocité  du  fang  dans  l’ane- 
vrifme  de  l’artere  poplité  } il  exige  d’être  furveiilé 
4 raifon  du  déplacement  de  la  pelotte. 

Le  tourniquet  de  Petit  a donné  naissance  au 
ponton  de  l’abbé  Bourdelot  8c  à celui  de  Dabi  dé- 
crit dans  Sandifort. 

Le  ponton  de  Bourdelot  pour  l’anevrifme  de 
l’artere  brachiale  eft  un  tourniquet  fait  de  deux 
plaques  rondes  de  fer , dont  la  fupérieure  a un 
écrou  pour  laisser  recevoir  une  vis  , 8c  l’inférieure 
&ne  ouverture  dans  fon  centre  pour  y laisser  passer 
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l'extrémité  de  la  vis  que  Ton  rive  dessus , & fon 
pourtour  a des  petits  trous , pour  y fixer  la  garni- 
ture de  la  pelotte ; la  plaque  fupérieure  eft  fur- 
montée  de  quatre  crochets  deftinés  à recevoir  deux 
lanières  ; les  plaques  rapprochées , on  applique  le 
tourniquet  fur  l’ouverture  du  vaisseau  • on  passe 
enfuite  les  courroies  fous  le  coude , ou  on  les  entre- 
croife  pour  leur  donner  un  point  d’appui  plus  fo- 
üde  : on  tourne  lavis  pour  écarter  les  deux  plaques 
6c  déterminer  un  point  de  compreffion  fur  l’artere 
ouverte  ; ce  moyen  a été  très-utile  à Bourdelot , 
qui  s’en  eft  fervi  pendant  un  an  pour  s’oppofer  à la 
dilatation  de  l’artere  brachiale  qui  avoit  été  ou- 
verte en  le  faignant. 

Dahl  a aufti  imaginé  un  tourniquet  pour  compri- 
merl’artere  fousclaviereau-dessous  delà  clavicule, 
pour  fe  rendre  maître  du  fang  lorfque  l’on  fait 
l’amputation  dans  l'articulation  : il  eft  fait  d’une 
lame  d’acier  recourbée  de  maniéré  à embrasser 
l’épaule  de  derrière  en  avant;  la  portion  du  cercle 
qui  doit  répondre  au-dessous  de  la  clavicule  à un 
écrou  dans  lequel  vient  passer  une  vis  qui  eft  rivée 
à une  plaque  mobile  qui  doit  être  garnie  d’une  pe- 
lotte ; le  bandage  garni  et  ayant  à fon  extrémité 
une  longue  courroie  pour  faire  le  tour  du  corps; 
les  plaques  rapprochées , on  place  la  pelotte  au- 
dessous  de  la  clavicule  à l’endroit  où  le  deltoïde 
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& le  grand  peétorai  fe  touchent  : on  fait  passer  le 
cercle  fur  la  clavicule  3 on  le  porte  obliquement 
derrière  l’épaule  : on  prend  enfuite  la  courroie  que 
Y on  fait  passer  fous  l’aisselle  oppofée  : on  la  con- 
duit fur  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine  pour  la 
fixer  à une  boucle  qui  eft  attachée  fur  la  plaque 
immobile  : on  tourne  la  vis  pour  écarter  les  deux 
plaques  , 3c  lorfqu'on  ne  fent  plus  les  battement 
de  l’artere  axillaire  , on  eft  assuré  que  le  bandage 
remplit  fon  effet  3 ce  tourniquet  eft  indiqué  dans 
l’ouvrage  du  C*  Sabatier  (1)  : ce  tourniquet  étant 
fort  embarrassant  de  fufceptible  de  fe  déranger, 
on  y a fuppléé  une  pelotte  configurée  de  maniéré 
à remplir  l’efpace  qui  fe  trouve  au-dessus  de  la 
clavicule  entre  le  fterno-cleido-maftoidien , le  tra- 
pèze , afin  de  comprimer  l’artere  fous  claviere  qui 
croife  la  direélion  de  la  première  cote , & fur  la- 
quelle elle  eft  placée  ; cette  pelotte  eft  furmontéô 
d’une  goupille  deftinée  à être  reçue  dans  un 
manche,  pour  que  l’aide  puisse  comprimer  l’artere 
avec  plus  de  facilité 3 ce  moyen  eft  préférable  au 
précédent. 


(1)  De  la  Médecine  Opératoire,  page  3 16,  Tom.  3 . 

^ — — 
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Il  ne  fuffit  pas  de  fe  rendre  maître  du  fang  àFinf- 
tant  d’une  opération  , il  faut  encore  connoître  les 
moyens  de  compreiTîon  propres  à la  léfion  ou  di- 
latation des  arteres } ce  qui  varie  fuivant  le  dia- 
mètre de  l’artere  8c  le  lieu  où  elle  fe  trouve. 

La  compreffion  eft  un  moyen  méchanique  que 
F on  employé  pour  fufpendre  ou  modérer  le  cours 
du  fang  , ou  pour  arrêter  une  hémorrhagie  , en 
rapprochant  les  parois  de  Fartere  ou  en  l’obli- 
térant. 

Ce  moyen  diffère  fuivant  l’étendue  de  la  plaie 
ou  la  pofition  de  l’artere. 

Dans  la  léfion  de  Fartere  axillaire  , il  ne  fufhc 
pas  de  fe  rendre  maître  du  fang  8c  de  placer  le 
doigt  fur  l’ouverture  du  vaiffeau  } il  faut  fuppléer 
à ce  moyen  par  des  bourdonnets  qui  doivent  être 
placés  en  piramide,  8c  excéder  le  niveau  du  creux 
de  Faiflelle , pour  que  les  comprefles  longuettes 
8c  le  fpica  agiflent  fur  la  bafe  du  moyen  compris 
mant  , 8c  favorife  la  formation  du  caillot. 

Lorfque  Fartere  brachiale  efb  ouverte,  le  pre- 
mier foin  du  chirurgien  eft  de  fe  rendre  maître  du 
fang,  de  mâcher  du  papier  ou  de  prendre  de 
l’agaric  , ou  de  l’amadou  , ou  de  la  veffe  de  loup  , 
pour  placer  fur  l’ouverture  du  vaiffeau  : on  en  met 
©lufieurs  morceaux  que  l’on  foutient  avec  des  corn-. 
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prefles  graduées  fixées  par  un  bandage  en  forme 
de  huit  de  chiffre  décrie  page  155.  Cette  com- 
preflion  doit  être  modérée , afin  de  ne  pas  inter- 
rompre le  cours  du  fang  dans  le  vaifleau  , qui  doit 
porter  la  nourriture  à la  partie  pendant  ôc  après  la 
guérifon.  Lorfque  ce  moyen  efl  infuffifant , on  peut 
employer  le  ponton  de  BourdeSot  (1)  ou  le  tour- 
niquet de  Foubert  (2)  ou  faire  la  ligature  de 
l’artere» 

Lorfque  l’artere  efl:  entièrement  coupée , comme 
Tarrere  épig3ftriqne  dans  la  feéfion  de  l’anneau  in- 
guinal ; l’artere  intercoflale  à la  fuite  d’un  coup 
d’épée , l’artere  méningée  à la  fuite  d’une  frac- 
ture ou  de  l’application  d’une  couronne  de  tré- 
pan y il  faut  employer  des  moyens  de  compreffion 
différais , fuivant  le  lieu  où  fe  trouve  fartera 
ouverte. 

Lorfque  l’artere  épigafirique  efl  ouverte  , pour 
arrêter  cette  hémorrhagie  , on  garnit  d’agaric  les 
mords  d’une  pince  à polype  : on  introduit  une 
branche  par  l’anneau  fur  l’artere  coupée,  & l’autre 
branche  fur  l’abdomen  : on  rapproche  les  branches. 


[1]  Operations  Dionis  page  697,  Tome  2. 

( ij  Mém.  de  f Académie  de  Chir,  p.  $44,  T.  HJ, 
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on  les  fixe  avec  une  bandelette , & on  fait  tenir 
l’inftrument  par  un  aide  le  tems  convenable. 

Dans  la  léfion  de  l’artere  intercoftale  à la  fuite 
d'un  coup  d'épée , pour  fe  rendre  maître  du  fang, 
il  faut  aggrandir  l’ouverture , introduire  avec  une 
fonde  un  morceau  de  linge  dans  la  poitrine , qui 
doit  etre  difpofé  en  forme  de  pelotte  : on  introduit 
de  la  charpie  dans  la  cavité  de  la  pelotte , & lorf- 
qu’on  juge  qu’elle  eft  afiez  étendue  pour  compri- 
mer l’artere , on  la  tire  à foi  pour  qu’elle  fafiTe  une 
compreflion  fur  le  vaifleau  ouvert , & on  la  fixe 
d'une  maniéré  invariable. 

Dans  la  léfion  de  l’artere  méningée  , une  plaque 
de  plomb  garnie  d’agaric  ayant  deux  trous  dans  le 
milieu  pour  y recevoir  un  cordonnet , introduite 
fous  le  crâne  , eft  le  feul  moyen  compreffif  facile  i 
fe  procurer. 

Dans  lextra&ion  des  dents , lorfqu’il  furvienc 
une  hémorrhagie  , on  peut  fe  fervir  d’un  bout  de 
bougie  ou  de  l’inftrument  de  Faucou  (i). 

Dans  l’ouverture  des  vaifieaux  des  fofles  na- 

zales  3 fouvent  on  n’a  d’autres  relTources  que  de 

. * 

boucher  leurs  ouvertures  poftérieures  avec  un  fort 


(i)  Hift.  de  l'Académie  de  Chirurgie a page  z8  , 
(Tome  111  ^ iri-40. 
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bourdonnet  que  Ton  palTe  par  la  bouche  ; pouf 
placer  ce  bourdonnet , on  fe  fert  d’une  fonde  dv 
gomme  élaftique  que  l’on  porte  fur  le  plancher  des 
fofies  nazales , ôc  que  l’on  fait  fortir  par  les  ar- 
riérés narines  : on  faifit  avec  une  pince  par  la 
bouche  fon  extrémité  : on  attache  un  fil  qui  tient 
le  bourdonnet  : on  tire  la  fonde  pour  faire  fortir 
le  fil  par  l’ouverture  antérieure  du  nez  : on  faifit 
le  fil  6c  on  amene  le  bourdonnet  julqu’a  la  partie 
poftérieure  des  narines , pour  les  boucher  com- 
plettement , afin  de  favorifer  le  caillot  : on  fixe  le 
fil  6c  on  bouche  les  ouvertures  du  nez  avec  de 
l’agaric  ou  de  la  charpie.  Bellocq  a inventé  un  inf- 
trument  qui  peut  remplir  la  même  indication  que 
la  fonde  (i). 

A la  fuite  de  l’opération  de  la  fiflule  a l’anus  par 
l’extirpation , les  malades  font  fujets  à une  hé- 
morrhagie très-difficile  à arrêter  : pour  comprimer 
les  vaifïèaux  ouverts,  on  forme  un  tampon  de 
charpie  de  forme  oblongue , long  de  fix  pouces 
fur  lequel  on  pafie  en  croix  deux  gros  fils  que  l’on 
fixe  circulairement  avec  un  fil  • les  quatre  fils 
réunis  doivent  avoir  dix  pouces  : on  trempe  ce 

(i)  Cabinet  des  Ecoles , num,  45  ^ armoire  3* 

Qî 
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tampon  dans  le  blanc  d’œuf } on  l’introduit  dans 
l’inteftin  reélum , le  plus  haut  polTible  : on  pafie 
enfuite  les  fils  à.  travers  un  fécond  tampon  j on 
tire  à foi  le  tampon  qui  eft  dans  l’anus , pendant 
qu’avec  Tautre  main  5 on  poufiè  vers  l’anus  le 
tampon  extérieur  } par  ce  procédé  5 ce  tampon  in- 
térieur fe  raccourcit  , s’élargit  & vient  preiîer  les 
parois  du  vaille  au  ouvert  (i).  Levret , dans  un  cas 
femblable  , a introduit  dans  l’anus  une  veille  , &: 
l’a  remplie  d’air  pour  exercer  une  comprefiion 
exaéle  (2).  Enfin  , lorfqu’on  a ouvert  dans  la  taille 
l’artere  tranfvetfe  du  périné,  on  introduit  dans  la 
plaie  une  canule  garnie  d’agaric  pour  comprimer 
le  vaifieau  ouvert.  Lorfque  la  comprefiion  efi:  inu- 
tile , il  faut  faire  la  ligature  du  vaifieau , fait  qu’il 
foit  ouvert  ou  qu’il  foit  dilaté. 

i 

(1)  (Euvres  pofihumes  de  Petit  , page  14 6 > tome  2. 

(2)  Opéra:,  de Chirurg. parle  C.  Sabatier  jpag.  242* 
IDm  e 3* 
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SEPTIEME  ET  DERNIERE  PARTIE. 

Des  Bandages  employés  pour  les  Cautères  ô 

Dejic  attires . 

Les  cautères  ou  fonticules  étant  très-ufités , j’ai 
cru  utile  de  les  décrire  pour  les  jeunes  praticiens. 
Les  endroits  ou  on  les  applique  font  au  bras , à 
rinfertion  du  mufcle  deltoïde  , à la  cuiile , à fa 
partie  interne  ôc  inférieure;,  au-dellus  de  fa  tubé- 
rofité  interne , ôc  entre  le  bord  interne  du  triceps 
fémoral  ôc  l’attache  du  troifieme  addudeur  , ra- 
rement à la  partie  fupérieure  ôc  interne  de  la 
jambe.  Avant  que  de  placer  un  cautere  , il  faut 
difpofer  l’appareil  qui  confiée  en  une  emplâtre  fe- 
nêtrée  très-épaiiïe,  dont  l’ouverture  doit  être  d’une 
piece  de  fîx  fols , de  la  pierre  à cautere  , un  peu 
de  charpie , une  autre  emplâtre  , une  compreflè 
quarrée  3 une  longuette  qui  doit  faire  un  tour  ôc 
demi  fur  la  partie  ôc  une  bande. 

L’appareil  ainfi  difpofé,  on  place  l’emplâtre  fe- 
nêrrée  fur  le  lieu  où  l’on  doit  faire  le  cautere  : on 
le  fait  bien  adhérer  à la  peau  5 enfuite  on  prend 
avec  les  pinces  à panfement  la  pierre  â cautere  s 

Q4 
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que  Ion  place  dans  l’ouverture  faite  a l’emplâtre  : 
on  jette  avec  le  doigt  une  goutte  d’eau  pour  la 
mouiller  , afin  qu’elle  fonde  plus  promptement  , 
8c  qu’elle  fa  fie  p’utot  fon  effet  : on  met  par- de  (fus 
un  peu  de  charpie  3 une  emplâtre  plus  large  une 
comprefle  quarrée  5 une  longuette  qui  doit  faire 
un  r 8c  demi  fur  la  partie  : cet  appareil  eft  fou- 
tenu  par  un  bandage  circulaire  qui  doit  être  allez 
ferré  pour  que  l’appareil  ne  fe  dérange  pas.  Lors- 
que la  pierre  à cautere  efi:  bonne , elle  doit  avoir 
fait  fon  efiet  au  bout  de  quatre  heures , après  le- 
quel rems  on  doit  lever  l’appareil.  L’efcarre  faite , 
on  fait  des  petites  incifions  avec  la  lancette  : on 
met  fur  la  partie  un  cataplafme  de  farine  de  graine 
de  lin  pour  relâcher  la  peau , ôter  l’emplâtre  8c 
favorifer  fa  chute  ; lequel  topique  efi  maintenu 
avec  le  bandage  décrit  plus  haut  ; on  continue 
ce  panfement  jufqu’à  ce  que  l’efcarre  foit  tom- 
bée : il  ne  faut  ordinairement  que  fix  â huit 
jours  pour  que  le  cautere  foit  entièrement  établi  ; 
lorfque  les  individus  ne  craignent  pas  l’infirument 
tranchant  3 on  fait  une  incilion  de  l’étendue  de 
quatre  â cinq  lignes , 8c  on  écarte  avec  un  peu  de 
charpie  les  bords  de  la  plaie  pour  exciter  i 'in- 
flammation. Le  cautere  formé  , il  faut  l’entretenir 
8c  le  panfer  régulièrement  : pour  lors  on  met  un 
pois  ordinaire  ou  un  morceau  de  racine  d’iris  oct 
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une  boule  de  cire  ou  d’orange,  ou  d’or  ou  d’argent  ^ 
le  pois  6c  la  racine  d’iris  paroifTent  avoir  mérité 
la  préférence  , parce  qu’ils  font  fufceptibles  de  fe 
gonfler  , 6c  par  conféquent  ils  empêchent  que 
l’ouverture  fe  rétrecifle  • la  forme  du  pois  à cau- 
tère a Singulièrement  varié  j on  en  a fait  de  rond, 
d’oval,  en  forme  de  moule  a bouton  : cette  forme 
me  paroît  plus  convenable  en  ce  qu’elle  s’ajuste 
mieux  à la  partie,  de  qu’elle  ne  forme  point  de 
faillie  au-deifus  du  niveau  de  la  plaie  ; le  pois 
placé  , on  met  par-deffus  un  morceau  de  linge  fin 
troué  dans  le  milieu , une  feuille  de  lierre  par- 
defltxs  : quelques-  uns  appliquent  la  feuille  de  lierre 
immédiatement  fur  le  cautere  , une  comprefie 
quarrée  , une  longuette  pour  la  fautenir , 6c  on 
fixe  toutes  les  pièces  d’appareil  avec  un  bandage 
roulé.  Il  faut  avoir  foin  de  pan/er  les  cautères  deux 
fois  le  jour , de  fe  fervir  de  linge  blanc  de  leflive, 
fi  on  veut  éviter  la  mauvaife  odeur.  Lorfque  le 
cautere  eft  entièrement  établi , on  peut  fe  fervir , 
pour  le  panfement , d’un  bandage  en  forme  de 
bracelet  } pour  faire  ce  bandage , on  prend  une 
piece  de  linge  que  l’on  plie  en  deux  ôc  qui  doit 
être  allez  longue  pour  occuper  les  deux  tiers  de  la 
circonférence  du  membre , 6c  large  de  quatre  ou 
fix  travers  de  doigt  : on  coud  les  deux  pièces  en- 
femble_,  on  fait  quatre  ou  cinq  œillets  à un  bord* 
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on  attache  cinq  cordons  à Tautre  extrémité  oa 
pâlie  les  cordons  dans  les  œillets , de  on  vient  les 
fixer  a une  piece  de  linge  ; lorfqu  on  veut  panfet 
fon  cautere  , on  pâlie  la  main  dans  le  bracelet , 
on  nettoye  la  plaie  , on  y place  les  linges  : on 
pofe  le  bandage  fur  l’appareil  } on  prend  la  piece 
de  linge  où  font  les  cordons , on  la  tire  vers  la 
partie  externe  , afin  de  tendre  les  rubans  ôc  de 
rapprocher  les  bords  du  bandage  ; les  rubans  doi- 
vent faire  le  tour  de  la  partie  , la  piece  de  linge  eft 
fixée  par  deux  petits  rubans  ou  une  épingle  ; 
comme  les  perfonnes  qui  ont  des  cautères  font 
fujettes  a être  froilfées , on  a propofé  d’appliquer 
des  plaques  pour  empêcher  la  compreffion.  Pour 
conftruire  ce  bandage , on  fait  tailler  un  morceau 
de  fer  b’anc  ou  d’argent , dans  le  milieu  , on  fait 
avec  un  emporte-piece  des  trous  pour  y recevoir 
un  crochet  : on  fonde  aux  deux  extrémités  de  la 
face  interne  de  la  plaque  une  bande  de  fer  blanc 
pour  empêcher  que  le  crochet  ne  bleffe  le  malade  , 
ies  trous  font  faits  dans  fa  circonférence  pour  y 
fixer  la  garniture  : on  courbe  la  plaque  qui  doit 
occuper  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  partie, 
on  garnit  le  pourtour , & aux  deux  extrémités  , 
on  laiffe  excéder  la  garniture  d’un  travers  de  doigt 
pour  mettre  dans  fa  duplicature  un  fil  de  laiton  re- 
courbé trois  fois  en  maniéré  d’anneau  , que  1 on 
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fait  palTer  à travers  & que  Ton  fixe  enfuite  : on 
coupe  en  rriangle  une  laniere  en  cuir  que  Ton 
divine  en  trois  pour  les  fix  r aux  boucles,  8c  fou 
fommer  eft  terminé  par  un  crochet  : on  pafie  les 
trois  ianieres  dans  les  anneaux  pour  qu’ils  gliifent 
facilement  8c  qu’elles  foient  retenues , 8c  on  vient 
les  fixer  aux  trois  anneaux  du  côté  oppofé.  Le 
cautere  panfé  , le  bracelet  placé  fur  l’avant-bras , 
on  les  porte  fur  l’appareil , on  prend  l’extrémité 
de  la  laniere , que  l’on  tend  8c  que  l’on  tire  pour 
l’appliquer  exactement  : on  la  fait  enfuite  pafiTer 
fous  le  bras , pour  la  fixer  à la  faveur  du  crochet 
fur  la  plaque  : on  s’eft  encore  fervi  de  plaques  de 
cuir  & d’écaille  échancrées  fur  l’un  des  bords  pour 
s’aj ufter  plus  commodément  à la  partie  inférieure 
de  la  cuiffe  , 8c  que  l’on  maintient  avec  une 
boucle  (i). 

Les  veficatoires  étant  fufceptibles  d’être  appli- 
qués fur  tous  les  points  du  corps  , j’ai  cru  qu’il 
étoit  utile  d’indiquer  les  moyens  propres  à les 
fixer.  Avant  que  d’appliquer  un  veficatoire  , il 
faut  rafer  la  partie  , arranger  l’emplâtre  de  maniéré 
qu’elle  ne  fe  dérange  pas  ^ 8c  la  fixer  d’une  maniéré 
invariable. 

Lorfqu’on  applique  un  veficatoire  fur  la  tète , 

^ _ 


(i)  CabiBet  des  Ecoles , n°.  97 , Arm.  î. 
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on  le  fixe  avec  la  capeline , le  bonnet  de  Gallieu^ 
ou  le  grand  couvre  chef. 

Lorfqu’on  le  pofe  à la  nuque , on  le  maintient 
avec  la  fronde  > dont  les  chefs  fupérieurs  font  fixés, 
autour  de  la  tête  , & les  inférieurs  fur  le  col. 

Derrière  l’oreille , avec  des  compreffes  fendues 
pour  y pafler  les  oreilles , lefquelles  font  fixées  pat 
un  bandage  en  fronde  ou  en  T. 

Lorfqu’on  l’applique  entre  les  épaules , on  l’af- 
fujettit  avec  le  huit  de  chiffre  que  l’on  termine  par 
des  circulaires. 

Sur  le  dos  ou  la  poitrine  on  le  maintient  avéc 
le  quadriga  des  côtés , le  bandage  de  corps  n’étant 
pas  allez  folide. 

Lorfqu’on  les  pofe  à la  partie  interne  delacuilTe  * 
©n  les  fixe  par  un  bandage  rou’é  dont  le  chef  fera 
affujetti  par  deux  tours  de  circulaire  autour  du 
baffin. 

Enfin , lorfqu’on  les  applique  à la  partie  pof- 
térieure  de  la  jambe  , on  les  fixe  avec  une  com-^ 
prelfe  qui  doit  faire  un  tour  & demi  fur  la  partie  > 
& que  l’on  maintient  par  un  bandage  roulé. 


FIN. 
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